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Impasse 
a u Salvado r 

yUASHINGrrON a sans «toute 
WW perdu l'occasion de sa 
taira, à propos <lu Salvador. Le 
Pentagone a laisM entendre, en 
effet, que tes trois oonseilters mS> 
taiies américains, abattus dans leur 
hdEooptéfo par lé guérflta salvado- 
rieme, mercredi 2 janvier, ont été 
en toit cexécutésa à terre par 
leurs assaillants, après qué leur 
appareil eut atterri cda manié ro 
conPélée ». Or cette version est 
démentie par les paysans interro- 
gés sur place par les JoamaBstes : 
les témotos <fe Hncident a fl à i.i ient 
même que e*esté la demande des 
guérfltoros «|u'ils ont tenté «ie-por- 
ter secours aux mOittfres blessés, 
tesqueis sont morts «ies.suitesdas 
biessures reçues dans râpparea. 

La version américaine sê fonde 
sur des Informarions de l'ermée 
sahraakirienne, «toi a pe^ pour- 
tant depuis longtMnps -toute créci- 
bilitê. Déjà, lors de l'assassinat des 
!rix Jésuites de Tuniveisité «a un tr a - 
amérieaine de San-Safvador. 
en novembre 1989, fambassade 
des Wiats-Unis avait emboîté le 
pas à la (foâte au pouvoir, en attri- 
buant te'responsuiGté du masaa- 
cre aü Front Jtonéwhdp-Marti-ito 
Bbération nationale,, ators an plaine 
offensive dans la capitale. DMuis, 
c'est grSce é la complicim de 
Washington que le gouvamement 
de M. AHiédo Cristiam a «léiobé è 
la justice tes oormhamftûrss de la 
tuerie, lesqu^ sa ^tuent au plus 
haut nivaau «la l'armée. 

L 'INCIOENT de rhéncoptère 
révèle <fonc,' r»n pas la pré- 
sence de «tonseitlers mllhairas 
américaiRs dains la guette ' (âvflè 
a ^ wa d oriênne, car- die est cohiHia 
depuis kxigtuiqis, mats la tenta- 
tion dé Wairiéngton de icouerir tes 
menaongea * et fas ' crimes d'une 
armée . alKée.. C'est le Conprès 
améric à in qid. B y a Wois mois, a 
tenté de mettra' le. holè è cette 
eompBdté embarrassante, en «lé<â- 
dant que la moitié des 85 mBBons 
de dollars d'aide militaire promis 
on 1991 au gouvernement sahré-' 
dorien ser^ bloMiée, s*B n'y avait 
pas de progrès dans les pourpar- 
lers da paix et «lans les pouniates 
juÆeiaRes con tr a les assasrins des 
jésidtes. 

Les pourpariais ontcomroancé il 
y a neuf mois. a«His l'égide des. 
Alations unies, et ils ont. surtout 
amené le gouvemamarit èt la gué- 
rBia à constater leurs désaccords. 
Le Front Farabundo^Marti de Ubé^ 
ration rationale denModa te dteao- 
hition da ranfiée.at ta poursirite 
devtert tes-lrfoteiaux «tes nivntowpc 
mOinlres coupables de tridlàtions 
«tes iboite de rbomme. Le gouver- 
nement de San-Saivador répond 
qua reodstance de l'armée n'ést 
pas négocîabla. Lé méiBataur déri. 
gné parl'ONU an juge aubamerit 
pulaqu'3 proposa de rérkrire ses 
eftoetib «tes tron.tiuarta et de foi^ 
mer une conuniaribn pour juger les 
crimlneis de guerre. 


nOUR rméterit. c'est nm- 
rpssse.'Ute mlliteîras font 
tout, mrideramant, pour saboter un 


^TiîOiftll'nwr^ 


MAJW WIM«eMi»Stesa^ fewve» ■ “ ■ • ■ 

proôesBM qri abtxftiraitè corNlam- 
ner ou à éliminer nombie d'entre 
eitt. Cbs 2 les ^ririBrioBi, il est dif- 
ficile de dtetinÿier qri «tomlnB, des 
partons d'une solùtibn négordéa 
«NI «las ju8i)utou-b«Mitlstes : Toffen- 
shré qu'ils ont déctenchéa ila'né-. 
novembra - -an utilisant pour la 
pramièra fois das missOes ÿ-air* 
soviétiqués - n'aat sans doi^ 
qu'une façon «l'appuyer leurs aid- 
tfeiscompil-' 

Que les «toux adversaires doivent 
taira des concentons, cote semMe 
inévitablé, aucun n'étant en 
rnasure de remporter. 


ararliete 

GRANGE 



M. James Baker attenà le 8 janvier à Genève 

poE enter la peni! dans le Golfe 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - oTrECTEÜR : ANDRÉ FONTAMe' 


VOUS §785 AU ftORB SU eilAN J 

, 3£ VAIS VOUS EMVDVeR. AffLELOV î 





Les tentatives se muftiphetn pour éviter une 
guerœ dans h Golfe. Cependant, Bagdad 
n’avait toujours pas réagi, vendredi 4 Janvier 
en Rn de. madnée, à la proposition formiMée la 
vaille par M. Géàrge Bush d'anê rencontre, 
entre le 7 et le 9 janvier à Genève^ des chefs 
des ' diplomaties irakienne et américaine, 
MM, 'Tarek Aziz et James Baker, lequel est 


attendu le 8 janvier dans cette vilb. Cette ini- 
tbdve a été présentée par Washington comme 
la dernière offre de dialogue direct avant 
l'échéance du 15 janwer. A Luxembourg, les 
douze membres de la Communauté euro- 
péenne devaient décider vendredi de Voppor- 
tunîté ou non d'une démarche parallèle de la 
CEE auprès du régime de M. Saddam Hussein. 


.. ...... **'*’ 


- ‘En ann«mçtoit publiquement, 
jeudi 3 janvier, ce qu’il a appelé sa 
sderhiire tenMive pour faire les 
deniîmpas.'^la.poà» - c'est-à- 
dire.m <ri&ant un uhime choix.de 
dates â.Safçlad pour une rencoatie 
amériiouici^irideim début janvier 
à Genève {fux demiites éditions 
dU4 jeamsT), - c'est quasiment un 
’ultimàtiun que le président Bush a 
lancé i M. S*riri»in Hussein. 

ePas- de néfspciûUons, pas de 
compromis, pas dé tentatives pour 
samér la face et pas de prime à 
ragres^o/i», sooligzie^^U dans le 
texte transmis au légbne irakien et 
dans lequd le iwésident américain 
rappelle que le cadre ainsi défini 
«le la rénoontre de Genève - où 


M. Baker a déjà annoncé qu’fl 
arriverait le 8 janvier - n’est que 
la répétition des « mimes condi- 
tions»: posées prteédenunent pas 
Washington au dialogue prqjeté. 
Un dialogue que Æarfttom Hoteein 
a, jusqu’à présent, évité en jouant 
sur le calendrier. Il a, en effet, 
écarté les dates proposées par 
Washington - entre le 20 décem> 
bre et le 3 janvier - pour exiger 
que la rencontré, à Bagdad, du 
secrétaire d'Etat James Baker et 
du numéro un irakien se déroule 
le 12 janvier, soit le plus près pos- 
rible de l'échéance du I S janvier - 
fixée par l'ONU ponr un retrait 
irakien du Koweït. 

Le temps mis par Bagdad pour 


répondre à l’offre de M. Bush sem- 
ble révéler un certain embarras 
des Irakieiis; qui ne s«»t certaine- 
ment pas enctins à donner (’îm- 
pression «lu’Us vont à Canossa. 
Certrins diiricnnates occidentaux 
en poste à Bagdad se déclaraient, 
jeudi après-midi, convaincus que 
nrafc répondrait «posiiôwnent» à 
la pn^porition de M. Bush. 

YVES HELIER 
Uv te smte page 3 
Lire également 

Âtose 

aa n» de Jordanie 

par MAREK HALTER 
page 4 


Le gooTerneinent vent affirmer 
Tautorité de l’Etat en Corse 

Après Tannoncte par le gouvernement, jeu«li 3 janvier, de sa 
volonté de renforcer l'autorité de l'Etat en Corse, l'opposition 
de droite reste très critique et réclame toujours le retrait du 
projet Joxe. 

Lire également 

■ M. Kiejman appelle les magistrats à une plus grande 

« pugnacité » par DANIELLE ROUARD 

■ Gagnants et perdants par jean-LOUIS anoréani 

■ Les obsèques du maire de Soveria 

par DOMINIQUE LE GUn.LEOOUX 
pages 8 et 9 


; ; Les prein É président Walesa 

Le Bmesn àd de l'Etat polom veut mette en place un Yéiitable ré^me présidentiel 


eLagrahde pctiiüque se déplace 
au Belv^re» (1), relevait ces 
jours-ci le porte-parole du prtoi- 
«lent Lech. Waless^ M. Andrzej 
C^fâmsld. D^uis son investi- 
ture par le Parlement, le 
23 déconbte, M. Waiesa se mon- 
tre. un chtf d’Etat fort différent à 
la fois de son prédécesseur - ce 
qui n’étonnera personne - et du 
turbulent candidat à la prési- 
dence qu’il fût au cours des der- 


niers mois - ce qui n’étonnera 
pas non plus ceux qui le connais-' 
sent bien. Depuis que le gouver- 
nement était tombé aux mains de 
Solidarité en aoSt 1989, le géné- 
ral Jarozelsld s’était essentielle- 
ment employé à faire oublier 
qu’il était le premier personnage 
de l’Etat. M. Walesa, lui, a aus- 
sitôt saisi les rênes, et d'une mam 
ferme. Pa^ les premiers ratés -de 
la formation du gonvernement. 


avec- l’abandon de l'avocat Jan 
Olszewski, le nouveau locataire 
du Belvédère procède méthodi- 
quement à des consultations et 
nominations, afin de « verrouil- 
ler» aussi sûrement que possible 
tous les pl^cs que la diflicife 
situation du pays peut laisser 
prévoir. 

La principale innovation que 
M. Walesa est en train de mettre 
en place est le «conseil politi- 


que», sorte de conseil consultatif 
auprès de la présidence de la 
R^ubliquc, rassemblant tous les 
courants politiques du pays. Cet 
organiane n’est pas prévu par la 
Constitution et ses compétences 
sont encore assez floues. 

SYLVIE KAUFFMANN 
Lire te safte pqge 5 

(I) Siige de la présideocc de la Répu- 
blique i Vaisovie. 


Je suis une femme sous 
remprise d'une obsession. 
Je suis assise là, à côté du 
téléphone et j'attends qu'il 
appelle. J'imagine son 
corps, ses lèvres moqueuses 
sur les miennes, son dard 
recourb é et, entre le désir et 
la lutte c^É^IHsir^ je ne 
suis pl^^^^H champ 
dévasté;^^^^^He qui est 
je pire,^ l'anti- 

désir. me per- 


Sur les traces de Dubiiffet 

Une esœllente rétiospective à FmfoÉ 
En attendant celle de Pans ? 


PhrOhoyo 


FRANCFORT 

de notre envoyée spéciale 

Depuis la mort de Jean Dubuf- 
fet, en 1985, nombre d’bom- 
I mages lui ont été rendus en 
' Europe et aux Etats-Unis, jusqu’à 
j cette rétrospective de Francfort, 

' fort bien iàitc, mais qui donne à 
I penser, elle aussi, que la grande 
! exposition répercutant toutes les 
, dimensions de l’artiste, l’un des 
plus grands de la deuxième moi- 
: tié du siècle, reste à faire. Tant 
mieux, car il va de soi que c’est a 
I Paris qu'il convient de l’organi- 
ser, sans attendre l’an 2001, l’an- 
née du centenaire, pour la justi- 
fler. 

L’organisateur de l’exposition 
de Francfort, Thomas Messer 
(avec le concours de la fondation 
Dubuffet), ne manque pas d’hu- 
mour, si on en croit (et si c’est lui 
qui a choisi) l'affîche qui l’an- 
nonce dans toute la ville : le 
tableau intitulé Volonté de puis- 
sance qui représente un individu 
mâle montrant rageusemen^ les 
dents parce que prive de bras. 
L’ancien directeur du musée 
Guggenheim qui connaît son 
Dubuffet par oceur, au moins jus- 
qu'au cycle de L’Hourioupe, ne 
manque pas non. plus de finesse. 

. On le voit au choix des pièces et 


dans leur agencement au fil d’un 
parcours respectueux du cours 
vari^ imprévisible et tortueux de 
l'oeuvre. Il y fait voisiner grands 
morceaux et petites choses éclai- 
rantes. Les peintures et les des- 
sins sont montrés ensemble 
- c’est rortginalité de l’exposi- 
tion - cc qui n'a pas dû être com- 
mode à mettre en place. Les 
étapes de la creation sont toutes 
représentées, y compris sa « pré- 
hirioifc». 

Par «préhistoire» il faut 
entendre ces peintures ingrates, 
rarement montrées - principale- 
ment des portraits - des 
années 20 et du milieu des 
années 30, qui correspondent aux 
deux tousses entrées de ][>ubuff(» 
dans la carrière artistique; la 
vraie datant de 1942. A celle 
date, il abandonne son commerce 
de vin et décide, non sans 
«morosité» parce que ne se trou- 
vant pas les dons requis, de se 
consacrer à la peinture. En ama- 
teur regardant plutôt du côté de 
la production des enfants - l'art 
des musées, dira-l-tl, ayant perdu 
tout intérêt pour lui. En rebelle 
n’ayani môme pas l’cxcusc de la 
jeunesse : en 1942, Dubuffet a 
quarante et un ans. 

GENEVIÈVE BREEREHE 
Lire te saite page H 


La gaeire civile 
enSomaSe 

La France et ntafie 
se préparent è évacuer 
les ressori'issanîs étrangers 

page 6 

Budget soviétique 

Moscou est parvenu 
à un accord avec 
les quinze Républiques 

page 5 

Les élections 
oaFraiwe 

m Le calendrier des consulta- 
tions jusqu'à 1998 
• Un bilan des « parueHes » de 
1990 

page 10 

Basse des ven^ 
d'automobiles 

1990. bonne annéo 
pour Peugeot mais mauvaise 
pour Renault 

page 21 

En^hi des jeunes 

Développement des contrats 
à durée déterminée 

page 22 

Les Etats-Unis 
et les séropositifs 

Leur entrée sur 
le territoire américain 
pourrait être autorisée 

page 26 

L'année 1990 
de Rantu 

Douze dessins pour douze 
mois 

page 2 

« Sar le rif» et le stmasln csarplet 
se avmvat papf 16 
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L’ANNEE 1990 par 
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JUCTICE : Christian Nucci 
bénéflcie d'un non-lieu 
et de la loi d'amnistie 

rfang l'ali^re du Carrefour du développemenL 
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■ IMMIGRÉS : le PS renonce 
à la revendication du droit de vote 
pour les résidents étrange rv 


TDEKS-MONDE : 
Fiai^îs Mittorand • 
réunit te setzî&ne 
sommet firanco-aTricain. 
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«UlS'ÏAMAiS 
l)i COURAMTS 


1 armee irakienne envahit le KoweïL 
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RPR ; Jactjucs Chirac calme les dissen$ir»s 
au sein du mouvement gaulliste. 



UBÉRIA : 
iajMpuJation civile 
est part^limment touchée 
par là guerre civile. 
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NOVEMBRE 





DÉTENTE : sommet & Paris 
de la Conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe. 


&i EUROPE, HQO^ U'AVONS PLU« BESOiM 
K \/0l3S fOOA LE. MOHEmT L. 
l VQOJ AiMEZ. LES mVS CHAUDS g. 
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OCTOBRE 


DÉCEMBRE 


LYCÉES: • 

les revendications lydêâncs 
obtiennent l'appui du ptésidenl 


président de la République. 



POLOGNE: 

Lech Waicsa 

lest élu président de la République 
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URSS : Mikhaïl Gorbatchev 

AFRIQUE DU SUD ; 

FRANCE:tePS 



doit faire face 

libération 

et les autres partis pohtiques 



aux affronteinems 

de Nelson Mandda. 
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arméniens et azéris. 


divisiohs.^ 


^ 4ÉIRF 



















lïVfc,-, 











■, - 


L"f 


"i. 































mm- : i 0^:; ' 








a. 





”r * V -'^* '^' ** •'.■■,* ... ... . 

«.v’;’ * •'.••.*. .* *-ii 

■ .J _....; 




-..^ v: •■-►i. vA . - 








Mfff :.r 


“ f«iA • 
.*■ 


30 

tel 

Rr’' ^ 

-- 

•* ,J 


TlÊpt" 


■' ;. t 'il 









B»; 







»trr5>r •• .• 

'm< 












LA CRISE DU GOLFE 


• Le Monde • Samedi. 5 janvier 1SS1 3 


La rMon des mimstres des a&ires él 


is à Imembourf 


ees les l’opportunité 

d’une uütiatiTe européenne 


La propos^ feita par le pr^ 
aident Bùâh; que M. Janîèe 
Baker rencontre M. Tarek à*» 
entre les 7 et B janvier é 
Genève, a quelque peu niodiflé 
et dédnma^é les donnée du 
débat entra Européens à ptopos 
de la crise du Gode avant la réu- 
nion des .ministres des afûrm 
étrangères des Douze vendredi 
4 ianvier à Luxemtourg. Il ne 
leur en étaK pas moine difficile 
de masquer des divergences 
croissantes à rapproche idé 
récbéance du 1 5 janvier. 

BRUXEUES 

(Communautés européennes) . 

de notre correspondarrt . 

Les divergences entre les Douze 
portent sur ropportunr^ pour les 
Européens de tenter une démarche 
auprès des Inldens, ma» aussi - de 
manière beaucoup p&u nette que toa 
de leur précédent rendez-vous 
en décembre - sur la nature exacte 
do message à dffî 
A révidence, certmns des Euio- 
ptens parient désormaîs un langügp 
durèrent de c^ des Américains et 


La «dernike tentative» 
proposée - 
par IL George Bush 

Voici le texte de la déclaration 
dans laquelle lé ptésident Geo^ 
Bush a proposé^ jeiidi 3 janvier, 
à rirak de tenir en Suisse des 
entretiens de nia dernière 
dianee» : 

«H y a pbù d'un mois, le 
iO nmembre. J’ai proposé ^ le 
ministre iraxien des affaires 
étrangères Asiz se. rende ü 
Waslüngton pour me.renatnùer 
dans la semaine du 10 tüeembre. 
reneoritre qùi serais suirie peu 
après par une visite à Bqgidaci du 
secrétaire d*Éuu James Baker. 

» Je l'ai fiat pour faire les der- 
niers pas vers (a lpàix et pour 
montrer que nous râpectons tous 
les aspects de la résoluiton 679 
du Conseil de sécurité y compris 
sa période de fpâce taissanl à 
l’Ir^ une dernière chance de se 
retirer du Koweït au plus tard le 
iS Janvier. 

» Alors que J'ai proposé qtdim 
dates auj^uwes le secrétaire 
d’Etat Bakèr était disposé à se 
rendre à Bagdad, y compris le 
Jour de Noil. Saddam Hussein 
s’est montré plus intirwé à 
manipuler mon offre à son profit 
qu’à y répondre sérieùsemenL 

» il n'a pas été trop occupé 
pour recevoir à la dernière 
minute tout un éventail de vûiV 
têtus, y compris Kurt Waldheim, 
Wiliy Brama, Mohamed AU, Ted 
Heath, John ConnoUy et Kamsey 
Clark, mais il a été trop occupé 
pour trouva ne serait-ce que 

? \uelqueS' heures pour rencontrer 
e secrétaire d'Etat des Etats- 
Unis. 

» : AuJouid’hui est le: dernier 
des quinze Jours que nota avons 
proposés, et eét effort est par 
conséquent terminé.: 

» Le secrétaire d’Etat Baker 
partira le 6 Janvier pour avoir 
plusieurs Jours d'étroites wnsul- 
lations avec les partenaires de la 
coalition, à mesure qu’approae 
la date du IS Janvier du Conseil, 
de sécurité des Hâtions unies. 

» Sien que n’étaiu pas di^psé 
à renowûder ma proposition pré- 

cMente, rejetée par Saddam 
sein. Je suis prêt à Jairè me der- 
nière tentalive pour faill ies, 
derniers pas vers la paix. J « 


sont prêts, pour sauver la paix, a pro- 
mettre davantage é M.-Sad!cbm Hib- 
sein, dans rUypptbèae où 3 s'éiiga^ 
àh à ndrer sés buayaea du KowdL 
Ausd les'&ats-Unis, qui précédem- 
ment alïinnaieot ne rien avoir Ù 
redire k réventudk initiative euro- 
péenne, se sont employés ces der- 
nicn jours à la fichier. 

LlnunobUiame amérieun, dan* ta 
partie de bras de fer engagée à pro- 
pos de 1à. dàte d'une rencontre Etats- 
UiriSfliak, donnait des atgumeflls A 
ceuK qni, au sein de la Cdnununaittéf 
pbidênt pour une initiative nnto- 
nome des Dmize. La tdance ede la ■ 
dernière chance s opérée par 
hf. Ceorge ^Bush renforce au 
oocKiaire la mam de ceux qui, parmi 
les Douze, esimeffl qne la Cbmmo- 
naot^ phifit que de jouer la mouche 
du coche et de riaquer d'affalUir la 
eodiâon ootidentak, doh laisser agir 
les Aluéticaina. Fignient dans k pre- 
mier camp la France; l'Alkmagoe^ 
ricalie, r^spapie, la Be^qoe et le 
Luxembourg. Dans le second, k 
Royaume-Uni, ks Pays-Bas, k Dano- 
mairiç. 

M. Jacques Pôos, k ministre des 
aSaifés émmgferes du Luxembourg, 
qui assure la ptésidmice des travaux 
des Douze, devra-t-U rèneontrer 
M. Tarek Aziz an cours des pro- 

Eviter 

la^erre 

Suite dé k pnadin pnge 

bi. Baker, en revanche, sc mon- 
-rrait^ dans le même temps, sans 
illusion sur les chances de la paix, 
estimant que le recours à la iorêc. 
autorisée par les Nations unies a 
partir do 13 janvier, était proba- 
ble. eA moins qu’ils (les Irakiens] 
n« se retirent pae^quement (du 
KowcîlLiBjST^ff peut Aire utilisée 
après (e janvier et. en toute 
probabilité, elle, le sera», a-t-il 
déclaré en insistant sur le fait que 
,1a priiposition Bush était ela der-. 
tmère* que ferait Washington^ 

Alors, s'il ne s'agit pas de négo- 
cier, de quoi sera porteur un 
secrétaire d'Etat aussi |>esst- 
rarstc ? O'uoc lettre du président 
américain dont la teneur, i en 
croire 'la Maison Blanche, sera 
aussi claire que le texte de sa pro». 
position de jeudi cl ne devrait 
laisser à l'Irak aucune échappa- 
toire. Dans cette lettre, M. Bush 
doit « exposer^ vues, la parrtion 
antérfeaine et Id fifrmeté de notre 
détermination [à faire appliquer) 
les résolutions de l'ONU ». a pré- 


ehains jours? Si Bagdad répond 
fàvorabtement à roffre am^'eaioe 
(ce qu'on knorail vendredi matin), ta 
Cocnmuiuüté devrait sou>w confir- 
mer, sans difficulté, rinvitation 
qu'elle tenait prête en décembre et 
qui d^iendait d'une n enco otw préa- 
lable entre Américams et Irafa'ens. 

- Dans l'hypothèse contraire, ploskors 
pOK memtoes esUmereat mw doute 
qo^un tel refus de dtakgue signifte 
que M. Saddam Hussein éeane une 
sohnioa padfîque qu'il n*y a donc 
pas lieu pour les Européens de tenter 
une mission de conciliatioo vouée 
par avance à réefaçe. 

Wasbiagton ^ k projet 
deaaféràiceiBtemMtkaale 

A moins que k refis irakien n'ap- 
paraisse comme une complète fin de 
-non-recevoir, les Français et les Alk- 
manrk, sppuyds , peut^ penser, par 
d'aûtzes Etats membres, ne l'enten- 
dront jvçèublement pu de U sotte. 
Ds de^ent faire vale^ qu'à con^ 
don de m ]»s transiger sur l'essentiel 

- à savoir le respect des résolutions 
des Nations unies - toutes les initia- 
tives visant à empêcher la guerre 
sont les bienvenues, que les Euro- 
péens, dûs une aiTaire aussi ^ve, 
n'ont pas à s coder » syslématique- 


robjet d'une attaque, quelle que 
. soit la décision qu il aura prire à 
propos du Koweït. D'où des 
demandes répétées de garanties 
pour échapper à un tel sort. 

- Dépourvue de toute ambiguïté 
au moment où Washington prône 
la plus grande fermeté a ses alliés, 
la proposition spectaculaire de 
M. Bush éclipse toutes ks initiati- 
ves diplomatiques qui ont sou-, 
dain telos ces jours derniers en 
Europe et au Proche-.Q/rient. 
[le Monde du 4 janvier), donnant 
quelquefois une impression de 
d^idre ou, tout au moins, d'un 
manque certain de comxfinatioa. 

■ Truffe 
acaisiniers»? 

L'offre de jeudi permet à 
M. Bush de signiner clairement 
qù'it garde le leadership non seu- 
lement militaire meis aussi periiti- 

a ue dans la «gestion» de la crise 
U ColFe (non sans consultations 
puisque le président atnérieain a 
prévenu ses alTiés, dont M. Mit- 



Bagaad de faire se rencontrer le 
secrétaire d'Etai- Baker awe le 
ministre irakien des affaires 
étrangères Aziz en Suisse pen- 
dont la période du 7 au 9 janvier, 
alors qu'il aura ses consttUattons. 

» Cette offre est fiûte sous 
réserve des mêmes condittons qtM 
ma tentative précédente : pas de 
négociations, pas de eômpromi^ 

pas de tentatives po^,^^u^rja 
face et pas de prime ai agression. 

» Ce qui se passera st 
aee^e cette qfire est tomsim^^ 
mem, et c'est 

chance de résoudre cette crise 
paeffiQUêmenU a, - (Reuter.) 




cisé le porte-parole de; la prési- 
dence. 

Lacarotte 

. . ethhSkiin. 

. Et, tout on exprimant l'espoir 
que M. Saddam jHù^inaccep^ 
tera là proposition -ânféricaino, 
M. Baker a.martct^ tout au long 
dé ta journée de jeudi, 'k même 
message : e PacifiqumenLou par 
la force, la souveraineté du lOfindt 
sèrd rétablie. »'Ùix plin crOtteuL 
ccla'donne : (les' Irakiens) 

observent tolMemeht ies^ résolu- 
.'iOM du Conseil de sécurité. Us 
peuvent compter que nous.n'uiJIi- 
'serons pas la force, contre, eiix. 
iutremeni dit, noiis avons adopté 
jne politique dé la carotte et du 
!)^oh, èt la carotté. c’est que s’il 
[Saddam Hussein] se mtire totale- 
ment et sans conaitlàn:du Kov/eîl. 
il n 'aura pas de coups dé blüous, » 
Lan^ge peo.diplomatiquè qui 
n'en contient, pas moins, un mes-' 
sage rclaiivemcdt'cJtirdans la 

..A l.<d.nA ..,1 m' 


terrend. qui sksl entretenu télé- 
phoniquement Jeudi matin nvec 
luiX Cést ainsi que, à l'issue de 
deux heures d'entretien, le roi 
Hussein de Jordanie et le premier 
ministre briunnique John Major 
n'ont pu que se fâicUû de l’mt- 
liative américaine (voir l’article 
de Dominique' Dhombres en 
page 4). 

Même accueil à New-York, où 
le secrétaire général de l'ONU a 
salué le geste de M. Bush, qui n a 
toutefois pas complètement calmé 
ses craintes puisque M. Javier 
Ferez de Cueiiar a dénoncé la 
« psychose de guerre » qui se déve- 
lopperait, selon lui, à {'approche 
du 15 janvier. Utu dans ta foulée, 
évoque une possible réunion du 
Conseil de securité avaat la date 
fatidique du 15 - ePour voir ce 
qui se passera si tes Irakiens ne se 
retirent pas [du Kowenl ce 
jour^là» - et même envisagé de se 
rendre à Bagdad aHn tTexpioner 
«toutes tes possibilités d éviter 
une conflagration mHiiaire». 
Actif mais prudeiUi M. Ferez de 
Cuellar a pris soin de souligner 
qu'il ihHait Itro atteaff f à «ne pas 


tenter de définir une position 
commune à l’approche du 15 jan- 
vier, quatre pays arabes s’es- 
sayaient BU même exercice en 
Libye, où les présidents égyptien, 
syrien et soudanais ont été les 
hôtes, jeudi, du colonel Kadhafi. 
Mais lorsque, au bout de trois 
heures, les quatre dirigeants se 
sont séparés, aucune déclaration 
n’est venue fournir la moindre 
indication sur le résultat de cet 
essai - entrepris à l'initiative du 
numéro un libyen. Le colonel 
Kadhan ne s'en est pas moins 
déclaré optimiste sur l’avenir. 
Interrogé sur les chances de voir 
se r^ler pacinquement la crise 
du il a ré^du ; «Je crois 
que je le suis [optimiste], car 
l'Irak nous a toujours surpris par 
des décisions inattendues. » Des 
paroles peut-être rassurâmes dans 
ta bouche d'un homme qui passe 
pour un grand spécialiste des 
gestes surprenants. 

YVESHELLER 
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Les (^rémonies de vœux à l’Elysée 


M. Mitterrand évoque 
les « faibles chances » de la paix 

m m, , J J J'a* /m ///ll'lMMf nHMUl/r 


ment aux Etats-Unis. Plusteuis Etats 
membres devnkni donc souhaiter 
que M. Poos rencontre, en Enrope. 
son homologue irakien (l'idée d’un 
vr^age à Bagdad semble abandon- 
née). pour hu tenir nn langage assez 
dîfl^ent de criui de M. Baker. 

A»<lelà des précautions de style 
Sur le caractère séparé des deux 
affhires (k Golfe et la Pairâtine), ils 
souhaiteat clairement faire savoir à 
Bagdad qu'en cas de retrait du 
KowdU, ils le pro no n ceront avec ^ 
meté en faveur de l'ouverture d'une 
ou plusieurs conférences iniernatio- 
nales sur le ProcheOrient afin, en 
particulier, de tenter de régler le pn>- 
bkme pakstiflkn. 

Cest une approche qui déplaît à 
Washington et, souligne-t-on à 
BruxeOes, k diplomatie américaine, 
faisant valoic qu’elle n'avait pu 
coupé k ta avec Bagdad, s'employait 
ces derniers temps a dtoaiager tes 
Européens d’intervenir pour leur 
propre compte. 

Cette question sensible peut divi- 
ser sérieusement tes Douze alors que 
débutent tes travaux de la conférence 
inte^ouvètnementate sur l’union 
politique et btre pianer un doute sur 
la po^ilitë de mettre en œuvre une 
poiitiqne étrangère et de sécurité 
commune: 

PHIUPPE LEMAITRE 


doublonner nos efforts ni donner 
' l'impression que nous sommes 
trop nombreux à agir ou, comme 
' Je le dis souvent, trop de cuisiniers 
dans la cuisine, ce qui créerait une 
certaine coi^lon ». Le secrétaire 
général n’a pas précisé s’il pensait 
alors au voyage qu’effectue 
actuelleinent à Bagdad M. Michel 
Vauzelle. président de la commis- 
sion des affaires étraagtres de 
l’Assemblée nationale et proche 
du président français. Scs rela- 
tions avec M. Mitterrand ayant 
pu laisser penser que. le député 
des Booches-du-Rbône était en 
miraion commandée, tant l’inté- 
ressé que le Quai d’Orsay ont 
rtpété à l’envi, jeudi, qu’il ne 
s’agissait que d'une initiative per- 
sonnelle. <r/e ne suis porteur d'au- 
cun message du président Mitter- 
rand. Mais Je ne pouvais rester ■. 
assis, à l'approche de l’ultimatum 
de rONÜ. à lire les Journaux sans 
rien faire pour la paix ». a notam- 
ment déclaré M. Vauzelle avant 
qu'il ue rencontre, peu après son 
arrivée, le ministre irakien des 
affaires étrangères, M. Tarek 
Aziz. 

Cependant, tandis qu’à Luxem- 
bourg les Douze se préparaient à 


A l'occanlon des tradition-, 
nelles cérémonies des vœux, au 
'palais de l'Elysée, M. François 
Mitterrand a évoqué, jeudi 3 jan- 
vier, la situation dans le GoKe. H 
l'a fait à plusieurs reprises, 

I .notamment devant le gouveme- 
';ment, an réponse au général 
I Maurice Sehmht, chef d'état- 
^ ;major des années, et devant le 
I icorps dipioinatique. 

I 11 a paiement abordé ce thème, 
vendredi 4 janvier, devant les 
j membres des bureaux du Sénat, de 
l’Assemblée nationale et du 
! Conseil économique et social, les 
I r^réeeoaots de la munieip^ité de 
Paris et des autorités religieuses, 
j Vendredi matin, le président de 
l'Assemblée nationale, M. Laurent 
. Fabius, a notamment exprimé l'es- 
potr d'une « paix dans k retour au 
droit au Moyen-Orient ». tandis 
que le maire de Paris, M. Jacques 
Chirac, a pour sa part souhaité que 
. « dans le Geife. la paix soit mainte- 
' nue dans l'honneur ». 

: En réponse à ces interventions, 

I M. Françms Mitterrand a souligné 
qu'aprœ 1989, l'année des « dian- 
I gements », 1990, celle de * l'espé- 
rance ». 1991 s'annonçait comme 
I une année d'e inquiétude ». Rap- 
pelant que, dès l'automne 1 989, il 
I avait exprimé des craintes sur la 
I rapidité des changements à l'Est, 
en observant que n réeroulement 
de cet ordre détestable pouvait 
déèotKher sur des dàordres /mprA 
visibles », 1e chef de l'Etat a insisté 
sur la nécessité de « retrouver les 
fondements d'un nouvel ordre inter- 
national » en restituant un rôle 
important au droit et en sc don- 
nant « les moyens de le faire appli- 
quer ». Face à cet enjeu, a indiqué 
M. Mitterrand, k France tt n’a pas 
le droit de se lenlr à l'écart ». A 
propos de rEurope, k président de 
la République a déclaré qu’il fallait 
« tout faire pour empêcher de nou- 
veaux édaiements en Europe » et il, 
a rappelé son attachement à une* 
«r confédération dans laquelle tous 

.Le Congrès américain 
restera en session 
jusqu’au 29 janvier 

Le Congrès, qui effectuait sa ren- 
trée jeudi 3 janvier, restera en-ses- 
sion au Heu de se remettre en 
congé, comme c’est Tusajp, jus- 
qu’au discours présidentiel sur 
l’état de rUnion, fixé cette année 
an 29 janvier. Et ce, pour pouvoir 
éventuellement siéger d'urgence 
sur la crise du Golfe, a annoncé 
jeudi k chef de file de b majorité 
démocrate au Sénat, M. George 
MitebeU. 

M. Mitchell, qui s’est adressé 
aux journalistes à l’issue d’une ren- 
contre de parlementaires de haut 
rang avec le président George 
Bu^ très tôt à b Maison Blanche, 
a précisé qu’un dâ>at sur le Golfe 
aurait certainement Heu au 
Cbr^rès, «i une date appropriée ». 

U devait ajouter que Is parle- 
mentaires et le pr^ident Bush 
étaient toujours en désaccord sur le 
point de savoir à qui incombe b 
responsabilité d'eoga^ des forces 
américaines dans le combat, les 
premiers affirmant que la Consti- 
tution donne ce droit au Cwigrès, 
qui seul peut déclarer la guerre, 
tandis que le perdent considère 
que c'est son privil^ en tant que 
«chef des armées». 

Querelle en suspens depuis des 
mois mais que k cooiposition du 
nouveau Congrès, où les démo- 
crates ont renforcé leurs positions 
lors des ékettoos de novembre, ne 
manquera pas de rendre plus déli- 
cate encore à trancher. A cet égard, 
jeudi matin, le président avait 
exprimé le souhait de voir le Sénat 
approuver « t/àr vite » un texte de 
soutien à la résolution de l'ONU et 
aux efforts américains entrepris 
pour «forcer les Iraldens a évacuer 
le iUmSt». chefs de file parle- 
mentaires lui ont immédiatement 
répondu qu'ils préféraient «uiren- 
dre le retour au secrétaire d'Etat 
Baker [de son éventuelle rencontre 
avec M. Tarek Aziz] a pour ouvrir 
un débat plus large, « limiter les 
^eussions sur un sujet d'une telle 
anpiitude », étant, l'expres- 
sion de M. Mitchell, « bien peu 
avisé» . - (APP, Reuter, VPIJ 
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les Européens doivent pouvoir se 
retrouver ». Répondant au général 
Sehmitt qui lui présentait h» vœux 
des arméœ, M, Mitterrand a rap- 
pelé l'ensemble des opérations 
dans lesquelles l'armée française a 
été eoea^ ea 1 990. Il a estimé 

S ue « /es armées françaises avaient 
onné de la France une image 
exemplaire». Selon lui, ropération 
Daguet « a d'ores et déjà montré 
notre aptitude à un déploiement 
important et lointain». 

Les propos du chef de l'État, ren- 
dus publics par M. Hubert 
Védrine, porte-parole de la prési- 
dence de la République, conte- 
naient également un rappel des 
grandes dates en matière de désar- 
mement et de perspectives pacifi- 
ques, comme le traité sur le désar- 
mement conventionnel et b CSCE. 

Le président de b République a 
expliqué que c'est maintenant 
« que se décide notre dffense de l'an 
2000 J», défense qui «restera axée 
sur la dissuasion nucléaire stratégi- 
que», cc qui rend nécessaire le 
maintien de « notre eapadté de dis- 
suasion stratégique ». U a souligné 
b nécessité d'adapter «notre dl^ 
sitif convenrton/ie/ en tenant 
compte de la nouvelle sUuation en 
Europe». Le chef de l'Etat a rap- 
pelé pourquoi la réunification de 
l'Allemagne l'avait amené à déci- 
der du principe du retrait de nos 
forces outre-lChin. A propos de b 
condition militatrc, il a déclaré : 
« Il faut s'intéresser aux hommes 
autant qu'aux équipements. » 

§ uant à la situation au Moyen- 
rient, reprenant les thèmes qu'il 
avait abordés dans ses vœux tâévi- 
sés aux Français le 31 décembre et 
son message aux soldats, le prési- 
dent de la République a affirmé : 
«Nous prêtons fa paix mais nous 
devons préparer la guerre, nous pré- 
férons la paix mais pas au détri- 
ment du respect du droit. Fous 
aurez à faire preuve de résohiUon. » 
A l’ambassadeur de Côte-d'I- 
voire qui lui plantait les vœux du 
corps diplomatique des pays ayant 
des accords particuliers avec la 
France, le chef de l’Etat a indiqué, 
scion M. Védrine ; «Mime s'il n'y 
a pàl les mèmès ailiures. les 
memes habitudes, les mêmes men- 
talités, j'encourage cependant l'évo- 
lution vers la démocratie [des pays' 


' pays.» Le cher de l Etat, qui a 
. assuré qu'il poursuivra ses visites 
j «amicales» dans ces pays, a criti- 
qué les mécanismes de spécubtioo 
sur les matières premières qui 
empêchent les pays africains pro- 
ducteurs d'avoir une base stable 
pour programmer leur développe- 
jnenL 

<( Remettre h droit 
à sa place» 

Devant le corps diplomatique 
dont les vœux étaient présentés par 
le nonce apostolique, le président 
de b République a estime qw l'es- 
pérance de paix e n'est jamais com- 
promise tout à fait tant qu'il y a 
une volonté, tant qu’il reste des 
Jours, des heures. Aucun ne doit 
être perdu, a-t-il ajouté, mais en 
même temps U faut avoir pleine 
conscience des obligations aux- 
quelies il faut souscrire». 

Ajrrès avoir pbidé pour la per- 
sévérance «dans la eonstrvciion de 
l’Europe du Iroisième millénaire, et 
dans celle des rapports Nord-Sud», 
M. Millcrrand a souligné que «le 
message des Nations unies f..J, 
c'est tenter de résoudre tout conflit 
et particulièrement [celui du Oolfe] 
par le dialogue». 

11 a ajouté ; «Mais le dialogue 
n'est possible que par le respect ou 
le retour au droit (...). Est-ce que les 
quef^tes Jours qui nous séparent du 
15 Janvier (...) suffiront ? Cela 
dépendra de tous les partenaires. Et 
puisqu'il faut commencer par 
remettre le droit à sa place, com- 
mençons par cela sans essayer de 
dire ou de Jaire autre chose que ce 
qui parait le plus logique, le plus 
normal, le plus conforme. Il n’y a 
pas de désir de vengeance à assou- 
vir, U yak retour au droit et par là 
même k retour au dialogue et par 
là même le respect de la paix et 
donc de la vie des peuples qui 
seraient engagés dans une guerre 

» Quand on assume la responsa- 
bilité d'une mission confiée par les 
Nations unies, on doit s en montrer 
digne. Cesl-ô-dinf prêt à en encou- 
rir aussi les risques mais sans 
Jamais abandonner les chances, 
peut-être les faibles chances fiagjks 
mais elles sont là, qui permettraient 
de iXinvaincre que rien ne vaut te 
droit, la reprise du dialogue, et la 
discussion sérieuse et honnête sur te 
respect des intérêts mutuels. C’est 
pourquoi la France s souhaité, 
continue de souhaiter que l’ensem- 
ble des prtfltlèmes des réglons trou- 
blées soit traité et qu'elle estfavorur 
bk à une ou plusieurs conférences 
intemationales. » 
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U CRISE DU GOLFE 


En raison des menaces d’actions terroristes 


Londres a expulsé soixante-quinze Irakiens 
dont sept diplomates 


La Grande-Bretagne a 
expulsé, jeudi 3 janvier, 
soixante-quinze Irakiens, dont 
sept diplomates, en raison des 
menaces récemment proférées 
par M. Saddam Hussein de lan- 
cer des actions terroristes dans 
les pays occidentaux présents 
dans ie Golfe. Les sept diplo- 
mates, dont un premier secré- 
taire et ie conseiller de presse, 
ainsi qu'un garde de sécurité, 
devaient avoir quitté le 
Royaume-Uni dès vendredi 
matin. Les sc^nte-aept autres, 
qui sont presque tous des étu- 
diants. ont une semaine pour 
partir. 


rintérieui) comprenant approumati- 
vemeac te même nombre de per- 
sonnes, dont des étudiants ayant 
dépassé la trentaine qui effectuaient 
des recherches, pouvant avoir une 
appUcaiion militaire dans des secteurs 
leEs que la chimie ou la bioiogie. Six 
mille IraldeDS, pamü lesquds un mil- 
lier d'étudiants, vivent au Itoyaume- 
Udî. 


dad, qui n*a foit l’objet ici d’aucun 
commentaire offideL 


Entretiens de M, Miÿ» 
anckta/iùissem 


LONDRES 


de notre cûfr&pond^t 


Le pone-parofe du PoreigD Office a 
déclaré qu’il était nprudaU deprauire 
toutes les prèùxutions nécessaires en 
raison des rnenaces ividéiées putëQue- 
ment par la Irakiens». Il ne reste 
^us désonnais que quinze diplomates 
iralieas à Londres. Quant à te mis- 
9on britannique à Bagdad, elle avait 
été réduite te i** janvier de seize à âx 
pmscanes, dont l’ambas^deur. Cette 
mesore avait été justifiée officidle- 
ment par te nombre de ressortis- 
saiKS britanniques encore présents en 
Irak. On n’exdut pas à Londres que 
tes - Irakiens obligent les derniers 
rnembies de te missioa à quitter Bag- 
dad. 


Les sept diplomates expulsés 
«étaient des gens sur lesguels nous 
avions des doutes», explique un res- 
ponsable britannique. La même 
remarque vaut pour les scâxanifrbuit 
autres Irakiens.. The (joardâm avait 
fait état, en novanbre, d'une liste éta- 
blie par te Home Office (miotetère de 


Les Britanniques souhaitaient 
qu'une décision commune i propos 
des ambassades européennes à Bag- 
dad paisse être adoptée tere de te réu- 
nion des miniar ea des affaires étnor 
gères de la Communauté vendredi i 
Loxemhouis. Une solution possi^ 
poufiah être de réduire tes e^ctifs de 
toutes tes ambassades de ia Commu- 
nauté et de procéder à de nouvelles 
expulsions de diplmiiates iialdeos. 

Ce type de ooopératioa oonoéte est 
Jugé prtfémhte id i Tenvm d'un émis- 
saire européen i Bagdad, qui roue- 
rait de donner un «mauvais sigrud.» 
aux Irakiens. Londres insiste sur te 
fait que tout ce qui pourrait 
apparaître comme une divergence 
entre Américains et Européens doit 
être évité i tout prix. 

L'annonce de ia pnspoâtion améri- 
caine (fuoe rencontre à Genève entre 
M. James Baiae et son homologue 
irakien a eu lieu au moment où te roi 
Hussein de Jordanie se utmvait au lO 
Downing Street pour un entretien 
avec le premier ministre, M. John 
Major. Les deux dicigeants oot aus- 
sitôt exprimé leur approbation de 
cette démardie. «Nous somma tout à 
fiât d'accord avêcceae initiathe, pane 
que nous somma sûrs à 100% que le 
message sera iris net et très dur», 
oti^que un haut reqionsaUc. 


M. Major oommenoe dmam-ha un 
voyage en AtaUe Saoudite, à Oman et 
en Egypte, Il rendra visite à cette 
occasion aux forces britanniques sta- 
tionnées dans te Gdfe. Celles-ci ont 
été encore renforcées par renvoi <f un 
escadron suiviémeataire de douze 
avions de bombardement Tonudo 
équipés de bombes pour la 

destruction des pistes dWtapotts: Les 
Britanniques déploient désormais 
smxante^rcMS aviona de combat dans 
le Golfe et teurs effeedfs attei^teitt 
(rente mille bommes. 


OOMINIOUE DHOMBRES 


Le même enthousiasme n’était pas 
perceptible, c'est te moiru qu’on 


puisse dircL à propos de la mission 
«personndle» de M. Vauzelle à Bag- 


Selon iiB sondage 

54 % des Belges 
sont hostiles 
au recoors à la force 


Alors qu'ils étaient 65 %, le 
22 août dernier, i estimer que les 
pays occidentaux devaient chasser 
les Irakiens du Koweït par te force, 
36 % des Belges sont aujourd'hui 
favorables au recours k te force et 
54 % y sont hostites, selon un son- 
dage publié jeudi 3 janvier par 
le Soir. 

L'enquête de i'institut Marketing 
Unit, r^isée auprès de cinq cents 
pcrsoiues, indique également que 
66 % des Belges soutiennent la 
position du premier ministre, 
M. Wilfried Martens. qui a 
annoncé memedi que le gouveme- 
rncflt ne participerait pas active- 
ment à une guerre. 

Par ailleurs, 75 % des Allemands 
estiment que te RFA doit se teairh 
l’écart des conflits internationaux 
(le Monde du 4 janvier), selon un 
sondage paru vendredi 4 janvier 
dans la Süddeutsdie Zeiti/ng. 


Sflpprefisioa ou rëdBction des vols 

Les compapies aériennes se préparent à nne guerre 


. r'' 






Le branle-bas de combat en 
cours dans ie Golfe amène tes com- 
pagnies aériennes à prendre des 
mesures de précaution, rendues 
plus urgentes encore par la chute 
de la demande et l’explosion des 
pdraes d'hssurance. 

Cest ainsi que te compagnie 
américaine PanAm a décidé de 
uspendre ses vote vers Israil et 
1 Arabie Saoudite josqu'an 10 jan- 
vier, date i laquelle elle espère 
obtenir du gouvernement une 
ptrike d'assonnee fédérale moins 
'onéreuse que celle passée avec un 
assureor loodomen qui a multiplié 
par dix les primes (Taieurance des 
avions se posant en Arabie et par 


vingt celles des appareils desser- 
vant IsiaèL 


De son côt^ BriÜsh Airways a 
annoncé une réduction du nombre 


de ses volt ves PEtat hébreu, 
comme la plupart des transport 
teura, notamment KLM, Air 
France on Swissair, et les oiganire 
de façon à éviter que ses équipages 
eoucaent à Tel-Aviv. Nteteyste Air- 
lines, elle^ a déridé de ne plus des-, 
servir la Turquie ni les Emirats 
arabes unis : New-Delhi rempla- 
cera Dubaï comme escale pour ses 
vols à destination de t'&iiopft 
La crise du Golfii n'eat pas catas- 
trophique pour tout le monde, 
baqi Airways, intenlite de liaisons 


àériemies avec le reste du monde 
et en matière de vols inter- 

nationaux, à la desserte d’Amman 
(Jordanie), vtent de fhire le compte 
de ce que lui a rapporté le rapatrie- 
ment des otages étrangers dans 
leurs pays- 

Selon son directeur général, 
M. Noureddine SafîJHammadi, 
ioteiiogé paeJe quotidien .4/ /ou/?^ 
hourû^ la comp^nie natitmale. 
irskienne a touché 12 millions de 
dolteo (él millions de fiancs). pour 
les quatre-vingt-dix vols réservés 
aux otages vers l'Europe, l’Asie et 
les Etats-Unis. Bagdad avait mugé 
que oes vols spient réalisés par sa 
propre oompagnie. 
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Selon des écologistes briianmqnes 

L'explosion des puits de pétrole koweïtiens 
pourrait entraîner des modifications cümatiqnes 
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LONDRES 


de notre cerra^ondam 


L'ecj^ion des puits de pétrole 
minés du Koweït pourrait provoquer 
une modificatiQD do ffOmf qui auîaft 
de graves conséquences économiques 
pour des popularioos très rioignées du 
Golfe. C^te afiîrmatioo d'un ingé- 
nieur dumiste, ausaiôi contestée par . 
un autre exptft, a dominé le sénii- 
naire otganlsé, menaedi 2 janvier i 
Londres, par des ctgansaricios écrio- 
giques et parifitmes britamuques. 

Les Iraldens ont dédaré avoir srioé 
une grande pairie des puhs pétroUen 
kowàjens. D est vfaisémblabte qu'ils 
ont disposé les expkmte ea snrteoe, 
sur les valves de sécurité situées à 
quelque distance des puits, en amont 
des installations où ie est séparé 
du ptooie. La riuikrnr provoquée par 
la combustioii de cm pa serait suÆ 
santé pour teire MUer le pétrole looid 
Im-B^nie. En raison de la p ro xi mité 


des puits entre eux, n senit akn très 
difficile d’éteindre l'incendie. Sdon 
M. John CoK, un ingénieur chxmiàe 
travaiUaDt pour une compagnie, pétro- 
lière du Ct^ H -pourrait s'écouler 
uue année avant qù'oa en vtenne à 
eS là filmée ainsi émise formé- 
nit un tojagt qui filtrerait les rayons 
dn soieir et fisait baisser ^ 20 d^rés 
la tmnpératuie dans la réÿoD. 

Ce phénomène risquerait à son 
lourde perbute le des saisons 
dans une partie de.FA^ 
la mousaon, et compromettant les 
récoltes. M. AbduJlah Toukan. 
consoUer sdentifique du toi Husarin 
de Jordanie, emirfirie à ce stget Tex- . 
psaàtndehhahaçliairé». 

M. Baril Butler, nn des diiecteucs 
de Brrririi Petrokum, qui fixt pmdant 
treize ans rin^nieiu’ en chef de là 
Kowrit Petroleuni Corporation, a 
estimé qu'il faudrait jusqu'à neuf 
mois pour étrindie tes 300 ou ^ 
psùts enfèo, mais il ne croit pas qoé 


rincendie soit capable de décteoeber 
te catastrophe climatique décrite per 
ftl Cox. D considère CQ)aidant qu'il 
teudrah, dès à pcésent, préparer les 
rnoyoB oécessairea Là nritirêde das- 
sique, utilisée par Red Adair, qui 
consiste à «souffler» Finoendie par 
des exfdorite placés 1e ph» pite pos- 
rible dira pubs ea fta sesah sdon lui 
difficile à aniUquer. D serait piéftra- 
ble de prooâier.Ie'phis npidemeni 
-poùsibte à de nouveaux forages qui 
feraient diminuer ta pression du 
pétrole. 

. Les oiganisateois de ce séminaire, 
qui g ppürtiwirwwir à Fextiéine gauriie 
britaniriqae et qm avaièal invité Fann 
basadeur (TIiÀ à leus travaux, ont 
déridé de créer un coouté intetnatio- 
oai de savants chargé de rédiger un 
lappcttt sur Ira consépiencra écologi- 
ques (Tune guerre dans le Golfe, Ce 
doemnent devrait être ptéç . avant te 
15 janvier. 

D.Dh. 
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Abdiquez! 

Adresse au roi Hussein de Jordanie 
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par Marek Halter 




Majesté. 

Nous nous sommes vus il y a dix- 
aept ans. au mois de mars 1973. 
en teraei. à Tel-Aviv même. C'était 
peu avant la guerre du Kippour. 
Vous étiez venu en secret, h l'invita- 
tion de Grida Me^. A cane 
occasion et selon votre souhait, 
vous avez discrètement remonté les 
Champs-Elysées de la métropole 
israéGenne ; le boulevard Oizengoff. 
Et vous avez promis la signature 
d'un traité de paix avec IsraéL Cette 
même promesse, vous l'avez faite 
phis tard h Shimon Pérès, pute à 
Itzhak Rabin, puis à Moshe Dayan. 
puis à Chaüm Hertzog, présent de 
l'Etat d’teraéL pus h Moshe Arens, 
enfin è Itzhak Shamtr... Jamais vous 
n’avez ter» parole. Vous ne le pou- 
viez pas. Sire, car vous régnez 
depuis 1953 sur un pays qui n'est 
pas te vôtre, sur un pays qui ne 
vous appartient pas, et vous le 
savez. 

La Jordmite a plus de trois mil- 
lions d'habhants. Selon tes experts 
internationaux et en l'absence de 
données précises. 72 % de te 
population sont aujourd'hiÂ compo- 
sés de Palestintens. Vouswné/ne. 
vous acceptez te cMffre de 56 %. 

Votre famille, elle aussi, est 
venus d'affleurs. Durant la prrâtHère 
guerre mondiale, votre arrière- 
gr^-père, Hussein tbn' Ail. origi- 
naire de Hec^az, en Arabie, a né^ 
Clé son soutien è ta Grande-Bre- 
tagne comre l'Empire ottoman. En 
échange, te colonel Lawrence lui 
promet un grand royaume arabe, 
installé sur l'enssmUe chi Proche- 
Orient. Ausri partidpe-t-B avec ses 
trois fîte. dont votre Qrand-père 
AbdaBah, è le révolte anti-uirque. 

Mais, te 16 ,*nai 1916, la France 
et te Granda-Brstagite sa partagent 
la région : tes accords Syfces-Picot. 
Hussein Ibn' AB n’obtient que le 
trône de Bagdad, Votre grand-père 
Abdallah, U, rencontre h Jérusalem 
'Winston Churchill, alors ministre 
des crionies il obtient le territoire 
à l'est du Jourdain, la Transjorda- 
nie, l'ouest du Jourdain ayant été 
promis aux juite. Ceux-ci se Lanront 
bientôt lus arriies à te r«>ain contre 
i'occuparion anglaise. 

La Grande-Bretagne est amenée à 
en débattre aux Nations unies, ies- 
quelles, le 23 novembre 1947, 


décident le partage de le Palestine 
en deux Etats : israélien et palesti- 
nien. Les juifs acceptent la décision 
de l'ONU et proctament la naissance 
de l'Etat d'israél te 16 mai 1948, 
reconnaissant aàtsi de fait un Etat 
palestinien à teurs côtés. Mais les 
pays arabes, dont la Jordanie, rejet- 
tent l'idée de partage et décler^- 
chent une guerre totale contre 
Israël. A cane occasion, votre 
grand-père occupe te Cisjordanie, 
tenitoire dévolu aux PatestiniraTS, et 
Carmaxe. 

Le I* décembre 1950, B se fait 
proclamer è Jéricho souverain de 
i'uruté palestino-jordanieruie. Et 
comme vous. Sire, ü tente de faire 
accepter par Israël ce nouveeu par- 
tage en recevam secrètement et è 
phisieias reprises M** Gride Meir. B 
est poignardé par un Palestînten te 
20 juütet 1951, dans la mosquée AI 
Aksa. En votre présence. Sire. 
Est-ce parce qu'il avait négocié 
avec Israël ou parce qu'il s'était 
déclaré souverain des Palestiniens 7 


survivre et de régner durant pres- 
que trente ans. contre toutes }Né\^ 
siorts. Auprès des tfirigeams israé- 
Hens, vous avez entretenu l'illusion 
d'une entente possible, d'un règle- 
mem de paix dont vous vous fàlez 
le héraut auprès des autres pays 
arabes. En contrepartie, vous 
comptez sur Israël et ses servicea 
secrets pour vous protéger contre 
tes multiples révoltes, complots et 
attentats montés contra vous par 
les Palestiniens. Avril 1957, juiOet 
1958. mars 1959, août 1960. jufl- 
tet 1966, avril 1967... chaque fois 
c'est 1e Mossad qui vous met rai 


Les enseignements 
de rHtetoife 


Votre père, Talal, est proclamé 
ro: le S septembre 1951. Pour peu 
de temps. Atteint d’une maladie 
mentale incurable, il est destitué. 
Vous héritez de son trône te 2 mai 
1953. 


Je rappafle ces événements. Sire, 
car je crois aux enseignements de 
l'Mstoro. Et cale qui se teit actuel- 
lemant sous nos yeux plonge 
comme jamais ses racines dans te 


Depuis votre couronnement, vous 
tentez non sons courage de résou- 
dre un problème insotuble : les 
populations que vous êtes censé 
représenter ne veulent pas de le 
paix que réclame ricessamment - y 
compris per les armes - votre vcm- 
sin te plus puissant. 

Contre les Palestiniens de Cisjor- 
danie vous em^oyez la méthode 
forte ; massacres, tortures, prison. 
L'untverrité'de Btr-Zèlt est f^méa, 
l'écolâ est muselée. I^ industries 
déplacées dans la région d'Am- 
man... 

Votre génie. Sire, c'est par te 
force des choses d'avoir inventé 
une stratégie qui vous a pennis de 


La guerre provoquée en 1967 par 
te président égyptien Gamal Abdel 
Nassar vous eno^e, comme d'fo- 
bituds, dans te sillage des plus 
extrémistes. Malgré la mise en 
garde des Israéliens per l'mtermé- 
diaire du général Odd Bufl. chef des 
observateurs de l'ONU. vous frim 
bombarder les kMalités juives de 
Keter Ya’Avea et de Nathanya et 
occuper le mont Scopus, è Jénisa- 
tem. Erreur ; vous perdez la Ci^- 
dante en même tsrnps que l'Egypte 
perd Gaza et le StnsT, et vous vous 
retrouvez avec deux cent mille 
Palesttniens de ptes qui fuient te rive 
ouest du Jourdain, occiqiée par Far- 
mée israéfienne. 

Cet engagement absurde ne voua 
gagne même pas te sympathie de la 
p^ulation palestinienne. Abou 
Ay^, que je rencontre au Caire au 
mois de mai 1970. è Al Ateran. te 
grand quotidien égyptien, m'an- 
nonce qu'a orgarùse in mouvement 
palestirÙHordanien pour prendre 1e 
pouvoir à Amman. La révolte édste 
en septembre 1970. te « septembre 
noir s. 

Dans tes studios de Kof Israël, fa 
radio israéGenne, j'app^e à soutenir 
les Palestiréens. C'était aussi l'avis 
de deux personnaltcés israéliennes 
et non des moindres : le général 
Dayan et te général Sharon, alors 
commandent du front sud. Arira 
Sharon juge (vportun de soumettre 
cette préposition au général Aaron 
YàriV/ chef du renseignranent mi5- 
taire. 

Vous. Sire, vous appelez aussitôt 
te docteur Henri Ktesinger, au State 
Department. Celui-ci alerte Goida 
Melr, alors à New-York, en pleine 


conférence avec les dirigaents de te 
communauté juive américaine. Le 
premter ministre israélien ordonne 
au ministre tetérimaire, Ygal Allon, 
de mettre l'armée en alerte. Les 
chars s^'ens destinés à porter 
secoiffs aux Pateatinfens entraient 
déjà è Ifbid, lorsque la menace 
d'une inter ve nti o n israéGenne contra 
la Syrie leur fait faire demi-tour. 
Israël ouvra son espace aérien au 
ravitaHiemern américain de votre 
ramée. Vous voQè è nouveau sauvé. 
Vous lancez iras chars contre les 
cangts palestirdens : dnquants m3le 
morts. Devant la cruauté de vos 
Bédouins, de nombrsux Palestintens 
se réfugient en teraSL D’autres 
fuient au Uban. 

Mate te 27 eeptembre 1970, en 
pi és ence du présidant ftessw. vous 
rignez au Caire rai pacte de réconci- 
Gation avec Yassér Aratet. 

C'est par miracte que vous éch^ 
pez è rinsurraction du « septembre' 
noir >. Vous la savez bien : vous 
l'avez confié au docteur Herbert, è 
Londres, chez qui vous rencorrtrez, 
huit ans plus taré; Moshe Dayan, 
alors minisue des affaires étrerv- 
gères de Menahem Begin. 

Selon moi, Isreèl s'est trorrqte en 
n'intervenant pas aux côtés des 
Palestiniens pour vous renverser. 
Beaucoup l'ont payé et continurau 
de te payer de leurs vtes. 

Faut-èira vous de mande re z-vous. 
Sire, pourquoi cette tenre et pour- 
quoi aujourd'fxu 7 


Amman. Pour faire face è te pres- 
sion de la nie petestinienne, vous 
avez été amené è renchérir sts Yas- 
ser Aratet, qui a pris une position 
tevbrabte è l'Irak. 


Un (Hratacle majeur 
àlapaCx 


C'est qu'aujourd'hUT te monde 
effilante encore uns fors un prt>- 
blèrne essentiel è sa survie ; impo- 
ser te respect des règles intemado- 
nafee, s'opposra è rannexkm d’un 
pays per rai autre, dénoncer te prise 
d'otages par te gouvernement légal 
d'un pays reconnu per tes nations, 
protéger les minorités menacées 
d*anéanttesement par leurs propres 
gouvernements. 

Vous avez choisi votre camp. 
Sire ; ce n'est pas cslra de la tel. 
Vous espérez ainsi préserN^ votre 
pouvoir, mais celui-ci vous 
écha;^, Oé^, comme en 1970, la 
Impart des dirigeants palestintens 
sont aujouré'tûÂ de 'nouveau è 


Vous avez ainsL pour la premièra 
Ms depris votre eceession eu pou- ■ 
voir, indisposé sérieusement vos 
protecteurs, tes ^elsLInis et IraaéL 
Vous risquez d'être parmi les pre- 
rréères victimes de ces praxis bou- 
leversements que te crise du Qofte 
va provoquer dans te région. 

Sre) je Ms appel è votre sens de 
l'HIstofre et è Hdée du rôle que 
vous voulez y jouer. Et je vous 
demende dé ^rtir. 

Vous ne serez pas te premier roi è 
abdiquer. Mtes 3 y a datn sortes de 
monarques ; ceux qui ont qu'itté te 
trône devant te révofts de fera peu- 
ple ou l’invas'KXi étrengère, ceira qui 
ont rranis leur pouvoir afin dè sau- 
ver les poputetiôns, la droit et tes 
tries hurneines. . ' 

Oui, je l'affirmé, vous ôtes. Sire, 
l'obstacle majeur è te paix israélo- 
pdestinienne. Parce que. tant que 
te' IsreéCens s'imagineront pouvoir 
régler te problème pelestinten avec 
vous, ils ne parieront pas avec tes 
Palestintens. Et vous, vous n'avez 
pas te pouvoir de âgner te paix avec 
l'Etat juif. 

Ne vous méprenez pas, je ne sou- 
haite nullement votre mort. Vous 
n'avez été ni plus violent ni plus 
cruel avec tes ^lestintens que te 
président syrien avec les chrétiens 
du Liban ou teprés fc fent irafcten avec 
tes Kurdes. » je demande votre 
départ, ce n’est pas tant è cause 
des morts qu’à cause des vivpnts. 


D’aiiteras, ne propostez-vous pas 
vous-méme. Sire, dès te mois de 
juin 1967, te droit è rautodétermi- 
: nsticm du pei^ palestteien de Jor- 
danie, proposition que vous avez 
of B cf alteôc te 15 mars 1972 7 Votre 
premter rriitistre. Moudra Bouikraie, 
n’av8i^'ll pas préconisé, au mois de 
juin 1977, rorgrâilsation d'un réfé- 
rendum sur les rapports des Palesti- 
ntens avec la Jordaoie7 Na sereit-ce 
donc pas pour vous un moyen 
démocratique de donner enfin te 
pouvoirà ta majorité de votre popu- 
lation? 

Le pré^dent de l'OLP en est d'ac- 
cord. Yasser Aratet me Fe dit et 
r^»été è Tunis : Tavenir réside dans 
une fédération .ou dans un Etat 
patestino-jordarnen « avec ou sans 
le roi Hussein ». Eh Isrsèi, Artel Sha- 
ron, te riiinrstre de la construction 
du gpuvamement .Sbemir, m'a 
répété voici un mois è Paris :« Best 
pkrs fàeda de négocier des Gan- 
tières communes avec un Etat qui 
existe qu'avec un peuple qui n’a pas 
(TEtat», 

Un Etetpalesdnien oujordanoi>»' 
lestinien en Tran^ordanie et sur une 
. partie de te Q^joréartie, è rété d'is-' 
raét et en para avec lui, dans le 
cadre d'un accord économh]ue et 
poifti'que régional, réalisé gréoe è 
vous, Siré, grâce à votre retrait, cela 
ne vaut-il pas te peine de rénécNr? 

Las Palestiniens seront d'accord, 
Israël, je pense, aussi. Les Améri- 
cains j'eréère en comprerMiront très 
vite cous tes avantages. Le monda, 
è 1 Orest convhe è'l'Est, ne pourra 
que sa réjouir d'une para au Proche- 
Orient obtenue è si bon prix. 

Sire, te dàtision vous a ppartient. 
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D SocialisiDe et Répabiiqiie cefose 
que tes Etate-Uate « décîéest » poer 
Is Pnuioe. - Les amis de M. Jean- 
Pierre Clicvcncriieni, nunîstK'de 
la défense, membres 4u courant du 
PS Socialisme et République, ont 
di^claré. Jeudi 3 jaovicr dans un 
communiqué : «Hous sim’ons prêts 
à prendre tous tes risqua dh lors 
que h 5W du pays serait en jeu. 
Nous accepterions même la barba- 
rie de la suerre (...) si elle était le 
seul moyen pour Jarre surgir un 
nouvel ordre international, débat’ 
'rassé de. toutes les injustices et 
ouvrant le chemin - ne Jîir-ee qu’au 
~àla dhnocr^ie, à 




r. 





la paix, au progrès. Nous pensons 
<p» ce a’est pas le cas. » Soeialisme 
et République continue de penser 
qu'il est possible d'obtenir l’éva- 
cuation du Koweït sans recourir i 
la guerre et affirme que, depuis le 
2 août, le gouveniefuent américain 
«a constamment dierehé à faire 
etttériner par la communauté inter- 
nationale une stratégie au bord du 
gouffre, ne laissant le choix à l’Irak 
qu’entre la guerre et une capitula- 
lionJaasconditfon». «La France, 
affirme Socialisme et République, 
ne saurait se résilier à une logique 
de guerre ni s’en remettre à rAmé- 
tique du soin de décider pour elle. » 
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EUROPE 


URSS : Première réanion du nouveau Conseil de la fédération 


Accord entre les Républiques sur le budget 1991 


Le présicfent Gorbatchev a 
annoncé, jeudi 3 janvier, qu'il 
étaft parvenu é un accord écono- 
mique prov^re pour 1991 avec 
(es quinze RépubOques membres 
de l'URSS, perrnettant d'éviter 
là crise majeure ouverte fin 
décembre par le refus de ta fédé- 
ration de Russie de contribuer 
dans la même proportion que par 
ie passé au budgfêt fMérai. 

L'accord a étd conclu lors de la 
pramrên; réunion du Conseil de la 
fédération depuis que le récent 
Congrès des députés soviétiques Ta 
doté de pouvoirs renforcés. Composé 
de rcp|éscntanis des quinze Républi- 
ques ainsi que des RépuÛlques'auto 
nomes, il prend scs décisions à la 
majoriié des deux tiers. (I s'est nhriii 
au compIçL a souligné Tagence Tass, 
mais la Lituanie n'âait présente qn^ 
titre d'observateur, seloa sa représen- 
tation à Moscou. 


voir central, ;a été de trouver le 
moyen d'offrir , des compensations 
aux régions productrices de matières 
premiéiea (comme la Russie avec son 
pétrole oti l'Asie centrale avec son 
coton). Deux jours piiiis têt, les prix 
des matières premières, y compris 
rénctgic^ ont subi des augmentations 
allant jusqu'à 1^%. 


dates dii ministre de l'imérieur ont 
occupé, de même qu’à Vilnius en 
Lituanie, des bâtiments du Parti 
communiste. -M. Gorbatchev a pro- 
mis de &ire mener une enquête ^or- 
gCQCC. Le ministère de i'in^rieur a 
annoncé avoir envoyé jeudi un repr^ 
sentant à Riga npovr é^iirar la 
situation ». 


TeasMm 

dans les pays baltes 


« Nous avons trouvé Jes principes 
.sur lestiueU fiüre reposer à la fais tes 
ôueigt^s tle t'Union et des Répubii- 
ques », a déclaré M. Gorbatchev lors 
d’une intervention télévisée; en pr^ 
cisant qu'un accord sur l'approvi- 
sionnement alimentaire a été signé; 
Scs pit^os n'ont tout^is pas permis 
de savoir dans quelle mesure ont pu 
être résolues les divergences entre le 
Kremlin et la Rtissic, notarameoL 
-qui délient les deux tiens dés res- 
sources naturelles soviétiques et qui 
avait décidé de laisser le pouvoir 
.fédéral avec moins dé la moitié des 
revenus nécessaires à l'armée, aux 
communtcaiiDns et aux programmes' 
cnctgéciqucs. 

M. Gorbatchev a souligné qu’un 
élément essentiel de raccord, pre- 
mière étape vers la condusioo d'un 
traité de rUnton redéfinissant les 
ntiaiîons entre Réiwbliqucs « pou- 


M. Gorbatchev a précisé qu'il 
enverrait ic texte de l'accord aux 
Républiques aux fins -de signature et 
qu'une commission du Conseil de la 
fédération doit présenter t/dans deux 
ou irms jours» des propoatioas pour 
constituer le nouveau cabinet' des 
ministres soviétiques! 

Le chef éa PEtac a eu un enttr^ien 
en marge du conseil avec le premier 
ministre letton, M. Ivars Godmanis, 
auquel Un assuré qu'il n'était ttpas 
ittfarmé» bcA derniers événements - 
survenus à Riga, où les troupes sp^ 


Celle-ci a provoqué des réactions à 
l'étranger : le ministre danois des 
aflarres étrar^res, M. Ûéfe EUernao- 
Jensen, a déebré qu'il allait 
ver la tfuesüon de ta poursuite de la 
contribution communautaire» à 
l'aide apportée à l'URSS devant ses 
homologues de la CEE lois de kâir 
réunion, vendredi, à. Luxembourg, 
nous indique notre corre^odante à 
Copenhague. Le porte-parole du 
département d'Etat a pour a pan 
déclaré jeudi que les Etats-Unis 
dénonqaieiu ces «orrions provoca- 
uiees» et econsidèreiu que le gouver- 
nement soviétique est responsable en 
dernière analyse des actions Je ses 
ufüiés de sécurité». - (AFP, RetuetJ 


Assassinat d’un collaborateur 


du métropolite de Moscou 


Un proche collaborateur du 
métropolite de Moscou JuvénaL 
M. Hegumèn Lazar, a été .assassiné 
à son domicile, a annoncé, mer> 
credJ soir 2 janvier, l’agence sovié- 
tique non o^melle Interfax. Hegu-' 
men Lazar était membre de la 
commission chargée par le patriar- 
cat d'chquèter sur l'assassinat du 
Pire Alexandre Men. le théiMogièn 
progressiste abattu à coups de 
hache en septembre dernier près de 
Moscou, p^ise Interfax. Selon 
une secrétaire de permanence au 
siège du patriarcat, le meurtre est 


survenu ü y a une semaine, et 
Hegumen Lazar a été eoterré U y a 
trois jours. Cette personne a mfusé 
de fournir des informations sup- 
plémentairea 


La' prriiee a affirmé que le meur- 
tre étmt lié à un cambriolais. Tou- 
tefois, les proches de la visitât, 
cités par Interfax, assurent qu'au- 
cun indice en ce sens n’a été 
trouvé. Les meurtrien de i’axchi- 
prêtre Alexandre Mène n'ont tou- 
jours pas été identinés, quatre 
mois après son assassinaL > (AFPJ 


Les premiers pas 
du président Walesa 


Suite de la prtmèee 
Selon le porteiwolc da dief de 
TEtat, le oooadl, composé d’un leprè- 
scntani dddiaase parti politique, sera 
doté (Tun secrétariat, aégBUit en per- 
manence, coostitoé de .cinq à sept 
reptésentants des- partis la plus 
importants. Dans cette torique, 
M. Walesa a, ces deraien Jours, com- 
mencé à recevoir les dirigeants de 
(ouca tes fonnatioas politiqua et 
sociates polonaises, depuis la dnnte 
nationaliste Jusqu'aux anciens com- 
munistes n s'agini pour ce conscü, a 
exi^ué M. Oi^dmsl^ de estnàager 
le gouy«niw»!n/ du poids de la pofiiî- 
que», de Jouer un réte eaeUdUsateur» 
aTiu de favoriser la paix sodale sans 
laqu^ la poutwhe da léfonna éco- 
nomiques serait impossible. Bref, 
résume le portoporote, «te gouvaw- 
ment jtouyerrw et la présidence s'oc- 
ctipe delà poUtf^». 

& le Pailemem, dans tout ça? il 
apparaît assez clairemeot que 
M. Walesa, par ce projet, cherche à 
s'appuyer sur uit coeps plus reptésen- 
latif que la Diète' actuelle qin, issue 
des élections semt-démocratiqua 
de juin I9ê9 et dominée par la 
anoens commenistes, n'a Gnalemeot 
plus aucune lé^timlté. Après tes élec- 
tions législativa (prévues <fici qud- 
qua moisX te conseil politique servi- 
rait de plate-forme aux groupa 
ptditiqua non représentés au Parie- 
ment, prédse M. Dityomsld, laissant 
ainsi entcmlre que ce orniseO n'aurait 
plus alors qu'un rôle mineur. L'idée 
est à double (ranchaiu ; d'an côté, te 
conseil peut cfTectivemem focib'ter, en 
cette période cnieiate; la gestion du 
pays en permettant de régler tes dîver- 


genoa pditiqua à l'amiable, sua ris- 


quer la pvsiystes (Tua Parlement 
inadapté; de fautre, et tant que la 


date da étections ne sera pas fixé^ 
une tdle démardie rappeUeta inévita- 
bteraènl à certains Tépoque du maiê- 
chal Klsudsld et te mépris dans leqi^ 
te héros de rindépènaanoe polonaise 
devenu dictateur tenait te chose parle- 
mentaire. 


Le dioix de M. Jan Krzysztof Bie- 
ledd, économiste libéral, entrepreneur 
dynarniquè et sans aralritimi poétique 
perswindle; pour te poste de premier 
ministre sHnserit parlement dans h 
lopQue du egouvemement qui gou- 
verne», tout paiticuUèiement dans la' 
période trensitohe ppMtectorale, Le 
président Walesa acâxde ta priorité à 
la refonte de l'économie polmaîse; 
lui-raStne n’étant pas un expert en la 
mati^ il entend rossembter dans te 
gouvernement tout ce que te pays 
compte d'économista de choc, 
ardents défenseurs de l’économie de 


facile pour nous», a déclaré 
M. Walesa i sa compatriota te 
31 décembre. Raisonnable, il semble 
avoir lenoooé à soa lève de se parta- 
ger entre Varsovie et Gdansk, «son 
amour», et, après quelqura-alléa a- 
venues en avion particulier, 3 paraît 
(Usposé à ÿifistaUer à Vasovie. 

' Un qui fustigeait, pendant ta cam- 
pagne âectonle. tes lenteun du 
vemement précédent, a vite fait ^m- 
viteraa advenaiia à te rencontrer m 
Bdvédére : M. Tadeusz Mazowiecki. 
le premier ministre sortant, et 1e pro- 
fesseur BrmûsUw Geremek, rex-cbef 
du groupe paitementaire l^idarité, 
sont venus s'entretenir avec IuL 
M. Walesa veut continuer à tiavaQter 
avec cette équipe, ce qui n'est pas du 
goQt de tout le monde : le Comité 
drique, iSm da mouvements qui oot 
mené ta campagne électorale de Lecfa 
Walesa, a jugé bon de rappeler dans 
un ooramoniqué que l'électortu tétait 
pfoocucé pour te changerneaL. Mais 
le président ne se sent lié par per- 
sonne, àoon par rengagement peraoo- 
nd qu'il a pris vi»ê-vis de la Pok^ne. 

SYLVIE KAUFFMANN 


marché, depuis M. Leszek Baloeru- 
wicz, te muoe rfeeuvre de la «’ihéro- 


ùe de choc», jusqu'au jeune Joousz 
LewandowskL plaident du Congrès 
libéral-déoiocrate, et foire en sorte 
qu'ils pùtasent travailler sans avoir à 
SB préoccuper du reste. Le reste, 3 va 
te confier à ceux qui ont déjà .fait 
leurs preuves dans Féquipe sortante - 
sous réserve qu'ite acceptent, ce qui 
n’est pa te ca pour tous > ou bien 3 
te supervisera drrectemeat 


ALBANIE 


Manifestations 
pour le r^rt 
des élections 


Plusieura dizaîna de müUets de 
personnes ont jeudi 3 janvier, 
dans deux vidés du pays - Shkoder 
et DuitSs - pour réclamer le repoR 
dtô Sections pcévua pour le mois 
prochain et la libération des prison- 
niers politiqua. Ces défilés ont 
mobilisé 60 000 personnes à Shko- 
der et 30 000 .à Durrgs scion 
M. Genc Pote, porte-parole duParti 
démocratique, organisateur des 
manifestations. Ce mouvement» ne 
te 12 décembre après la décision du 
président Ramiz Alia d*înstaurer le 
mulripartisme, estime trop proche la 
date du 10 février proposée par la 
autorités pour la tenue d’élections 
législatives ci demande davar^ge 
de temps pour s’organiser. - Cwt- 
ftT. Af PJ 


Ainsi le ministre de la défense sor- 
tant. ramiral Kolodzigczyk, va rester 
en place pour mener à bien la 
'réforme de Fannée qu'il a commen- 
cée. Mais M. Walea gardera la haute 
main sur tes affaira de défense par 
i'interroédiaire d'un homme de 
confiance. M, Jacck Merfcel, qu’il a 
nommé minàcre d'Etat auprès de ta 
présteence, chaigé da questions de 
défense et de sécurité nationale. Un 
autre homme-ctef, M, Jaroslaw Kac- 
dirige la dianceflerie préaden- 

tièlte. 


□ M. IWeleckl iavesli dans la fonc- 
tiOBS de premier miatetre. — Par 
276 voix contre et 52 absten- 
tions, le Parlement polonais a 
approuvé, vendredi matin 4 jan- 
! vier, la nomination de M. Jan 
Kiz^râetof Bielecki, trente-neor ans, 
au poste de premier ministre. Eco- 
aoraiste de fonnatioo. M. Bielecki. 
ancien membre du corps ensei- 
gnast de l'universîté de Gdansk est 
membre de Solidarité de longue 
date et un très proche collabora- 
teur de M. Walesa, qui aasistsic à 
la séance du Pariemem dans la 
loge piésidentieile. - (AFPJ 


FINLANDE : le débat sur la neutralité 


Helsinki estime que certains de ses accords 
avec rUnion soviétique sont dépassés 


Avec la signature le 12 sep- 
itembre 1990 à Moscou du 
'q traité portant règlement per- 
\manent eoncerneot FAIIb- 
imegne», la Finlanda a tiré un 
trait sur une partie da son his- 
toire d'aprfts-guarre. Le 21 sep- 
tembre. le gouvernement, 
iappuyé par le présidant Mauno 
lôdvisto, a décidé unilatérale- 
-ment que la plupart des clauses 
du traité de Paris du 10 février 

1947 (articles 13 à 22 inclus) et 
l'article premier du pacte d'ami- 
tié, de coopération et d'assis- 
tance mutuelle signé ie 6 avril 

1948 avec l'URSS savaient 
perdu teursÊgniScatiott», l'Alle- 
magne réunifiée ayant recouvré 
sa pleine souveraineté. 

STOCKHOLM 


celle-ci. la Finlande, fidèle à ses 
tirs d'Etal indépenaan 


devoirs d’Etat indépendant, combat- 
tra pour repousser cette agression». 


Le président KoivisLo atime que 
«les ù^'etof^ements de ces dernières 


années, en particulier la détente en 
Europe, la réunification Je l'Alle- 
magne, et la situation créée à travers 
les acaûds conclus dans le cadre de 
cette réunification, montrent que la 
référence é l'.AHemagne comme 
agresseur possible est obsolète». 
Cette constatation faite, il reste, sou- 
ligne le président, que te traité a 
conservé sa signification même dans 
le cadre da changements interve- 
nus. « Cela veut dire que la Finlande 
ne permet pas que son territoire soit 
utilisé pour une attaque contre 
rURSS. Le traité en tant que id 
continue donc de correspondre aux 
intérêts de la Finlande en matière de 
sécurité. » 


de notre cùne^toruiante 


«Dans t*esprit 
datmps» 


Au sortir d’une guciro meurtrière 
contre l'Union soviétique (qui n’a 
d'ailleurs toujours pa reconnu ofii- 
eiellemcnt avoir déclenché la hosti- 
lités), de novembre 1939 à mars 
1940, la Finlande avait dû accepter 
da conditions de paix sévèra. 
Redoutant une reprise du conflit, 
elle s'était alon tournée vers l'Allo- 
magne nazie et s’était retrouvée ins- 
’erite dans ta stratégie du «plan Bar- 
barossa» d'ofiensive à l'Est de 
Hitier, avec da soldats allemands 
sur son territoire et une eguerre de 
continuation » contre PUR». 

Après 1a défoite allemande à Sta- 
lit^rad, Helsinki, commença à négo- 
cier avec Moscou sa sortie de la 
guerre. Aux terma de l’armistice 
signe ic 19 novembre 1944, b Fin- 
lande amputée revint à sa fron- 
tièra de 1940. et fiit obligée, entre 
autio, de veiscr dans la six annéa 
suivant» 300 millions de dollarsor 
de dommages de guerre payabla en 
marçhandisa. 

Contrairement à ce qu'avaient 
aperc la Finlandaii^ et surtout le 
^lajdcni Juhq .Ki^sti Paasikivi, le 
trwté de Parta n^alféit en rien allier 
tes obligations fixera par l'arTnistice 
de Moscou. Les clauses militaires de 
la tioisicme partie du document les 
alourdissaient même notoirement. 
La força arnica tcrrcsires étaient 
limttéa à trente-quatre mille quatre 
cents soldats ; Ira forces navales à 
quatre mille cinq cents hommra et 
une capacité maximale de 
lOOOO tonnes; les forera aériennes i 
trois mille homma et soixante 
aviora de comboL Interdiction était 
faite également à la Finlande d'ac- 
quérir da arma offensiva telles 
que sous-marins et missites. En 
1964 cependant, la signataira du 
traité autorisaient Helsinki à doter 
son armée de misila anti-aériens, 
antichars et de mtasilra de surface 
pour la marine. Autre clause : la 
Finlande n’avait pas le droit de se 
procurer du maténel de guerre d’ori- 
gine allemande ni des avions civils 
ailcRtands ou Japonais. 

Le gouvcrncmco'i d'Helsinki 
cst.imc maintenant que touta Ira 
dtsposftions du traité de Paris limi- 
tant » souveraineté n'ont plus de 
raison d’être dans le contexte d'une 
Allemagne qui a recouvré la sienne 
trtl ne cwrnporii/t'/ir plus à la posi- 
tion de h t'Mande comme membre 
des Nations unies et Je la CSCE ». 
De la même manière, l'article pn> 
micr du traité signé avec TURSS en 
1948 est tombé en désuétude. 

Il stipule que «dtua le cas où la 
Finlande ou l'Union soviétique, à 
travers le territoire de la Finlande, 
seraient l'objet d'une agression 
armée de la part de l'Allemagne ou 
d’une puissant quelconque alliée de 


Hdsinkt n'a pas pour autant l'in- 
tention de demander une modifia- 
tion de ces textes. Le gouvernement 
a simplement informé Moscou qu'il 
cessaiL à compter du 3 octobre, de 
tenir compte de clauses dépassites. 
Aucune protatation n'a été élevée. 
M. Guennadi Guerassimov, le 
porte-parole du ministère soviétique 
da affaira étrangèra, a indiqué 


Rëinterprétatioj) sans négocia- 
tion : ainsi s’at achevé avec une 
ferme élégance le débat sur ce 
fameux traité avec fURSS qui cou- 
vait en fait depuis plusieurs années, 
mais qui avait explosé en janvier 
dernier après qu'un chercheur 
diplômé en sciences politiques, 
M. Risto Pcmilla, eut affirmé que te 
traité n’était pas compatible avec tes 
changements en Europe et qu'il 
devait Être révisé dans une large 
mesure. Ces dcctarations, foita tout 
haut, avaient de quoi choquer une 
classe politique h^ituée dejongue 
date à la prudence en touta ciroons- 
Lanccs dans la questions scnsibla 
tou^nt tes relations avec te grand 
voisin. Mais clics arrivaient au bon 
moment : trois mois seulement 
après que M. Gorbatchev eut, lors 
de sa visite à Helsinki, ofTiciellc- 
ment reconnu b neutralité de la 
Finlande et deux mois après la chute 
du mur de ^in, « Le poliiique fin- 
landaise a été bien conduite, lente, 
prudente et avisée, mais elle man- 
quait de franritise», dit M. PcntiJta. 
Cette pagc-là devrait être aujour- 
d’hui tournée. Celle qui s'ouvre 
maintenant suscite déjà des 
remous : une éventuelle demande 
d'adhésion de ta Finlande à la CEE. 
Un sujet «tabou» il y a encore un 
an... 


? ue ee’éiait dans t'esprit du temps, 
imporiani étant que le traité de 
J94S n'oit pas perdu de sa significa- 


FRANI^OISE NIETO 


non». 


^ Le Monde a publié dans ses 
édhioos du 4 janvier im arlîde sur 
la neutralité & l’Autriche. 


TURQUIE : nouvelles tensions sociales 


L’appel à la grève générale 
a été largement suivi 


Ignorant Iss menaces de licen- 
ciement proférées par le minis- 
'tre de l'intérieur, M. Abdul Kadir 
Aksu, plus d'un million et demi 
;de travanieurs turcs ont répondu 
■à l'appel de leurs syndicats et 
respecté l'arrêt de travail géné- 
ral, décrété pour protester con- 
jtre la politique économique du 
gouvernement. 

ANKARA 


de notre correspondante 


lO % seulement des ouvriers luits 
sont indiques, mais la grève géni^ 
mlc. la première dans l'histoire de la 
Turquie, a considérablement aficctc 
Istanbul. Ankara et les autres villa 


introduite apres ta période de régime 
militaire (1980-1983) et l’attitude 
souvent hostile du gouvernement. Ira 
travailleurs exigent d« augmenta- 
tions de salaires et davantage de 
droits. Les lois actucHcmcnt en 
vigueur interdisent la greva géné- 
rales, ainsi que tout autre action syn- 
dicale pour des motifs politiqua 
La grève des cinquante mille 
mineurs de la ville de Zonguldak. qui 
vient d’entrer dans son deuxième 
mois, a marque la première étape de 
l’escalade des tensions sociales. Prés 
de cent-cinqusnic mille ouvriers de 
l'industrie métallurgique ont egale- 
ment entame une grève, po^ysant te 
secteur de l'automobile cl il est pro- 
bable que le mouvement s’étendra 
dans les semaines à venir. 


principates du pays. Les boulanges 
' “ rmera et 


municipala sont restées ferme 
de nombreux employés ont dû rester 
chez eux. en raison de l’absence de 
transports en commun. Les entre- 
prises privées et tes magasins étaient 
cqrendant ouverts, malgré des cffcc- 
tils parfois réduits. Grâce aux efforts 
des directeurs de la compagnie 
aérienne Turtish Airlines, qui n'ont 
pas hésité à s'installer devant Ira 
comptoirs ü'cnnÿsiremcnt ou à par- 
ticiper au char^rment da bagt^cs. 
seuls quelques vols interna ont dû 
être annulés. Le trafic ferroviaire, en 
revanche, était normaL 


Soutenue par Ira partis d'opposi- 
tion. de droite comme de gauche, la 
grève générale de jeudi était, avant 
tout, un avertissement au gouvcrac- 
mcni, qui ne contrôle que 20 % de 
rélcetorec. La politique économique 
du président Ozal et, plus récem- 
ment. la façon autocratique avec 


laoucllc il dirige te^ys depuis te 
déout de la crise du Golfe, ont causé 


beaucoup de mécontentement aupr^ 
de l'opposition cl d’une large partie 
de la pc^ulation. 


Une centaine de personnes ont été 


Une décennie d'inllation catastro- 
phique - la moyenne, en 1990, était 
de plus de 50 % - provoquant une 
baisse du pouvoir d’achat da 
ouvriers de plus de 40 %, a finale- 
ment eu raison de la patience des 
travailicurs, qui ont Timprasion 
d'être les iaisséS'Pour<ompte du 
K miracle rrcinom/que ». Frustrés par 
Iles restrictions autoriiairra imposa 
'aux syndicats par la Constitution 


arretées au cours de plusieurs inci- 
dents entre la manifatants et la 
fbrocs de l’ordre. Mais c’est vendredi 
que devait avoir lieu à Ankara 
répreuve de force entre le ^veme- 
mcni et les syndicats. Les mineurs de 
^nguldak ont prévu une marche de 
protatation en direction de ta rési- 
dence du président OzaL Jeudi soir, 
la police anti-émeuta était déjà en 
état d'aicac pour cmp^hcr la mani- 
festatton flirte dtatteindre te palais 
présidentiel. 

NICOLE POPE 


S’il leur arrive de croiser dans les 
avenues de Varaovje le cortège prési- 
dentiel - Volvo noiie aifaoranUe dra- 
peau national frappé de Taigle polo- 
nais, suivie d’une escorte de trois oa 
quatre voitures, ' tas Polonata ne sont 
pas abreuvé d’imagra sur tes mbio- 
dres faits et gesta du président 
Walesa. U On eMeftdbeaucotgf parier 
de lui, mais on le vài peu », rêlève- 
t-on. Son port»parote fait preuve 
'd'une 'grande souplesse avec Itt jou^ 
nalistcs. tout étonnés de la focUilé 
dtacoès au pelata du Belvédère.. L’aflo 
cution de Nouvel An a été sobre et 
brévA eitès bien prononcée», fynt 
remarquer ceux à qui tes foules de 
syntaxe du leader de SoGdaiité écor- 
chnleât la Meîlles, Nfois, surtout, le 
ton a chan^ : plus de promesses, phjts 
d’affinnatior» i la l^ère. uBn tant 


àû ^JenLfams^lavéïité^Bl 

h wriléj la void : ça 


ne va pas-eire 


PROCHE-ORIENT 


Réouverture d^un consulat israélien 
à Moscou 


Le drapeau Israélien flotte 
depuis le jeudi 3 janvier sur l'an- 
cienne afnbassade d'Iareôl 6 Mos- 
cou. fermée à i'inhatlve sovtadqua 
en 1967 au tandsmain de ta 
guerre de six Jours, et quf vient 
d'être officiellement enregistrée 
comme constéat de l'Ecat hébreu. 
Le nouveau consul général, 
M. Arieh Levin, arrivé à Moscou 
en 1983 pour mettre en place 
une section consulaire sous 
tuteHe néerlandaise, a hissé te 
drapeau devant une foule émue 
qui a chanté l'tr^ne israéfien. 

L'URSS esc déjà représentée en 
Isre^ par un cortsuJ général, qui a 
pféswté ses lettres de créance le 
25 décembre, a Nous avons 


condu avec l’LfftSS un gentlemen 
agreement aux termes duquel 
nous nous rencontrerons au 
niveau difdomatique en cas de 
nécassité, en dépit du bit que 
nous ne soyons qu’un consulat», 
a déclaré M- Levin. Mais il s'est 
montré plus prudent quant eu 
prochain rétablissement des rela- 
tions diplomatiques, même si 
Moscou ne pose plus comme 
préatabta ['acceptation par Israël 
d'une conférence internationale 
sur le Proche-Orient. 
200 000 jiéfs SG\âétiques ont pu 
se rendre en Israël en 1990 et 
400 000 sont attendus cette 
armée. - {AFP, ReuterJ 


Le Conseil de sécurité critique 
« les actions des forces israéliennes » 
dans la bande de Gaza 


Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a adopté, vendredi 
4 janvier, une déclaration criti- 
qiianl Israël pour la récente vague 
de violcncx' dans la bande de Gaza 
où dix Palratiniens ont été tués par 
les força de sécurité israélienne, 
ces derniers jours. 

La déclaration, qui n'est pas une 
résolution et n'engage pas le 
Conseil, a reçu le soutien des 
Etats-Unis. I,c texte déplore ven 
tuiriiadier les ui7»üm.v des Jûnv.s dv 
sécurité israélicnne.s contre des 
Palcsimictis». Il réalUrme que la 
quatrième convention de Genève 
de 1 949 s'applique h tous tes terri- 
toires palestiniens occupés par 
Israël depuis 1967. y compris Jéru- 


salem, et demande qu’lsraël. puis- 
sance occupante, respecte scrupu- 
leusement les dispositions de la 
convention. 

Les membres du Conseil féairir- 
ment d'autre part leurs positions, 
tout récemment énoncées dans la 
résolution 68( (1990), et appuient 
l'action menée par le secrétaire 
générai pour assurer l'application 
de ladite résolution. Iis demandent 
que tous ccu.x qui peuvent contri- 
buer à réduire la tension redou- 
blent d’efTorts. 

• C'at In quatrième fois que le 
Conseil de s«)curité de l'ONl) criti- 
que Israël depuis le début de la 
crise du Golfe. - (Reuier.) 
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AFRIQUE 


SOMALIE : pas de cessez-le-feu en vue 

La France et Tltalie se pr^arent 
à évacuer les ressortissants étrangers 


Le ministère français de fa 
défense a donné. Jeudi soir 
3 janvier, son feu vert à T copé' 
ration Béiémce », organisée pwr 
évacuer par la mer les ressortis- 
sants étrangers bloqués à Moga- 
dfseio. C'est le changé d*afMras 
français en Somalie qui déci- 
dera, en fonction des conefitions 
locales, à quel moment cette 
opération pourra commencer. 

NAIROBI ^ 

de notre correspondant 

La ft^atc La Motte-Pioquet, qui 
croise déjà au large de la capitale 
somalienoc, et le navire-atelier 
Jute Veme, qui a af^reiUé. jeudi 
de Djibouti, évacueront tous les 
ressortissaoLs français et étrangers 
qui (e souhaitent. Ùne vingtaine de 
Français se trouvent sur place ainsi 


CORRESPONDANCE 
L’aide au liberia 

Après la publication dans le 
Monde du 4 janvier d'un article 
Iniitulè ts I.'Afriiiue plus oubliée 
que jatnais n. le docteur Johannes 
Uttmann, p^stdent d'Aide médi~ 
cale inlernalfonale (AMO. nous a 
fuit parvenir ia mise au point sui- 
\xuUc. 

Il est écrit qu'aucune organisa- 
tion non gouvcmcmcntalc (ONG) 
ne s'aventure dans l'immense zone 
contrôlée par Charles Taylor. Cela 
est faux : non seulement l'AMl y 
travaille, mais, de plus, elle y est 
arrivée en premier, co mai 1990. 
Noire équipe cbirurgjcalc travaille 
& Monrovia, et ne sc contente pas 
d'un travail logistique, comme 
d'autres ONG. Nos i^uipcs y sont 
restées, malgré les violences, mal- 
gré te bombardements. 

Cest vrai que l'AMf est plus dis- 
crète que d’autres ONG, et c’est 
par respect pour ceux qui y ont ris- 
qué leur vie, ceux qui sont rentrés 
marqué à tout jamais, que je ne 
peux admettre que d'autres ONG - 
fassent un tapage mensonger, digne 
des Jeux olympiques... 

Je profite de l'occasion pour 
vous signaler que l’AMl a aussi été 
la première ONG aux côtés des 
rebelles de la Sonuüic, qu'elle a été 
la première â retourner au Sud- 
Soudan rebelle après les évcnc- 
uicnts de 1987-1988, que nous 
avons des missions au Tigré et en 
ErythnSc. 

Ce qui est vrai est que de plus en 
plus de ünanccments pour l'hcmi- 
sphere sud sc ront trouvés amputés 
ou redistribués dans l’cfTort du 
rapprochement Oucst-E$t. il est 
certain qu’une telle attitude oc fera 
que créer de nouvelles tensions 
Nord-Sud. 


que J50 ftalieas, 70 Américains, 
30 Allemands et quatre Belges. 

L’Italie, l’ancienne puissance 
coloniale, a prévu aussi d'évacuer 
te ressortissants étrangers. Mais, 
dans un communiqué, le miaistère 
italien des affaires étrangères indi- 
que que cette évacuation dépend 
de rentrée en vigueur d’un cessez- 
le-feu à Mogadiscio. Les six délé- 
gués du Cofflicé ioceroattonal de la 
Croix-Rou^ (CICR) présents sur 
place, n'ont pu commencer à tra- 
vailler en raison de la violence des 
combats, a indiqué, jeudi, à 
Genève, un porte-parole de l’orga- 
nisation humanitaire. 

Après la CEE, l'Egypte et l'Oiga- 
nisation de l’unite africaine, les 
Etats-Unis, par la voix du porte- 
parole du département d'Etat, ont, 
â leur tour, at^ipelé toutes les par- 
ties et toutes les forces à déposer les 
armes». De son côté, le président 
Syaad ^né a réitéré son appel à 
• une trêve et sollicité, auprès de la 
communauté internationale, une 
aide alimentaire, des médicaments, 
du carburant et des tentes. 

Les rebelles du Congrès de la 
Somalie unifiée (USC) viennent 
d'aRirmer, par rintermédiaife d’un 
de leurs porte-parole à Rome, que 
e l’intransigeance de Syaad Barre 
rend nécessaire ia pourstUte de ta 
bataille pour la liberté et la démo- 
cratie». Faisant état de l'arrivée de 
renforts évalués, par eux, eà une 
disaine de milliers de soldats, diri- 
gés par des offleers et disposant 
d’armes lourdes:», ils ont insisté 
sur le foie «qu'il fallait battre le fir 
quand il est chaud » . 

Alors que la situation s’est stabi- 
lisée depuis trente-six heures à 
Mogadiscio. dont une «bonne par- 
tie» est maintenant contrôlée par 
les rcbelte. l’annonce de l’évacua- 
lion des ressortissants étrangers 
prouve qu'on ne pense plus, ni à 
Rome, DI à Washington, ni à Paris, 
à la possibilité d^un règlement 
pacinque. Tout dépend mainte- 
nant de la bonne volonté du gou- 
vernement somalien. qui voit d’un 
mauvaisjoeil te damiers étremgers 
quitter le pays. Départ qui peut 
vouloir dire que, pour te Occiden- 
taux, le présent r^jme n’a .plus te 
moyens de redresser la situation. 

JEAN HÉLÈNE 


a AFRIQUE DU SUD : assassi- 
nat d'un militant do Congrès pa»*- 
fricain. - Le Congrès panafricain 
(PAC) 3 accusé, jendi 3 janvier, 
« des gangsters qui ont rejoint les 
mouvements de libération » d’être 
(es responsables du meurtre d'un 
de ses militants commis la veille. 
Tbembalcthu Rusmeni, vingMrois 
ans, avait été tué à coups de poi- 
gnard par des partisans de ['organi- 
sation nationaliste rivale, le 
Congrès national africain (ANC), 
dans le ghetto de Qumrha, (.|/•‘P.j 


EUWAITI-FKENCH BANK 


Sous les auspices des ambassadeurs des 
Etats membres du « Conseil de 
Coopération des Etats Arabes du GoZfe », 
le COiotié de Sotidatiié Koweïtienne a 
rbonneui de vous inviter à la réception 
organisée à l'occasion de l'itumguxation 
de rexposition photographique 
isditulée : 


ff les violations du Droit 
de Vixomme ou Kow^t » 


gui aura lieu le lundi 7 janvier 1991 à 
18 heures, à- l'Hôtel Inter-Continezxtcd, 
3, rue Castiglione, 75001 Paris. 


Avec les coapUzoeDis 
du Gomtié de SoUdortié 
Koweïtienne 

et de la 

Xewcdtl-Freiich Bank 



AMÉRIQUES 


GUATEMALA ; lé scrutin du 6 janvier - 

L’évangéliste Jorge Serrano est 
pour le deuxième tonr de 




Pour la première fois dans 
l'histoire du continent latino- 
américain, un candidat non 
catholique pourrait remporter 
une élection présidentielle à 
l'occasion du scrutin organisé 
dimanche 6 janvier au Guate- 
mala. Las sondages accordent 
pr^ de 75 % des intentions de 
vote à M. Jorge Serrano. le can- 
didat du Mouvement d'action 
solidaira {MAS, centre-droft), qui 
a obtenu 24,3 % des su^ges 
exprimés au premier tour, le 
1 1 novembre, contre 1 5,7 % à 
M. Jorge Carpio. de l'Union du 
centre natfonal (UCN. droite). 

6UATHWALA 


de notre correspondant 
en Amérique centrale 

Tous te candidats s'étmeat enga- 
gb à oc pas recourir aux thèmes reli- 
gieux pour discréditer l'adverraire, 
estimant que oeda «risquait de déden- 
cher des forces incontridables» et de 
relancer la guerre civile larvée qui 
déchire le ixm depuis tnmtc ans. 
Personne n'a nnatenent tenu sa pro- 
messe. ni Serrano i’évangélisti^ m' 
Carpio ic catholique, qui, tous d^ 
en piévirion du second rour de Teloo- 
tîon présidentielle du 6 janvier, ont 
laissé Ictus parons mcocr une cam- 
pagne souterraine dénonçant Pintolé- 
rancc religieuse de radvctsairc; 

Uaer^^B 
rame des sBts-Unh 

La hiérarchie catholique est très 
préoccupée par b pnogresriem qiccta- 
uubirc du Mouvement évairaMbte au . 
Guatemala (environ 30 % de la 
popubtJon. soit beaucoup plus que 
dans les autres pays d' Amérique cen- 
trale). mais a évité de prciKiic posi- 
tion publiqucmem afin de oc pas 
provoquer une désertion massive 
dons scs- rangs-en-cas do.victKÛrade" 
M. Serrano. Araot Te pratxvcr tour, la 
ConfiSnincc épiscopale s’étah bornée 
41èivltcf Tes élcctctfrs â voter jpdor' 
«le moins mmveds» des candidats 
(«critri dont le port/Jbit pratve tTun 


engagement concret en faveur du 
concept chrétien de l'être huniain»). 
Pour te évêques comme pour la plu- 
part des obœrvatcurs, U était alors 
totalement exclu que M. Serrano 
accède au deuxième tour. 

On comprend atyounfhui t’embar- 
ras de rEgUse .catboliquc. On la 
soupçomic bien sûr d'encourager en 
sous-main te initiatives de eertams 
individus qui diffusent des tracts 
dénonçant les «projet imp^ûdides 
^ sedes protestâmes». Les Journaux 
ont même jjublié un texte accosant 
te érai^tttcs de voûter «arracher 
le pêif p/e à cinq otnts ans de eathtdi- 
eisme pour imposer une religion 
venue des Htats-UnS». 

Les partisans de M. Serrano font 
preuve de plus de subtilité. Us évi- 
tent d’attaquer l'Oise catholique 
{«Je serai le président de tous. les 
Guatémaltè^us et pas sadement des 
évangélistes», affirme sans arrêl le 
cândidu du MAS) et. miscot surtout 
sur b capacité de mobilisation des 
^ûcs pnxestantcs, qui font dira des 
pn^cs en foveur de M. Serrano. 


premier 

tour à un véritable défilé dans la 
maison du candidat du MAS, dont 
rappri i b formation d’un gouverne- 
ment d’union nationale a été très 
bien reçu. «Cad la metHeuK option 
pour sauver le Guatemala», affir- 
ment en chœur ie seul député soda- 
liste, Mario Sotonsuiil et l'cxtrèmc 
droite 

«Je souhaite la victoire de yqigv 
Serrano au detoSème tour», dit sans 
hésitation te pi^deat de b Républi- 
que. M. Vimdo Ceiezo (démocrate 
ciuétîcn). quL faute d'avoir pu impô- 
' série candidat de son parti, arrivé en 
troîsicme position le II novembre, 
sc proimncc « pour Ir moüidra moi a, 

«Serrano, ajouto-t-il, ne remettra 
par en question les conipiétes sociales 
des dnq d^/n/èrer années, en particu- 
lier les droits syndicaux et la liiKrté 
de presse. » Et surtout, s'exclame le 
président sortant, «nous n'allons 


pour avoir violé les ' droits de 
t'hommel». Accusation confirmée en 
privé par; un dir^^ï cooservateur 
qui aurait voulu, dh-il, «convmnere 
Gz/pio de etûhèr ces éléments peu' 
prhenùddes ou de s'en dé bar ra s se r ». 

«IjO secteur privé est satiqfaii»,' 
affirme un député ' de l'UCN, 
M. Edmond Mulet, 11 misait plutôt 
sur Carpio ou Alvaro Arzu - le can- . 
didat du Parti pour l'avancemênt 
national, arrivé en quatrième posi- 
tiooi -■ mais il voubit surtout ■ 
empSd i er la Démocratie chréticnim 
de se maintenir au pouvoir. 

alhmdiJBuaease 

eaaàtière 

éeMtsdePbmme» 

Tous voteiit dans M. Senano un . 
«pragmatique» qui devrait être en 
mesure de mener à bien ic processus 
de réconciliation avec te-guériUa. 

« Ce. ne sera jm Jâcile», reconiaSt 
M. Mulet, qu^ en tant que membie 
<te b oomnuraion nationale de léooftr 
dliatioD, tente de convaioctefannée 


qu’elle peut enfutir avec la guérilla en 
briques mois, car ceBe<i a perdu la 
plupart de ses appuis internaüo- 
naux». 

' A la diilërence des oigantsations 
inteouoionate ct.de la pn^ étiai^ 
gère, b plupart des adversaires politi- 
ques, de M. Cerezo ncoonaïssent que 
cciuM, nudi^rés débUlances sürJe 
plan économique b scs minus pditi- 
qocL a bit « u/i tramil immense en 
matière tk droüs de thomnie». Us en 
veulent pour moavt rorgmusation de 
«vérUaldes élettions démocratiques». 
comme l’ont reconnu à Punanimité 
tes quelque quatre cents observaieuis 
intcrnationmix. ' : ' 

.«(kl ne peut absoiumeat pas conh 
ptner la situation actu^ avec la poti- 
tique de violation systématique des 
dmits de l’homme menée par les 
régimes précédents», affirmé 
M. Mulet. .Cette analyse n'est pas 
partagée par une partie de b gauche 


. pas faporiair par b au 

. Cai^pà^ qui fst éMetàé de . pr&ideat sortant a’pdinr «üocentiié 
ayant parneipë à deux tentatives de ■‘ la mititarisalion ét pays en tignapt 
coaped'Htat coniéBiiaam ymwwg ga-un pacte son 

ment {ea 1987 et. 19^) ei de milî- . aœeraion au . pouvoir en janvier 
tttires que nous avms mis à la retratie 1986. L’Umon tévtriutionoaire guaté-' 


maltèque ÇURNG), qui r^roupc les 
quatre bqphîsations tébdte du pay^ 
àccuse les - autorités d’avoir 
'«maquiilé .les crimes politiques en 
tie d^t commun»!, Setoo 
b omuniraioa ^ droits de l'homme 
du Guatônal^ il y aunût eu phs de ^ 
-2-OOb «exécutions dandesûnes», 502 « 

sdbpûîtions-et une trenteine dé mas- 

- âaciès '-àu odùxs des doq ans de gou- 
.vcriienwait'Geicàp.' 

B'dah très, lourd certes, mab sans 
■ aucune mesure avec' le véritable 
géoekride. pratit^ par te o^mes . 
miUta&es antérieurs à fégaro des 
groupes indiens, qui représentent 
pins de'S0 % de b poptib^ totale 
du paya et restent te principates vio- 
tinws db-b r^resston. Le massacre 
^une quinzaine de personnes, le 
2 déoembrè dernier, dân& le vUk^ 

. de &ntia^o-Atlthn prouve que-l’ar- 
méa^ continue d’utiliser te juêmcs 
méthodes que dans b passé,. Mais b 
condamnation de cet acte par te 
autorités civite et par te mîntstra de 
b'défçose,^ teÿnéral teooâ Bobnos, 
.montréausri que te i^pede IHmpu- ^ 
m'té pour Ira miltteis tte pettf-être f 
à sann, , 

«Le cnrehajn ^lovraemem'Aért- 
teru dune, armee beaucoup plus 
moderne d’esfaU, soutient te prési- 
dent CerêTO:. Les militaires^ rôqf une 
' Mite ndnarité, acceptent désirais 
iTudoiiiê du paaoir dvîL lin fait, le 
vér^dde obstaclé à ta dénùxrttiisd- 
■tien neyient pas d’eux mais des sec- 
teurs éeonqmiqina puifaams l’rdi- 
gfasddè, , - qui contiauent ' de se 

- compofim-, comme avant et refissent 
par tocem^ de paya’ desr impôts à 

BOFFRAND DE LA GRANGE 

|q BRÉSD. : quatre ceat qaaraate- 
claq et sdolesceats assasd- J 

iite daiK l!Ebt de BSo-de'Jùeiro 
eu 1990. “ Quatre cent quarante- 
cinq enfhnts et adotescêaits pauvres 
•ïMcft assasjtiste 

l’Etat de {ÙoHie-yaneiro;'^aM la 
'plupart; des cas par dei'escadrons 
^dg te 

{cËlte 

' nats de suneucs' au KésàL (âPPé 



CHP'ffi : les suites du contentieux avec Stockhoim ■ 

Pékin a expulsé une diplomate suéd()ise 


PÉKIN 


ttotmtreoorresponrimt 

La Oiioc a expulsé une diptomatc 
suédoise eu po^ â Pcfciti, par 
mesura de rétorsion apirâ que Sto- 
ckholm eut déclaré trois diplomates 
chinois perama mm grata après tes 
avoir accusés d’avoir enqu^ de trop 
près sur te activites de b distidencc 
en exil b prem i ère fois que de 
telles expulsions réciproques sc pro- 
duisent avec Pâdn. 

Les dteidents chinois qui ont firi à 
l'étraïucr lors de b rqtrcssioii mili- 
taire du «printemps de Pékin» en 
1989 et sc sont r^oui>és dans te 
instances de b Foration pour b 
démocratie en Chine sc sont plaints 
à de nombreuses reprises de la sur^ 
vctUancc cxciccc par des diptomates 
de Pékin. Le sccrâaire d’Etat adjoint 
américain pour (es droits de 
J'JtoiDmc; M. Richard Sebifier, s'en 
était inquiété auprès de ses intcEloéu- 
tours chinois en ouvrant avec Pékm 
le dialogue sur ces questions 
en décembre dernier. La Cbine, pour 
sa part, dément que ses diptomaees 
sc livrent â de tdte activités, et 
retourne l'aocusation contre te gou- 
vcracmcnis occidentaux. 

« J,e gouvernement suédois, depuis 
un certain temps, en violation des 
normes gouvernant ks relations inter- 
nationales, x’ea fait amplis d’une 
poiffiée de menares du Front dâno- 
cratique ae ürrant à tks activités diri- 
gées contre le gouvernement chinois 
sur son sd. ce qui constitue une iqgé- 
renee grave tuins les affaires inté- 
rieures de la CAùitfj». a im^ué un 
iraponsriric du ministère dtinois des 
aflairos étrangères au chargé d’af- 
faires suédois en Joî signifiant l’ex- 
pulsion sous six jours de M« Brita 
Kinncmark-Laadcr, premier secré- 
laira en poste depuis deux ans et 
demi â Pékin. Annonçant cette 
mesure, Pagcncc Chine nouvelle a 
accusé b diptoroate et son époux 
ilfeactivités Incompatibles avec leur 
statut», sans plus de prèeisiQo. 

A b mi-decembn^ b CThine avait 
éleve une pnitcstatioa assez ferme 
contre b Norvège, dont les otus 


haute autorités veoaieuC de recevoir 
en audioiccs séparées MF* Chsû Ling; 
figure de proue du mouvemeru 
contestataire en cxîL 


JZtter 


'nfiraa 

En revanche, te protetatioos con- 
tré b France, incessantes au cours de 
rannée 1989, se sont faites ces der- 
nieis tenaps beaucoup irius discrète 
môme lo^ue le dalaï-lama a été 
reçu à Pans avec des homieun. 
Pran pourrait cependant renouer 
avec on ton plus ferme à l’occasioa 
de b visite qu’entrqireod ce 
end le ministra de riodustn'e, 
M. R^er Fauroux, à Térwan. 

M. Fameux, attendu samedi à Taï- 
peh, est te premier membre du gou- 
vernement d'un pays européen en. 
exercice à sc rendre dans le bastion 
nationaliste avec leq^ b -Fcaocc 
avait rompu en 1964 pour ét^lir 
une ambasade à Példa.ncstaœofn- 
gagaé de pas moÎRs de. seize hauts 
fonctionnaires et' de douze indus- 
trids. Au cours de sa visite de six 
jouis, il sera reçu notamment par te 
premier ministre Hau P<Â4suiu ont. 
indiqué te responsables de Tauran. 
La visite a pour but d’inijiriffier un 
nouvd ébn à b coopétaboo sdemi- 
fique et technique avec un des Etats 
te plus riches de te pteète. que 
Pans avait longtemps imoré par 
cniiate des reprâiOcs. de Pékin. 

Cette missioa a de facto une valeur 
polilique qu’aucun des deux «mver- 
nements chinois rivaux oc nqlisita. 
La France ouvre là, vingt-sept ans 
après le «cadean» de de Gaulle à 
Mao Zedong, une brèche que bien 
d'autrus voudront «tgrandîr. Pour ie 
réj^mc communiste; partagé entre le 
drair de reprendre des relations éco- 
nomiques vitales avec i’Occîdcnt et 
b v'cdontc de freiner tout proccsRis 
ayant pour effet de rehausser le sb- 
tut dîploroatiquc de Taïwan dons le 
monde, le dossier est de premirâ'e 
importance. fin 1989, Pékm. et 
fbns n'étatet pas passés tÀ loin de 
b détérforatictt (btaUe de irais id^ 
tioDS diirfoiauSqucs loreou'R avait. 


' été quertfon de vendre des fiégaras 
de.'guerre frahçabra à Taïpeb. La 
vente fih armidèe au dernier inoment 
par ^ri& . 

Ocs demiets tempÂ te. protestâ- 
tions de Példn i rencontra d’autres 
pays ayant eMagé des rdations 
jngées trop officielles avec TaSpeh 
' - y compris TUnion sonétiqne - 
n'ont guère eu dteflets. Mais b œrde 
est d’autant plus sensible pour (e 
continent que sa di^qoiatie est arao- 
jettic aux ptéoocapatioRS de b vieiUe 
génération de b Longue MardiB, qui 
envisage b léumiîcauon de b Qitne 
sous le drapeau rouge â cinq étoiles 
comme nne priorité absolue. Pour 
gérer, un 'dosaer'si porteur de houle, 
Paris devra ia e ttrê an point une stra- 
té^ précise animée d’une volonté 
potitiqne cohérento 

FRANCIS OERON 


a SRI-LANKA : Coloabo aceepte 
ane trêve de sept jams. - Le gou- 
.vernement sri-lankais a annonbé, 
jeudi 3 janvier, que te forces de 
‘sécurité aibient suspendre te opé: 
rations offensives contre les 
rÂdtes tamouls pntdaôt sept joncs 
à compter de vendredi. 11 r^ÿoiid 
ainsi au cessez-le-feu unibtéral 
•.appliqué par tes Tigres de libéra- 
tion. de l'Éciam, principale guérilla 
tamoule, depuis 1c l“ Janvier 
(/g A/mifife du 2 janvier). 

«Ifous êspèrwvi que la mesure pro- 
visoire Je siuqtension des opérations 


olfvnsiivs pour une période de sept 
jours débouchera sur uw nouvelle 
amëioraSion Jir riimnf de paix», a 
idécteré, dans un communiqué, le 
■ président Ranasinghe Premadasa 
I apres avoir rencontré te fonna- 
I lions de l'opposition. - (Reuter j 
□ CAMBODGE : appel â une 
maaifestetioa â Paris. - Plusieurs 
associations anti-communistes de 
Cambodgiens appellent à une 
maoifostation, srânedi S Janvier à 
14 h 30, devant la Maison de la 
Radio, eu faveur de «fapplicatiw 
ImmMateetintêff!^» du pbn de 
saixderb^/ 


muAm 

Des élos o&t formé 
im« gouvernement 
de la jungle» 

BANGKOK 

cofre^tondence 

Cest te déscqpoir gui a poussé un 
groupe de députe appartenant i b 
Rxnteion victoricusè, la Lmie natio- 
nale pour la démocr^ et te 
chef du petit Parti pour la démocra- 
. tic oationate, M. Sem Mfetn, i gagner 
une zMe ocmtiôiéc par des minorités 
ethniques insuraées, é {HOximité de 
te ffootière thanondaise, pour y for- 
mer un gouvcrneihent, une décision 
aussitôt dénoncée par h junte mili- 
taire: 

La mise sur de cc «cafrinct de 
b jun^», décidée en octobre der- 
nier, ira pas reçu l’approbation des 
responsables de b LNO, qui crai- 
.gnent que son existence oc serve de 
raétexte à une nspreraton encore plus 
sévère. Les membres de b ijguc qui 
y participent ont donc ^ cxdus du 
mouvement. Quant au parti de 
M. Seb Wein, il a aussitôt été inter- 
dit par la junte militmie. 

Depois te scratini du 27 mai 1990, 

' la plupart des dirigeants de b LND 
ainri qu'une cinquint^nc d'élus ont 
été acitete. Maong Ko, un des cfûüs 
de la Lieue, est mort en prison. 
M» Ang San Suu K.yi,'b plus popo- 
bi'rc des dirigeante de ropposition, 
est en résidemrê surveillée depuis 
dix-huit mois. Les autorite mili- 
taires poursuivent une vaste eam- 
p^nc contre te bonzes, accusés de 
subversion. Les raids menés par te 
•forces de l’ordre contre te pggnrfi»g 
ont pour objet, selon Racuo^Ran- 
goun, de détecter «les êlémats dan- 
^ihts du Parti communiste et les 
(W^ùa/MWu ndigieuses tpd trouvent 
rÇqgra dans te monostères. 

Lés militaires n'ont pas PintentioD 
de foire marche arrière; en dépit de 
b colère cnnssante de la population. 
Le général Saw Maung, chef de la 
junte, a encore récemment déôbié, à 
tmpos des élus de mai, qu'il devait 
toqjouis «.beaucoup réfiêdtir avau de 
passer tes ritus du pwvoir à &ux tpd 
allaient précipiter le pays dans le 
ctiaos». JACQUES BEKAERT 
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L'énergie traverse les mers 

Les images circulent. 
Les avions décollent. 
Les trains roulent. 
Tokyo appelle Paris. 
Paris appelle Sydney. 


Tout est là. 
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LES CABLES DE LYON DEVIENNENT 


. ^ •. -’îi 

■ ■ ■ ■•-• - '• ’ '■ tt'y 

•2' 



■iS'- 




V. 


Nos câbles sont les artères qui font battre le cœur des économies. 
Ils dispenser^ l'énergie- et transmettent la voix, îles données, les 
images. Sans les câbles spéciaux, les automobiles, les trains, les 
avions, tes fusées, les bateaux resteraient inertes... Leader mondial sur 
leurs nîarchés, Les Câbles dé Lyon, société-mère d'un groupe interna- 
tional de 19.000 personnes ont réalisé un chiffre d'affaires de 24 mil- 


Üards cJe francs en 1989 et maîtrisent les technologies les plus avan- 
cées en matière cie câbles terrestres et sous-marins, classiques et à 
fibres optiques dont les applications couvrent l'ensemble des besoins 
des utilisateurs publics et privés. Cest pour refléter davantage leur 
avance industrielle, technique et commerciale, que Les Câbles de 
Lyon prennent la dénomination Alcatel Câble à partir du 1®' janvier 1991. 
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POLITIQUE 


Les décisions du conseil restreint 


L’opposition demande toqoars le retndt du projet Joxe sur la Corse 


Le conseil restrdnt de gonremement réuni, jeudi 
3 janvier, à propos de la situation en Corse a réaf- 
firmé, selon tes termes de M. Georges Kiejman, 
qui rendait compte de ses travaux, VMênttàre soB- 
daritàp du gouvernement avec la politique de 
M. Pierre Joxe sur i'ffe. tout en admettant la 
nécessité de réaffirmer l'autorité de l'Etat en 
Corse. M. iOeiman a imUqué que le gouvernement 
souhaite donc une «action publique revigorée», 
notamment dans le domaine de la Justice et de la 
police. 

Dans le cadre du renforcement de Paetion judi- 
ciaire, la chancellerie procédera é des change- 
ments dans les juridictions oorses. Des nomina- 
tions aux postes de procureur général et premier 
président de la cour d'appel de Bastia devaient 
intervenir vendredi 4 janvier. Deux nouveaux pro- 


cureuis prés les tribunaux de Bastia et d'Ajaccio. 
MM. Pterre-Yves Radiguat et floiand Mahy, piw- 
dront offlciellamefit leurs fonctions la 7 janvier, 
une nomination qui avait cependant été déjà 
annoncée. Enfin, des instructions seront données 
au travers des parquets pour que soient requte des 
mandats d'amener à i'é^rd des témoins récalci- 
trants. 

Une information a été ouverts par la section anti- 
terroriste du parquet de Paris après les a tt en t a t s 
revendiquée jeudi matin par le FLNC «histtrique». 
L'enquête a été confiée au juge d'instruction, 
M. Roger Le Loire. Jeudi aoir, M. Mittvrand a reçu 
les préfets de Corse, dont le nouveau préfotdiar^ 
de la pdice, M. Bernard Bonnet 

Sur le plan politique, à l'exception de M. José 
Roui, député de Coru-du-Sud, membre du PR 


Le gouvernement veut « affirmer davantage » 
rautorité de TËtat dans 111e 


M. Georges Kiejiaafl. miflistre 
dfifoué chargé de la justice^ a 
rendu compte, jeudi 3 janvier, 
des travaux du conseil de gouver- 
aemeot lestrelot réuni pour 
forear de répondre à la situation 
tendue qui existe en Corse». 

Selon M. Kiqjman, le conseil a 
réaffirmé e l'entière solidarité du 
gouvernement à l'égard du miniS’ 
ire de l'intérieur et la volonté de 
ce gourenemeni de mener jusqu'à 
son terme la procédure ^anemen- 
taire qui devrait donner a la Corse 
le statut d'ouverture qu'elle 
rédame depuis longtemps». 

D'autre part, le conseil a jugé 
nécessaire ed’a/firmer davantt^ 
encore l’autorUé de l'État». Le 
gouvernement souhaite donc une 
e action publique revigorée », pas 
seulement dans les domaines de 
la police et de la justice, mais 
daus tons les domaines adminis- 
tratifs, par exemple foncier. 

M. Kiejman a annoncé des 
« nominations sigai/icatives » 
dans les secteun de la justice et 
de U police. Pour la justice, 
'M, Kiejman' a éucore précisé 
quViV «St possible que certains 
chefs de parquet soient choisis 
dans le cadre d’un réaménage- 
ment de l'organisation judi- 
ciaire », compte tenu des 
«r besoins spécifiâtes de la Corse ». 
e Les nominations montreront env 
tout cas de manière exemplaire 


cette volonté d'identifier, de 
rechercher les coupables et de les 
voir sanctionner», a ajouté le 
ffliaistre. Enfin, M. Kiejman a 

Î jouté : e Le Statut de la Corse 
épend des Corses eux-mêmes et 
[il] leur appartient, notamment 
dans eê domaine du rétablisse- 
ment de la sécurité, de montrer 
leur civisme. Plusieurs membres 
du gouvernement ont pu 
regretter (...) que des citoyens 
corses aient, par exemple, ref^é 
leur concours à l'action de la Jusr 
ilee, notamment, dans le cadre de 
l'enquête sur l'assassinat de 
M. Tirroloni», le président de U 
chambre régionale d'agriculture 
récemment assassiné. Le gouver- 
nement est eprêt à faire un effort 
de fermeté», mais il faut que «les 
Corses contribuent eux-mêmes à 
cet effort de fermeté. Leur salut en 
dépend». 

Le ministre a cocons précisé é 
ce propos : «L'organisation Judi- 
ciaire ne saurait tolérer que des 
Corses qui ont assisté à i'assassi- 
nat de l'un ou l'autre de leurs 
amis paissent, - sous un prétexte 
quelconque, se refuser à concourir 
à la manffesuaion de la sérftê. S'il 
le faut, des instntetions seront 
données, à travers les parquets, 
pour que soient requ'is des man- 
dats d'amener à Végard de 
lémofw récalcitrants. » 

Quant i l’examen au Parlement 


du projet de nouveau statut, la 
session parlementaire extraordi- 
nmre de fia janvier «est particu- 
lièrement meintenue en ce qui 
concerne le statut de la Corse» et 
«elle ne sera pas déplacée». 

A propos de l'action de la police 
en Corse, le mînistrB a indiqué : <r.Ar 
ne crois pas qu'il y ait besoin d'un 
renforcement quandtatif des fentes 
de Vtmàn en ûsrse. Ce qui est néces- 
saire c'est de la mobiliser (..). C'est 
pour cela ,notammeru, que la Justice 
et kl police judiciaire sont amenés à 
relancer leurs méthada de ear^ra- 
tion dans la rednoche des coupables 
des assasdnats inadmissibles qui ma 
eu lieu au cours des derniers joun au 
des demlira semaines.» • 

M. Kiejman a déclaré que les 
attentats de la nuit de mercredi à 
jeudi oat àé «longuement évoqués» 
mais sans modifier les décûions 
prises qui «tiennent moins é un 
changement decqp (u.), notamment 
dons le domaine p^iquti bù dest la 
TofoiUé andennè qùi se voit réq ffir- 
riiée, qu'à ia v6lohté(L.} de remMiH- 
ser les énergies par un artain nom- 
bre de mesures». M. fCejmao a 
ooodu : «L'an peut parfaitement 
foire coexister une volonié ptdüique 
d’ouverture en Corse et la rétama- 
tion de l’autorUi de CEtat dans x 
sauvmineté.» 


M. Kiejman appelle les magistrats 
à Dite plus ^de « pugnacité » 


Le fonctioanemeDt normal de la 
justice résulte d'une somme de oom- 
ponemeots qui ne sont pas toiÿouis 
observés dans (es départements de la 
Corsa Désabusés, certains agents de 
l'Etat préfèrent paifols en rire. Ils 
parlent du «code pénal corse», un 
nianueL qm, à les entendre, ne com- 
porterait «qu'une pa^». 

Les dysfooctionnemeats résultent 
d'une part du contexte local Quel- 
ques exemples : mitraillage de la 
mçade du (élais de justice œ Bastia 
le 27 novembre, suivi d’un mîteaii- 
lue identique su palais de justice 
(TAjaccio le lendemain; évasion de 
tix détenus te 19 août de la prison 
Sainle<Claire de Bastia, oonstnùte au 
sdziéme tiècle et simxnnmée la 
son gruyère» depuis les huit évasons 
en sept nu^ de 1984; aoqmttenie&t 
par là cour d’assises en 1989 d'an 
homme contre kquti Pavocat général 
avait requis vin^ ans, et qiû revien- 
dra tranquillement au giene récujp^ 
ter aes fiéSs, qui avaient été saisis... 

Ea Corse, ii est paifois diffidie de 
constituer un jury de cour.d’oaâses 
ou même d'assurer la sécurité nor- 
male tTun procès. Ifin septembre, 
c'est à Paris qu'a eu lieu le procès 
d*un militant nationaliste acmisé de 
l'assassinat, en 1983 près d*Ajaecio. 
d'un coifieur qui avait refusé de 
Myer «rÛDplk révdutionnaicen. La 
Cour de cassation avait renvoyé i'af- 
faire devant une juridiction conti- 
neiuale « pour une bonne administra- 
iUm de la Jrtstice». 

Oe ta cnéme matnére, les témoins 
ne K présentent pas volontieis spon- 
tanément ou refusent même de 
témoiraer. Ainsi, deux vice-présî- 
dents de ta cfaambiv régîoaaZe d’agri- 
culture prtaents lois de raasastinat 
de leur propre piérident, Lucien Tir- 
loiodi, oat nmé de déposer, ækm le 
ffltflistre délégué à ta justice, 
M Geoiges Kitginaa 

Les dj^MioioQiiefflents résulteDt 
d'autre paît d'un «certain rtomlne de 
défoUlances», sdoa l’expression de 
M- Michel Charasse, au niveau des 
séivioes dd l’^t, pour ne pas dire 
tPun certain laisseMUer ou encore 
'd’une volonté politique {dus ou 


moins affinuée en son sommet. De 
l'aveu même de la cfaancdlerie, la 
plupart des décis i ons des tribunaux 
ttrimifiiaratife ne sont pas exécutées, 
notamment en madère d'acbairisiiie. 
On attend tmuoun la destruction, 
ordonnée par la justice, de bâtiments 
constmits sans permis, mesure évo- 
quée dis le printemps 1989 par (e 
piéftt M. Jean-Gilbert Manon «t pré- 
vue avant la Sa 1 990 pv son succes- 
seur, M. Alain Bidou {le Monde du 
8 dèmmbte). 

Au titre des détaiUances, ou peut 
encore relever qu'an tribunal de 
gmnde instanoB de Bastia, deux juges 
d’instruction sar trois sont suspen- 
dus. Un substitut est per «Ueurs âgé 
de soixante-sept ans, tout en occu- 
pant là son premier poste de magis- 
trat. A Ajaccio, tas deux juges dln»- 
Urucüon sont des femmes, ce que le 
ministère estime - i tort ou à raison 
- peu oonfiatemel compte tenu des 
dûgers encourus. Globalemein, l'3e 
est ^utbt bien dotée ea efTectiB, par 
comparaison à d'autres régions. 
Mais, comme dit M. Ki^rnan, les 
magistrats, jusqu’à présent, «ream- 
dtMemleseoupddes».I)6aatmùs,\ti 
sont priés d'accompUr leur târéie 
«avec plus d'énergie, avec pugna- 
cité», 

La Chane^erie compte procéder à 
une fcstrucniration de rappareil judi- 
ciaire, pasMt par le rajeuoissemeot 
d'une partie de la hiérarchie de la 
cour d'appd de Bastia. Jeudi, elle a 
annoncé avec quelque publicité l’ou- 
verture - nuUênient inhabicuelle 
d'une infonnarion sur les atiemats 
revendiqués le matin même par le 
FLNC, à la quatorzième section du 
parquet dé Pûis, c&aigée des afihlres 
de t e r ro ri s m e. «On mnne un statut 
d’aunmomie à kt Corse^ pas une jus- 
tice autonome», déclare-t-on au 
mhûstèie. L’objectif esc de «dynami- 
ser les juridictions», rénover 
de l'institiitxni et restaurer l’autorité 
de ta jusicn «Maintenant, a indiqué 
M. Kiqjman sur A2, on va faire les 
deux,lepolüiqueellor^>ression». 

O, R, 


)■ E gouvernement ne chsi^ pas 
de politique corse. Mais l'Etat 
avoue ses Insuffisances passées 
'et prfoentes. U affame que, déaar- 
Vnais. pour mener la prttique ebm- 
'sie, ii s'efforcera d'accompUr son 
, travail et d'exercer la pléninide de 
'ses compétences en Corse, 
comme il le fait dans les auties 
régions françaises. 

' Le gagnant le xrius mcontestsble 
est M. Pierre Joxe. Lorsque le 
conseil restreint s'est ouvert, il 
était un ministre de Tintérieur fra- 
Igilisé, près d'étre désavoué - 
.disaient même certaines rumeurs 
i- par le présidem de ta Réptisiique 
et le premier mrnistre. Quand ie 
'conseil s'est terminé. M. Joxe 
était doublement conforté : parcs 
'que le gouvernement s'en tient è 
(a politique menée en Corse 
'depuis 1988 par le mMsne de l'in- 
térieur; parce que tas autres minis- 
tres sont priés de l'aider è ap^- 
quer cette po&tique. 

Ce n'est pas un mince succès : 
déjà, en période relativement 
calme, tas orientations du mùùstre 
de l'intÀ’ieur. soutenues semble- 
t-il par M. François Minerrsnd, 
rencontraient au sein même du 
gouvernement un certain scepti- 
cisme. Alors que ta ministre de 
t'imérisur avait anvoyé. an mai, 
une lettre aux éhis corses pwir leur 
présenter les grandes lignes d'un 
projet qu'i( souhaitait voir aboutir 
vite. M. Michel Rocard s'interro- 
geait encore, en Jinllet, sur i' oppor- 
tunité de déposer un tel texte 
législatif à l'automne sur te bureau 
du Parlement. C'est dire que, dans 
l'actuelle période de tension, on 
pouvait imaginer le pire pour 
M. Joxe. Ma», au bout du cornpte. 
le gauvernemeni a gardé son 
sang-froid et n'a cédé ni à la ptfti- 
que. ni à la pression de ('opposi- 
tion. 

Or ropposition de droite avait 
tenté d obtenir, en jouant de 
l'émctiorr, ce qu'eile n'avait pas 


mais fovorabla au projet Joxa, les réactfona de 
f'opposTifon de droite et d^extréma droite rostant 
trèa négatfvas. L'oppoaftion demanda toujours te 
retrait du projet da loi préaenté par le mMstre ^ 
l'Intériaur et prévoyant pfiis d'autononife poiirl'Be. 

Le gouvemement oommenea à poMmiquar pubfi- 
quamant avec las représentants des efanatradir 
tkmnels an Corse. Mnai. M. Plana Joxe a dénoncé 
vendredi sur Europe 1 une aépatnmntUde împot^ 
ture» de la part de M. Fiançoia tSaeobbi. préaldant 
MRG du conseil général de Hauta-Corae, aprèa 
oa damier eut déclaré aur la même antenne, ê 
propos de l'action da la poUee: «loragiialaaffafia 
donnent dea rotueignêmentÊ, on a'm tiant pas 
compte. * 

M. Giacobbi a égalamant affirmé qu'il ne faut 
qpea oubtiar que taa ifuelquea poraonnoa qiii vont 


ehenger en Cône evetent nça dee eons^nea de 

âuânne». . 

Da aon cêté, M. Kiejroan a dénoncé les apié- 
bofldaa nondtnuaese distrfiMiéas par tes clmis ot 
lea situations dâ «privfiégaa an expfiqùant les 
réactions des forças conservatrices sur Itle 
comme ale aoubreeeut tUaespM des defnivs 
opposantes. 

A l'occasion des échanges de vaux à l'Elysée 
mtra .la présidant dâ la RépifoBque et las raprésan- 
tants da la mutecipeUté de Paris, vendredi 4 jan- 
vier, M. Jacques ChirBC, maba da Paris, a exprimé 
la aouhait da a voir réaffirmer rautorfié tfo ffitet s 
an (Corse. ‘« L'autoirté dis f'tet doit toujours être 
réaffiméa, et elle t'est s, a répondu M. François 
Mitterrand, an rappelant l'asiMct « ondémigua s 
des eilsas et des violanoM dans IHe. 


La droite renouvelle ses critiques 


L’gnaoftee des oriectsttaca menues 
I» k conaeû cestieùt du jeu£ 3 jan- 
vier tt's pas désanné ks critiques de 
ropporibon de droite. revanebe, 
les milieux autoooraùzea ou pro d >e s 
des nxtionaUstes corses se fîHidtent 
que le gouvernement n’ait pas 
reiûncé i la politique Joxn 

M. AUiu Juppé, secrétaire généni 
du RPR, a dénooeé «btfitiSite rie la 
politique de M. Pierre Joxe» ea 
Cone^ et a demandé «un efror^Bnent 
de poiiüque au plus haut niveau», 
penoiDl que M B anarti Pons, prési- 
de^ du groupe RPR de rAssemUée 
nationale accusait le gouvereement 
«d’avoir laissé pourrir la situation». 
Inœoagé au jomnal télévké de *EF 1 
à 13 heures, vendredi 4 janvier. 
Al Cbaries Pasqua a accusé « ta gi»- 
verwnent et le président de ta t&pu- 
blique [d'avoir] priritagta la contacts 
avec les séparatistes et cédé à toutes 
leua exigarees », et d'avoir# une atti- 
tude antidémocratique » en laissant 
« une minorité tetoer ttimposer pm la 
force son prtitU de vue à fa megorüi ». 

M. Ladislas Poniatowsid, député 
UDF de rEUie, a demandé, au nom 
du PR, J'applicatioa i la Cône de 
\«Vém d'urgence». Pour le Front 
oationaL' M. Bnmo'Megrdf tôégué 
génér^ a'idgé que ks- déostoas du 
ieemseLaestresiri ont xepeéseQté'.éMn 
cous d'épée dans Peau» et a demandé 
k tetnit du prqjet Jone. 

. M. François Alfbnsi, secrétnin 
ffinénd de ('Union du peuple cône 
OJPC, ataocracaiste), a dédaré jeudi : 
:eLe gouvemement a érité ce gv/ 
aurait été le pire, c’est-à-dire uns 
marche mière précipitée et tout à fou 


irijustlfiie sur le pnfot Joxe», même 
s ce n’est pas k «panaèie». Quat à 
rautorité (k rEtat en Conc^ dk#dob 
s'èxacer nturtriuriènt à travers les pou- 
voirs de poHee». ellnyariaàdim 
a i^outé M. Alfimri, tant que ce ne 
détient pas de la réprestion oontigan 
tant que efoit véritablement de Paction 
de poàee». 

R Jdaé Ifoasi, députa inX^>R 
Con>dtt-Sod ma» mvonbk an pro- 
jet Jûx^' a lui aussi affirmé que «le 
nlte aurait été de retter » k prqjet 
M. Romi juge qœ léus on laltangB k 
période de tzansitkm entre l'aadea et 
le nouvean statut, {dus on ûkvook ks 
«serendhins». M. Rossi aonoit aux 

CTwwttrntvmy du leStreÛlt, 

teste «teudènt et attadle gouverne-, 
ment sur des actes». Le burou exécu- 
tif du PS juge r^eüJàMpounutvre 
rburs la voie db projet Joxe» et.sou- 
ttaiie que «l'État etaendfiâte en sorte 
rpteson autorité soit rét^rmée». 

' Les Vota et I Verdi Oois^ antenne . 
cône du parti de M. Antoine Wae- 
dster. mettent en cause «les amal- 
g/mmetleseiitnprisade^ttdMisu- 
tion», et PexploiiatioD «pcéiiicicane» 
dausstBàsMspsr'eksremésetitiuas 
des clans, responsables du . 
^labrmem'C4' dti' l’ilé'é fiUié aux 
«timides avarèsies dkprejèt Joxe». Bs , 
souhaitait que ne.tavoi^ 

«le réflexe tiniptenienlséinriteire au 
dioiment de ta ùdution potitirpterr. 

Les mlnisixes eux-mêmes conunen- 
oebt i pokmiquer .publiquemoot Avec 
ks leqjbosabks des dans ooisés (lads- 
tionoâsÿ et notamment M. François 
Oiacobbi, sénateur et prérident du 
coosril gfoénl de HautèCbne. Vén- 


diedL sur Euiqpe 1, M. Pkite Joxe a 
accusé b sénateur dime «éPotfMiRta- 
êta fiqpoituraa iww avoir affirmé 
que la pc^ n'utilise pas ke lensei- 

e emeats qui lui sont fournis. 

. Kitiman, de aon oOté, a mis en 
emmelesaittemdeprmsuiesnotn- 
breuaes d de nature varie rpd sentent 
Ûmquerpsntdlestatrtpricattaépar 
le gDurnnetrrtsa se mettra ett pbee. ü 
kur lenoficer è ces rituatiom 
de dkars, As ptéti&ges,rpda»aimt pré- 
vois Jusat'à maùaéruua». Le ministie 
dél^e A ta justice a qjouté : 
«Cat (») ta sowraaat désespéré des 
derniers ofposaras.» 

n.Vtar dVecace, aéé par one M da 
3 irntt 19SS Mdttte onr uae onknHDBoe 
éi ISoiaiMprffcftuBiéihasdB»' 
.Irictfda dn iOeetta^ CVta pw décret cfi 
— des Bideîstrcn il æ peu^ su de l à 
tfte dflü de deuaJogM, tec »nragé qra 
par sas kt L’A» dte gi œ a été aimri 
paer PAlgéria eu 19C8i at rraaf hli à» 
tmilein wltonsl m«e k traMln de 
pBikli da 11 avili 1961. n a é gaivi at 
été 'dédaié eu Noaneiie-CWdenif le 
12 Jaoyler 19BS et fooragé par la loL 
Dua Ica Joan.qat avakat prtcédé, des 
wnafiwa oTteiwéam dlruBne ttné» ae 
BKcive A Nrarâta pear pncBilEr oeoin le 
■eeroe dW Jeaae caMocèe et, ta ta JsB- 
vkif'Ü ttaÜM: deits d U gceata tadifBin 
dSBiteen Bm MMta ra etMSPBet'WeB- 
'iétà 'avaMet-elé ‘taCa parbs aaianw - 
éuGlGN. ■ ■ • 

- Ces leitidetae ■eatiia qee AC loéta- 
Isa PoBbtewsfcf - dent le père, 
M. MUd ft^taoslA teriroa de VSa- 
téftaq a’mitpm Jwaaéé TéM êm- 
geen apèa avoir fctt iatarventa aaesife- 
uttat ta gnidai Merle A Alévta (denc 
-BBorti) ee aaOt 1975 - ac loéoate pas ta 
déHMianl 


Gagnants et perdants 


por Jeon-Louis Andréani 


réuesi à obtenir per la vota parl»- 
mentalre : ta retrait d'un projet 
dont e(ta conteste, dans sa grande 
majorité, ta fondement même. ERe 
a échoué. Même si les déclaiona ' 
du eoneeil rastraint n'om pm dés- 
armé ses critiques. La troisième 
round ne devrait avoir ttau qu'ê (a 
fin janvtar, pour ta première tactura 
du texte au Sénat, et surtout pour 
la deuxième taeture è l'Aasernbléa 
nationata qui promet d’êira agitée. 

NatlonaUsme 
et rigueur morale 

Sur place, en Cors», il y s aussi 
les gagnants et tas perdants 
potentleta. Gagnants, tous ceux 
qui, depuis des années, deman- 
dant, que, enfin, l'Ettt s'sffirme an 
Corsa et ne laisse pk» faire n'iro- 
porte quoi, an matièra d'urba- 
rasme. de droit aoctai, de fonedon- 
neraent de la justice et des 
administratione diverses. Parmi 
catix-ta, beaucoup de Corsas «tfe 
base », beaucoup d'acteurs socio- 
économiques. d'essocistlons, et 
ausai... tas nationalistes. 

En effet, tas nationslistes. para- 
dontamam, ne réclemanc pas aeu- 
Isment de l'Etat qu'il mène une 
poritique de «décolonisation». Us 
hil demandent 'aussi de faire eppll- 
qusr ses propres iota, notamment 
A ('encontre des spéculetsura et 
promoteurs immobiliers, et des 
membres des clans traditlonnets. 
Ces derniers, qui sont aussi les 
plus farouches edverseires des 
nationalistes, vont donc pouvoir 
étoirffor de rage, uns fois de plue. 


pa fait, ta gôuvamemartt a feh un 
nouveau geate en dfraction das 
nationalistes. Non sans habitaté, ê 
condition que l'action quotidienne 
du gouvernement tienne désor- 
mais las promesses du eonseh 
rastreiiit. D'uns certaine foçon, tas 
nationalistss, que beaucoup accu- 
sent de vouloir constituer un dan 
r^ewé, tout en réctamsnt la justice 
at le respect du dro'it, sont ainsi 
pris aü piège da leur langage de 
rigueur morale. 

Si l'Etat applique bien les déci- 
sions prises jeudi, las netionaBstas , 
devraiem, d'aUtatas, être dans une 
situation paradoxale : avec un Etat 
plus préaent, la police et ta justice 
rte s'errqrlmeront pas saulemam ê 
lutter contra la «dtfnrva mafièuseji, 
ce que réctamatant, parmi d’au- 
tres, las nstionallstes. Fdiciers et 
juges «rénetfvés» devraient se 
préoccuper aussi de pourchas- 
ser... las natlonaltams qui ont tou- 
jours recours à des moyané d'ac- 
tion IB^imJx. 

RévoliitiQn - 
coKurelle 

Les tenants das dans tradition- 
nels sont aux aussi, pris h leur 
propre piège. Ce sont aux qui 
criaient le plus fort pour réclamer 
des forças de ('ordre moins pas- 
ehrea. Mata lis n'ont aucun intérêt 
A voir débarquer, en même tarnps, 
des fonctionnaires de l'Etat plus 
efficaces dans d'autres domdnes. 
En Corse, tout ie monde sait - 
Gswe qui en profitent comme ceux 
qui en souffrent - que l'absence 
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d'un Etat fort esL avec le sous-dé- 
vefoppement économique, ta mdl- 
leur garant de ta pérennité du 
eltantéitame et du pouvoir des 
ctane... 

Si l'Etat va eu bout de ses en^ 
gemsrrts, si ce nouveau plan ne ae 
Umite pas h un spectaculaire effet 
d'ennonce, une vérlteble révolu- 
tion cutturelta peut commencer en 
Corse. C'est.d’allleurs ce que ta 
gouvernement demande aux 
Corsas : Il leur propose plus de 
«fynrtoté», en édtangs de plus de 
eeivfsms» de leur part, notam- 
ment en rompant avec la tradition- 
nelle loi du sflenee qui dresse sou- 
vent une muraille opaque face è 
l'action .da la poRce. 

Le moment psychologique n'est 
pas msT choisi pour demander aux 
Corses une telle évolution. Mais lis 
ont des raisons, historiques ou 
plus immédiates, d'étre méfiants 
et ont été échaudés A de multiples 
reprises. Dès 1888, M. Joxe affi- 
chait sa volonté de « moraUssr la 
vie publique », dépéchait des mis- 
sions d'inspection dans (es admi- 
nistrations. Tout cela n'a pas 
empêché ta constat de carence 
dressé jeudi. L'Etat ne devrait-il 
pas -foire le premier pas, en appH-, 
quant, enfin, ses iota et sas règle- 
ments ds (a façon la plus équitable 
.et ta plus viaibta par tous, avant de 
demander aux Corses de foira leur 
propre part du chemin? 

Car l'Etat sa montre décidément 
incorrigible ; cela foit |rius de deux 
•ans que. souvent en vain, M. Joxe 
demande è ses coUèguee du gou- 
vernement de s’engager, dans leur 
domaine, pour la réussite de se 
politique - qui est, théoriquement, 
celle de tout ie gouvemement. U 
aura folhj qu'il y ait ta fou A ta mal- 
son pour que l'on ee décide, dans 
Turgence, A s'^rter un peu. 
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- Les obsêgiies du maire de Soveria 

Pofyphonîe dans m village classé 


SOVEBIA 

de notre envoyé spécb/ 

Les amis de Paul Marianî ont 
laissé leurs voitures dans la 
plaine. Par dizaines, ils sont m<Mi- 
tés, silencieux. Jusqu'au vinage, 
tes anciens reprenant leur souf- 
fle, les autres poursuivant l'as- 
cension, le visage fermé derrière 
des Kinertes de soleil. Ils sont 
arrivés et se sont serrés dans la 
rue prindpale, en fait un eseaOer 
séparant à peine des maisons, 
hautes corhme des murailles. 
Dans ce village accroché comme 
un nid d'aigle sur un rocher, les 
amis n'ont pu prendre place dans 
l'église et ses trente chaises, où 
reposait le cercueil du rnaire de' 
Soveria; assassiné le soir du 
31 décembre 1990. 

A l'intérieur, la femille, M. Frarn 
cois Doubin, ministre délégué 
chargé du commerce et de ('arti- 
sanat - dont la victime ét«t rat- 
taché parlementaire, - M. Michel 
Charasse, rninistre délégué au 
budget, originaire de Corté par sa 
mère, et les représentants de la 
classe politique insulaire ont 

M. Bernard Bonnet 
est nommé préfet 
chargé de la sécurité 

M. Bernard Bonnet, admini^tcur 
CÎtéi hors dasc; est nom mi préfet, 
adjoint pour la sécniité aupc^ des 
préTcis des deux départements de la. 
Conc, en tcmptacement.de M. Jean 
Thiébleniant. 

(Né le 1 1 février 194S à Grfiastadt 
(Allemagne), ancien élève de TENA, 
M. Sonnet a été noenmé sonsiirérci en 
I976. diiucicnr de cabirwi du préfet de. 
Vcnüéa 11 occupe le même poste en 
1978 auprès du préfet du Bas-doCalab 
et dcvîott «a 19^ sooéfaurc généo] de 
l'Aude. SoasdiicciGur des penôniKHi U . 
direction des penonods. <fe la (bnxiiâtn 
Cf de raèf KM sodateau mkàs&n de Fin- 
léricur en 198S, il cm nommé ça 1989 . 
aiNis^irccieur du corps prfifeeioràl des 
adniinistnitcurs dvUs et des tribunaux 
adinintstiati(s.1 

K JeaDdhieblmont 
leprffetdekpréreiitioB 

Avant de devenir préfet de 
police en Corse, en 
décembre 1988, M. Jean Thie- 
blemont occupeit le fonction 
de délégué général auprès du 
Conseil national de prévention 
de la délinquance. Ce n'était 
sans douta pas un hasard. 
L'époque était à la prévention. 

Le baptême du feu du nou- 
veau préfet eut lieu trois mois 
^us tard. KAanifestations quoti- 
diennes devant les grilles des 
préfectures d'Ajaccio et de 
Bastia, jets de boulons sur les 
forces de l’ordre : les fonction- 
naires étaient en grève, la 
Corse wvah son mai 68. Dans 
cette épreuve. M. Thieblemont 
resta pimn de prévenances. 

On vit le préfet de police 
tél^honerè la CGT pour preiv 
dre des nouvelles d'un syndi- 
caliste agressé. On le vit abor- 
der les nationalistes^ et 
présenter sa carte de visite : 
gardien de la paix, ENA 
(concours interne), ministère 
des transports, de Tenvironne- 
ment, et finalement, donc, pré- 
vention de la délinquance. 
OMramatiser : telle semblait ' 
être la mission du préfet. Lui 
signalait-on avoir aperçu des 
fusUs-mltrailleurs défiler en 
fanfare devant la préfecture un 
soir d'élection? Il Jugeait ie 
phénomène scu/fure/e, une 
tradition pratiquement aussi . 
baneie que sJe choucroute en 
Alsace». Les rumeurs de 
toutes sortes ne l'inquiétaient 
pas. La Corse, dîsaîi-fl, € est te 
seut pays où il y a des Aimées 
sans feuf. En revanche, B était 
très préoccupé par la fone 
augmentation de te P®*"® 
délinquance, chez les jeunes. 

A rapproche du dépôt du 
projet Joxe, te tension avait 
augmenté. L'époque avait 
changé, et M. Thieblemont se 
savait an partance députe plu- 
sieurs mois. U plaisantait sur 
ses chances d'ôtre nomme a... 
Monaco. M. Thieblemont s en 
va. à soixanteans. occuper a 
fonction de préfet du Tarn i«re 

pagem- 


entendu, de |a boui^ du prêtre, 
une honfiélie en forme d'écho aux 
adjuratidrta prononcées par Mgr 
Sauveur Caûnoiré, évêque de la 
Corse, le jour dés obsèques du 
président de la chambre d'agri- 
culture, Lucien Tirroloni, assas- 
siné fe 19 décembre 1990 : 
c Nous ne pouvons ptes toterer te 
fyta^sme dé la wohnee. La crise 
. que noua traversons est Sée aux 
changements vertigineijot de la 
soaétéj -da ses structures, de la 
cuitura. » Le premier adjoint du 
village, M. Auguste Perinetti, 
s'est borné à ajouter : sLa Créas 
sombre dans Vat^tûssa, la peur: 
la vie d‘un homme y est devenue 
quantité négligeable: Iss valeurs 
étemeUea de la démocratie, 
celles de nos ancêtres, sont 
bafouées sans vergogne. Il est 
plus que temps de se ressa/sê'. x 
Mate, visiblement, personne ne 
tenait è durcir ta polémique sécu- 
ritaire qui secoue setueHement la 
Corse. Las farouches adversaires 
du projet Joxe - le sénateur MfîG 
Frarkçote Giacobbi et te président 
Rrâ Jean-Paul de Roeee^erra, — 
qui avaient réagi au lendemain de 


('assassinat de Paul Mariant en 
dénonçant te laxisiiu da l'Etat en 
matièra d'ordre puWc, ont gardé 
fa silence. M. François Doubin. 
très ému. a prononcé l'éloge 
funèbre de son collaborateur an 
s'adressant è hri : cri n‘y avait 
pas une journée sans une fùS‘ 
toira, (SM blague, une anecdote i 
travers bqueVe tu nous racontais 
^ Corsa, fon vtiÎ8gé...a. 

Une bistoiib 
de crépi 

Les polyphonies méterMoSquas 
des chanteurs d‘D Muvrini se 
sont tues. Les amis sont repartis, 
l'émotion i peine contenue, dés- 
espérés par autant d'absurdité. 
Si les enquêteurs semblent, en 
effet, privilégier la piste des 
contentieux locaux pour expliqinr 
-le meurtre, on comprend mal tel 
quels enjeux pouvait offrir cette 
commune da soixante habitants, 
d'un budget annuel de quelques 
milliers de francs. Les policiers 
s'emploierit è éplucher les 
comptes rendus des conseHs 
municipaux et ils dressant l’in- 
ventaire des «histoireee du vil- 


lege : un habitant coupant l'ali- 
mentation d'eau de la mateon 
votetne. un autre barrant un che- 
min. certains s’amusant à retar- 
der rallumage de l'éclairage 
pubGc lorsque le maire résidait à 
Soveria. 

La volonté de Paul Mariani de 
faire respecter les normes 
d'aménagement extérieur des 
msteons è Soveria, vBage dassé, 
auraft singuKèremant échauffé 
certains esprits, notamment pour 
une histoire de crépi et de balcon 
non conformas è te réglementa- 
tion. De Paul Mariani, Iss amis 
s'en souviennent désormais 
comme du e Corse parisien» 
revenant au pays un week-end 
sur deux par la mieheBne Ajaccio- 
Bastia, descendant è l’arrêt 
Soveria situé en plaine et mon- 
tant è pied au village. Ils se 
souviennent de lui leur rendant 
visita è la nuh tombante, en se 
promenant avec un lampion. Ils 
se souviennent enfin qu’il a été 
abattu un jour de la 
Saint-Sylvastre. patrort da 
Soveria. 

DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


Dix années de trêves et d’attentats 


Voici ime chronologie des prin- 
tcipaux évéacnie&ts survenus, en 
Corse depuis 1981 

- Jolilet -1981 : Pélection de 
M. François Mitterrand est suivie 
d*unc amnistie pour les mililanta 
natiobaltetes corses emprisonnés. 
Le FLNC décrète une t(6ve des 
attentats. 

- 5 février 1982 : adoption du 
sEsCut psrticuHcf de la Corse. L'As- 
semblée de Corse est là première 
assemblée régionale i être désignée 
au suffrage univcisel direct. Dans 
la nuit .Ju- i I au 12 février, le 

. FLNC conuncl plusieurs actions 
violentes, qui font un mort un 
l^drinairè V et deux blessés, uiic 
entorse à la. trêve que le FLNC 
a'iaierrompt ofTicieUement que le 
19 août 1982, journée pendant 
tequcRe plus de soixanto<lix atten- 
tats sont commis. 

- 5 janvlèr 1983: M. Robert 
Broossard, ancien patron de la bri- 
gade anti-^iig, est nommé ebm- 
mtesaÎTC de la République dékteué 
pour la police en Corse. Le mâne 
jour, le conseil des ministres dis- 
sout le FLNC. Pendant le premier 
trimestre 1983, cent trente-deux 
attentats sont commis, contre 
soixante-dix-huit pour la même 
période de 1982. 

- 9 février 1983 : assassinat à 
Ajaccio d'André Schoefa, un coif- 
feur qui avait refusé de se soumet- 
tre au racket de nationalistes. 

- 22 mai 1983 : «nuit bleue» 
sur lHe où trente et un attentats é 
Pcxplosif sont perpétrés. 

- 17 join 1983 : enlèvement et 
assassinat de Guy Orsoni, militant 
nationaiislc. Les deux re sp onsables 
présumés, Jean-Mare Leccia et SsL ' 
vatore Contini, seront abattus é la 
maison d'ah^ d'Ajaccio, le 7 juin 
1984. par un commando du FLNC 

- 13 septembre 1983 : assassinat 
de Pierrodedn Massimi, sceiétaire 
gcn^l du département de la 
Tlautc-Corse. 

- 2 décembre 1984 : un CRS est 
tué à Bastia après ie fflitratllagc 
<Tun véhicule de patrouille. Le 
FLNC rêvendique lattcntaL 

- 6 février 198S : M. Robert 
Broussard est remplacé en Corse 
par M Gcoigcs Bastclica. 

- 2 juillet ms : après une nou- 
velle «nuit bleue» (quarante-qu^ 
tre attentats du 30 jum au 1* juil- 
letL te FLNC annonce une 
nouvelle tiéve. 

_ lé mars 1988 : victoire de 
Popposition aux élections législa- 
tives. M. Charles Pasqua est 
nommé ministre de l'intérieur. 

- Ou 1" jgmrter an 10 join 1987 : - 
deux cent quatre-vingt-quatre 

! attentats par explosif sont oommis 
en Corse, soit trois fois plus que 
l'année préôklcatc, au coun de la 
mfime p&iodc. 

- 23 mai 1987 : onze nationa- 
listes sont'iacufpés d’attentats et 
d’association de malfaiteur, .et 
jerouâ i Marsmiie. ' 

17 JnîB 1987 : ayasannat du 
docteur Jcan-Pâiil Lafav, dirigeant 
anti-lndépcndantistCr n Ja fin du 
voyage de M. Charles Pasqua sor 
nie. L*ex-FLNC dément à plu- 
sicurs reprises en être le reqKmsa- 
ble. ■ 

- 4 août 1987 ; 'èssassinàt au 
sud de Bastia du. gendarme Guy 
Axnar, revendiqué par ',1c FU4C 

- i« 'octobre 1987 : : M. Yves ' 
StcHa» dircctctir tte llidMlMna^ire 


U Ribombü, rat inlerpcrilé après te 
découverte d’no document du 
FLNC préconisant elWmination 
physique à grande échelle tie Fmn- 
fais thidant en Corse». 

ta 15 novembre 1987 : ie natio- 
naliste Jean-Baptiste Acquaviva est 
nié au cours d’une agrcuion contre 
LUI agriculteur. 

* 8 mors 1988 : un commando 
de quatre hommes tue un geo- 
darrac. Trais joun après, un autre 
gendarme est sauvé par son gilet 
pare-balles. 

ta !• jaio liW : aorte la réélec- 
tion de M. François Mitterrand, le 
FLNC décrète une troteièroe trêve. 
M. Pierre Joxe reprend le dossier 
Corse. 

« Mars-avril 1989 : un conflit 
social paralyre l’Un. La politique 
Joxe est provisoirement mise entre 
parenthèses. 

ta 7 aoreabre 1989 : rt|»ise des 
attentats contre des cibles imnrabi- 
lières. 

ta 25 nmi 1990 : M. Pierre Joxe 
rend publique une imtxe aux élus 
corses dans laquelle il retient les 
orientations d’un nouveau statut 
particulier allant dans le sens d'une 
plus grande autonomie. 

ta 26 mai 1990 : Jules CafTory, 
maraîcher, élu i la chambre téÿo- 
nale d'agriculture te proche du 
RP^ rat assamlné. 

ta 7 jiria 1990 : Jean-Pierre Mai- 


Trois mouvements clandestms 


Le Front de Irbêretion natio- 
nale de la Corse (FLNC) s'est 
msnifesté pour la prem'ièrs fois 
en mai 1976. Il était né de la 
fusion de deux mouvements 
clandestins, Ghiustizia paollna 
et le Front paysan pour la Corse 
libre. H a été dissous te S jamner 
1983, ce qui ne l'a pas 
empêché de diffoser jusqu'en 
novembre dernier ses commun!-, 
qués par le canal télématique 
(3615 code Rîbombu}. 

Le 1« juin 1988. te FLNC a 
décidé une trêve de te lutte 
armée, tout en se réservant te 
droit de commettre des actions 
de comrrwndo ponctuelles. Au 
fS des mois, cette trêve a été de 
plus en plus contestée par une 
partie des militants de base 
pour aboutir è une crise inteme 
profonde è la fin du quatrième 
trimestre 1990, su moment où 
te projet Joxe sur !e Corse était 
en passe d'être officiellefnent 
présenté. 

La- seteston du mouvement u 
été effective ie 26 novembre 
1990 (te Monda du 27 novem- 
bre). Les militants è l’origine de 
la trêve et majoritaires è te 
direction de. l'organisation ont 
formé le «canal habituels, par 


référence au mode de revendi- 
cation ; les plus anciens, fovors- 
biss è des solutions plus radi- 
cales, ont composé le < canal 
historique ». Les deux courants 
représenteraient sensiblement 
te même nombre de rnilitants, 
une « putesance de feu > supé- 
rieure étant toutefois attribuée 
au «canal habituel». 

Des lignes de partage sembla- 
bles se sont dessinées dans ie 
mouvement nationaliste légal, 
A Concoha naziunalista, dom la 
direction a été prise par les 
«radicaux». Les < modérés » ont 
formé de leur côté te Muvi- 
mentu per l’autodeterminazione 
(MPA). 

Au total la temille nationaliste 
corSB sa trouve donc dhnsée en 
trois mouvements clandestins. 
FLNC canel habitusi. FLNC his- 
torique et Restetanza qui s'est 
manifesté pour la première foie 
au cours de l'été dernier. Et en 
autant da mouvements légaux. 
A Concoha, le MPA et l'Aceolta 
nadunsla corsa (ANC) qui a été 
formée per les premiers dissi- 
dents de A Concoha, 

A. G. 
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POINT DE VUE : le bilan des élections de 1990 

La gauche tient ie coup 

par Gérard Le Gali 


setti, pépiniériste connu pour scs 
er^gements à droite, est assassiné 
à Porticcio, prés d’Ajaccio. 

ta 26 septembre 1990 r Charles- 
Antoine Grosstei, maire UDF de 
Grosseto-Pnigna (Corse-du-Sud). 
est assassiné à Porticcio par deux 
hommes à moto. 

— 15 novembre 1990 : le FLNC 
ju^ ede plus en plus inadaptée» te 
suspension de ses actions violentes 
et annonce « un reposilionnemeni 
de son activité miliiaire». 

— Dans la nuit dn 23 an 
24 novembre 1990, le projet Joxe 
est adopté par l’Assembloe natio- 
nale; aphte avoir mis le PS su bord 
de la crise. (I comprend, notam- 
ment, une reconnaissance du e peu- 
ple corse, composante du peuple 
français», qui soulève la colère de 
['opposition mais aussi des cbevé- 
nementistes. 

ta 19 décembre 1990 : Lucien 
Tirroloni, président de te chambre 
r^onale d'agriculture de te Corse, 
est assassine par deux tueurs & 
roota 

. - 21 décembre 1990 : deux 
jeunes Corses sont tués à Pro- 
priano (Corse-du-Sud). probable- 
ment victimes d'un reglement de 
comptes. 

— 31 décembre 1990 : Paul 
Mariani. maire socialiste de Sove- 
ria (Hauto-Corse), est assassiné 
devant sa maison. 


A l'aube d'une décennie qui 
hérite de la précédente un 
nouvel ordre électoral - 
déclin du PCF (1981), émergence 
du Front national (1983), crise de 
te participation électorale (1988), 
éclosion écologiste (1989). un 
soci^isme électorai instable et une 
tendance au recul du RPR et de 
rUDF, - jetons, è mi-mandat légis- 
latif, un regard sur tes cantonales 
et les municipales partielles 
de 1990. L'année 1990, marquée 
par une détérioration des images 
des sphères politique, sociale et 
médtetique nationales, s’est-elle 
caractérisée par une baisse paral- 
lèle du civisme? A écouter un 
débat public dans lequel le maso- 
chisme supplante souvent l'ana- 
lysa, le verdict serait simple, 
immédiat et ne souffrirait pas 
contestation : après * des euro- 
péennes inciviles (1989), la fai- 
ble participation, le 10 juin, è 
l'élection cantonale de Viileur- 
banne-Sud (25,6 %) symboUsarah 
l'asthénie de 1a démoèratie fran- 
çaise. Voire I Rappelons tout 
d'abord que, lors des quarante- 
trois municipales da l'année 1990, 
on a souvent compté des taux de 
mobilisation supérieurs è 70 % 
(72,3 % è Dunkerque, par exam- 
pla). Au total, plus de deux Fran- 
çais sur trois parmi les 
448 972 électeurs inscrits ont 
répondu «présent», soit un faible 
recul (ta 4 points) par rapport au 
renouvellament de mars 1989. 

Et lors des cantonales? Afin de 
sortir des idées reçues, il convient 
da distinguer entra les zonas 
rurales, qui connaissent peu de 
décrochage par rapport à septem- 
bre 1988 (-2,7 points), et les 
zones urbaines qui enraÿstrent un 
fort recul (-7,6 points). 

Faut-il voir dans cette désaffec- 
tion, iraditionnelte avant 1976, un 
retour au caractère administratif 
des cantonales - ce serait un amer 
brian pour te décentralisation. - 
l’effet de la montée de l’agnosti- 
cisme idéologique depuis 1984 
ou, au comraira, l'émergence d'un 
civisme différant 7 La r^onss est 
probabtemeitt m'ixte. On est certes 
loin de la politisation née de 
l’union de te geuche (années 70) 
quand, aujourd’hui, une majorité 
de Français ne perçoit plus ds 
t grandes différences entra la 
gauohe et fa droite» (SOFRES 
1990). Mais cela n’explique pas 
tout. A l'évidence, l’électeur tend 
è pratiquer un nouveau civisme 
marqué per des comportements 
phis sélectifs. 

Un vote plus 
rationnel 

Aux municipales, où l’on sait 
pour qui et pourquoi on vote, la 
partidpetion est bcHrme. Il en va de 
même dens les cantons ruraux. 
Ailleurs, dans les cantons urbains 
sous-représantés, aux contours 
ignorés ds la population, è repré- 
sentation souvent anonyme et de 
toute teçon sans effet sur te mejo- 
rité départemenrate è l'issue de 
partielles, pourquoi se déplacer? 
Idem pour des européennes où 
l'électeur ignore souvent le nom et 
le rôle des représentants natio- 
naux à Strasbourg élus Ans te cir- 
conscription France. L’ecte éiecto- 
ral, jadis Avoir électoral, tend, en 
devenant plus sélectif, è devenir 
plus rationnel 

En regard des forces politiques, 
qu'indique aujourd'hui cet honnête 
baromètre que constituent les par- 
tielles? En se fondant sur tes 
seules cantonales où l’offre est 
retetivement stable per rapport aux 


renouvdiements A mars 1985 et 
septembre 1988, on note tout 
d'abord te confirmation A la forte 
poussée des écologistes 
(tableau 1j, révélée aux munici- 
pales de mars 1989, et celle du 
Front national, enregistrée lors A 
la présidentielle de 1988 
(14,39 %). Le PCF. victime des 
faillites A i'Est, enregistre, pour te 
première fois Apuis deux ans, un 
nouveau recul, respectivement 
-2,6 points et -0,4 point. 

Le PS. malgré un congrès de 
Rennes (mars 1990) qui a provo- 
qué l'affaiblissement de son image 
et celle de i'exécutif, paraît freiner 
une érosion électorale observée 
dès l'automne 1988. il n’enregis- 
tre cette fois qu'un repli de 
2,9 points, contre 4,9 points entre 
décembre 1988 et juin 1989 et 
10 points de septembre è décem- 
bre 1989. Autre enseignement 
plus classique, qui peinera des 
oppositions de droite toujours gfo- 
Alement majoritaires au premier 
tour : 1e PS confirme sa capac'rté è 
rassembler entre les deux tours. 
Cette ressource, capitale en sys- 
tème majoritairs, s'illustre notam- 
ment lors des dix duels entre le PS 
et la dretite tradîtionneHe avec forte 
présence des écologistes (10,6 %) 
et du Front national (14,3 %). La 
gauche y progresse de 
10,8 points tandis que le RPR et 
l'UDF, qui récupèrent plus d’élec- 
teurs de Le Pan que ne te suggè- 
rent tes sondages, reculent lég^e- 
ment. Au total, sur l'ensemble des 
dix-huit compétitions PS-droite 
(tableau 2), te gauche progresse 
de 7,9 points et atténue, voire 
efface, son déficit des premiers 
tours. 

A l’issue de ce bref périple, qui 
Illustre certaines dysfonctions A 
notre démocratie et qui confirme 
l’existence d'un nouvel ordre élec- 
toral et un rapport de forces sim- 
plifié gauche-droite proche 
de 50-50 - la gauche tient le 
coup, - le législateur est aujour- 
d'hui BU pied du mur. Après les 
lois sur le regroupement des élec- 
tions et sur te financement des 
partis politiques, ne devient-il pas 
urgent d’apporter des réponses è 
l'absurdité, désormais pêrçtie, de 
règles du jeu conservatrices qui 
alAont te dénracretie, comme les 
iniquités de représentation au sein 
de chaque département; la cir- 
conscription unique pour les euro- 
péennes ; le cumul encore excessif 
des mandats et des responsabili- 
tés; le nombre trop grand des 
lieux de Acisions ; les légies cari- 
caturales pour l'élection des séna- 
teurs 7 (tepenAnt, aujourd'hui, un 
an avant l’élecoon, une réforme 
s'impose : celte du moA de scru- 
tin des régionales. 

Il en va de l'intérêt général. Le 
maintien de te représentation pro- 
portionnelle dans un système de 
partis où six forces nationales se 
partagent te marché électoral ne 
conduit-il pas è l'instabilité dans 
trois régions sur quatre ou à 1a 
constitution de majorités è la 
carte? Le système proposé par le 
Parti socialiste, qui emprunta au 
mode de scrutin mixte municipal 
en l'appliquant au niveau départe- 
mental, satisteh l'esprit de respon- 
sabilité et le respect de l'électeur 
dans ses préférences d’alliance. 
C’est aux réponses concrètes è 
ces questions que l’on mesurera 
réellement la force de l’esprit de 
réforme et de rénovation qui, heu- 
reusement refleurit ici et là. 

te M. Gérard Le Gall est secré- 
taire national adjoint aux élec- 
tions et aux études politiques A 
Parti socialiste. 


SEPT. 1988 

1990 

EVOLUTION 

PCFta. 11,0% 

10,6% 

- 0,4 points 

PS-DVG 34,7 % 

31,8% 

- 2S points 

Ecoh>gistes.».tata.tata. 2,7 % (1) 

5,6% 

+ 2,9 points 

RPR-UDF-DVD..ta 46,6% 

41,7% 

- 4,9 points 

FN „ 4,9 % (2) 

10,3% 

+ S,4pmots 


('«; tableau porte uir tloiLW eanioM appaneruni à h «crie 1988 loii 1 19 370 iiiseriia en 
1990 : Tmr-Noble [Iteula-Martie]. BdNcihx IV cl VnimatB4Y3nioa (GironJc). SaiavCtefu 
(l-^sonne). Towuaa.d'Aiteaah (ldOi«.(iaroniM), nulnlm rrcrriloifCslii.Beirort). HmwBt-wr- 
Icifc IDn'ifliüK CMUaM-la-SalailIc («Üraiule). vatencui* lac Artgpoa (Gard). Donfa» (Is&re). 
Saicii^Xlvte.Siceki! (('onc<lu-&iil). Ououer-SCT-lj>iic (Ldiret), 

{ij PrÂHils dam cim) caïuon» ep 1988 iX en 1990. 

|3) Présent dans dix caiHuns en 1488 et en 1990. 


1 1" TOUR 1990 > TOUR 1990 ÉVOLUTION 


Total gancfac»M.« 



Total droite 
et extrême droite. 


40,7% 

7,7 %(l) 

31,6% (2) 


48,6% 


5M% 


7,9 points 


-6;2poiate 


Ce lablau poite air dix-buii cancons avec dnds de second tour PS-dnxte, soit 
183 169 insoils : Bodeaax IV (Gironde), Snint-CbéiM (Essonne), Fosiaine (Tttritoiro* 
do-Bdfon), Viil»eo*e-tts-AKlgDoii (Gard); Toarao»d’Agei»is (LoM^sroooe); ItosBos- 
sor>lsire (Drfioie). CastiOon-te-BoitaiUe (Gironde), OMeMMB^Llrile (Ltfret), OdOns 
(Rhône), Mnadebhdm (Bas-Rlûn), AnfreriDe-b-Campagne (Eue); Conflnu-Sainte-Ho- 
narine (Yvelines), Csnassenne I ^ude), (Aisne). Lîgnlèra (Cher), 

Amuce f HanicSavoic), Ahoa (Gard)i Champ A (Puy>dteD&ine). 

(1) Présents dtns onze cantons. , ' 

(2) Dont 12 % pour les dùMcpi candidats du FN. 
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POmiQÜE 


Les cérémonies des vœux à l’Elysée 


M. Mitterrand insiste sur le respect des lois et Tindépendance de la justice 


Les traiStionn^es cérémonies 
des vœux à l'Elysée ont com- 
mencé jeudi matin 3 janvier 
avec ceux de la Garde r^ubli- 
caine« puis ceux du gouverne- 
ment ÉHes se sont poursuivies 
l'après-midi avec le Conseil 
constitutionnel, les corps consti- 
tués, tes années et te corps 
dipiomatKiüe. Le présideiit de la 
République a reçu vendredi 
matin successivement les 
bureaux des Assemblées 
UUsemUée nationale. Sénat et 
ConseH économique et social), la 
municipalité de Faite et les auto- 
rités religieuses. 


des efforts «taoûMRtr». Pour le chef 
de l’Etat, «r(a cohésion de k Répubit' 
que est d’abont la smuttission â ses 
lois». Il a ajouté : eNos insdOûiofis 
fimnmtuaensenUfieconqdexequiva 
se diversifiant (..J. Seule la loi pM 
préserver ta cohérence et la cohi^on 
de la Répt^ùpie. Il nous hui la res- 
pecter. veiller à son apptication^ en 
assurer le suivi». 


Aux membres chi Cooseil constitu- 
tionnel M. François Mitterrand a 
assuré que leur institution exerce 
dans fa République « une des plus 
hautes fonctions» et qu’elle en‘a 
cessé de Rogner en autorité». 
M. Hubert Védrine, porte-parerfe de 
la présidence de la République, qui 
rapportait cet échange de vœux, a 
ajouté que le chef de l'Etat avait 
indiqué que le Conseil constitution- 
nel est aujourd'hui e une institution 
reconnue par tous» et dont «/es avis 
sont écoutés». 


Répondant aux vœux des corps 
consti tués présentés par M. Marceau 
Long, vice-président du Conseil 
d’Bat. M. Mitterrand a soul^^ le 
fêle de la France, qu’elle réussira i 
assumer, a-t-il expliqué, est dans sa 
diversité elle sait rester elie-même, 
tirer de ses institutions et de ses lois 
la eohMon nécessaire*, a Cette aM- 
sion cointnence par le r^t des exdu- 
shns», art-il affirmé avant d’obser- 
ver que, sur ce point même, «s'il 
arrive çttVur perde du temps», il y a 


Le prétidcitt de la République a 
ensuite traité de Hodépeadanoe de la 
justice; eun des princ^ fondamer^ 
taux de la Rêpufdique». eGarantir 
l'indépendance du juge, c'est le mettre 
à l'd^ de toute ü^uence, à l’écart de 
tout ohstade ad serait de nappe à le 
détourner de Vapplicattoa des lois de 
la République», a-t-il observé avant 
d’indiquer : « La Justice indépendante 
c'est celle qui ne reconnaît d'autre 
maüre, d’autre gm^ tpte la volonté 
de la souveraineté nationale. » K ses 
yeux elêjuge qui ferait un tri entre 
tes /ois de la Répubtiipie selon qu'elles 
bü parmtnùetü bonnes ou mauvaises 
commettrait un crime contre les prin- 
cipes reconnus Âs les premières jour- 
nées de la Révolution fiançtdse». 

M. Mitterrand a également dté 
l'exemple des ooUeetivSés décentrali- 
sées. Avant d'affirmer son attadio- 
ment aux lois de déoentralisatioa, 
qui ont ele plus bouleversé les usages 
et les traditions et tes rap p o r ts entre 
les hommes» dans la mesure où, à 
ses yeux, «la démaerade locale est un 
élément nécessaire de la démocratie 
poétique», il a expliqué que la déoen- 
uaHsatiou «est guettée par certains 
maux, comme l’enraânemeni des 
féodalités locales, le développement 
du clientélisme qui peuvent la dénatu- 
rer». Selon lui, la suppression des 
tutdles en’qffiancküpasleseolleeü- 
vités territoriales de leur soumission à 
la loi commune. Au contraire, puis- 
que les tuteurs ont été su/girimés qfin 
de pertneare l’apfdiaetion ^ae et sim- 


ple de la loi». U a recommandé aux 
représentants de PEtai de saisir les 
instances juridietioanelles compé- 
tentes «de tout eem de tara agisse- 
ment d’une autorité locale qui leur 
paraltmit irrégulier ou illégal». 

Autre thème'qiû avwt été traité le 
itiafin même au des miuistres 
par M. Mitterrand : le suivi de l’ig)- 
pUcation des lois. Ranitfut que «la 
ré^nee à ht loi daneure la réjhmee 
de base», il a reconnu que ces 
e mutations débouchent vers d'autres 
conc^tdons, sur d'autres types d'orgit- 
nisation Juridique» mais que câa 
«ne disnense personne d'obéir aux 
lois de la République». Après avmr 
relevé que la «eohérion a'esi pas 
/Sûitibrrniré» mais au contraire ela 
condition pour que le débat politique 
se dévdû^ librement, pour que se 
manifestent la dhadté et même l'an- 
tagonisme des opinions», i! a insisté 
pour que «la déontolo^ de lafone- 
üoa mdtliqim prenne en compte l'en- 
semble des evigenees qui lui sont 
néemsaires pour l'aœom^issamt de 
ses missions». D a dors rappelé Pin- 
sistattoe quSl mutait depuis dix ans 
i ce que soit publié un décret fixant 
«ter Ümites à ta pratique du pantau- 
fiagp». Il s'est fSüdté de ce qo* «oh y 
arrive afoi». 

M. Mictenand a égiletnaw abordé 
la iBocalisation des fooeûoos élee- 


été évoqué pu lAM. Alain Poher ei 
Laurent Fabius. M. Fabius a trans- 
mis an président de la République 
une série de propositioDS de réfonnes 
élaborées avec les présidents de tous 
les groupes p^xtiques dé PAasembtée 
nationale, lêtetives au caleodrier et 
au z^hme des sessions pariemeo- 
taites, au fooetionnemeat des eom- 
fflâsiûns et à Pab sen téis m g. 


M. Mitterrand à estimé que ees 
IKopasitîo&s étaient, «pour la Ru- 
pert, réadrtos» et qtf dles devreteut 
perm mre «tm mieux-être de tAs- 
sembièe». Mah II a également mis en 
garde ks représentants du Parlement 
contre les refitations de réforme 
constitutionnelle, en eatimant qu'il 
ne &Qait pas donner aux citoyens le 
etotOTÙs institudonnel». «ta prad- 
que consdtutionneile veut bien la hê- 
tre», a obstfvé M. Mîttsnaad. «Rn>- 
poses, J'éeouterai», aé-Q eonchi, tout 
en rappdant, à rbstentioo du Sénat, 
que irâcpie le preget de réforme de 
la saisine du Conseil eonstitationnel 
avait été soiunii au Patieiunt, il 
n'iavdt pas trom^ «du edté ^ Stent 
le concours le plus diligmla. 


tives en notant que, «pour la are- 
ièrefoü depuis la naissance de la 
République», on est parvenu par la 


lai i lixêr des critères; des règüss qtn 
doivent permettre feinter le dè^ 


gondage permanent». U a cecom- 
mndé q ‘ 


mandé que nul ne puisM edéhenir 
une partme de la prdssanoe prfoUque 
s’il ne s'astreint à une réelle rmteur. 
s'il ne s'inienBt un certain mrmre de 
calculs». 


Devant les membres des bureaux 
des Assemblées, vendredi "»«»«'«. le 
renforoazient du rdle du ParloDent a 


'□ Somlagea ceatradietoirea.' « 
Selon un soudage Louis Harris réa- 
lisé pour l'èlxpress du 27 au 
29 décembre auprès de mille cinq 
personnes. 51% des Français 
approuvent l’action de M. Mitter- 
rand au lieu de 54 % le mois prdoé- 
dcnL Si le efa^ de l’Etat perd trois 
points, M. Rocard en gagne deux 
(43 % au lieu de 41 %). ' En 
revanche. M. Mitterrand gagne 
.deux points au baromMre 
SOFRES-Figaro hiagaxine réalisé 
du 19 au 22 décembre auprès de 
milte personnes t 55 % des Fran- 
çais lui font confiance. M- Rocard 
gagne un pcNol, avec 49 %. 


Le conpuniqné du conseil des ministres 


L'uiopie 


Le eonsèi dés iriinistres s'est 
réuni, jeudi 3 janvier à i'hdtal 
Marigny, sous la prudence de 
M. François ' Mitterrand. Au 
terme de sas tiraVaux. un com- 
muniqué a été publié dont votei 
les principaux extrait s : 


Attributions 
du nmteliB d'Etat 
mirostra da la Mite 


Le ministre d’Etat, rointstre de la 
ville, est chargé de .préparer et de 
mettre en œuvre In'pohtique de la 
ville, en animant et eoonlonnant 
{'action du gouvememenC dans ce 
domaintx - 


n a autorité sur la délation 
interministérielle à la ville et au 
dévdoppcraent social-urbain et siir 
le délété à la réabvaftoa des ban- 
lieues ; i) dispose des directions 
ü’admmiÀration . centrale, relevant 
des différents 'ministères qui contri- 
buent à (a politique de la ville. 


du groupement industriel des arme- 
ments terrestres et de la loi du 
2 juillet 1990 relative à l’organisa- 
tion du service pidzUc do la poste et 
des téléCDmmunicationg. 

Cependant, en moyenne, les délais 
do préparation des décrets d'appUct^ 
tion sont encore trop longs. C'^ 
pourquoi le premier ministre, par 
une cireulnire adressée aux ministres 
le ('juin dernier, a décidé de subor- 
donner radopcion d’un prqjct de loi 
par le des ministres i la pré- 
sentation des dispositions essen- 
tielles qui Rgurcrant dans scs décrets 
d’application et é ccflc du calendrier 
prévisionnel de piéparatioo de cca 
décrets. Cè calendrier prévisionnel 
ne pourra composer d’échéance 
supérieur à six mois à.compter de la 
de promulgation de la loi. 

Les éfTcts de cette nouvelle procé- 
dure devraient pouvoir être oteervés 
la fin du premier semestre 
del99l. 


é 


• BSan des décrète 
d'appTiçation lois 

Pour rcnscmUc des Ims adi^Xécs 
entré le dâ>ut de la lég^ture cl la 
Rn de la session Ue printemps 1990, 
tes textes nécessaires ont étô pris 
dans des délais satisTaiaants. En 
cffbt, aux quelque trois oent quatre- 
vingts renvois a des- décrets eonto- 
nus dans les cenç quatre^vingtdix- 
ncuflmi votées depuis la session du 
printemps 19818 ont répondu doox 
cent soixante-neuf décrets aujour- 
d’hui publiés: ^ixante-dix pour 
cent au- moins des mesures regle- 
mentaires nécessmres pour, faire 
entrer ces lois eh violeur sont donc 
intervenues. 


Suites données 
aux rapports puUics 
de la Cour des comptes 


JOURNAL D’UN AMATEUR 


PHILIPPE BOUCHER 


C ETTE phrase, passée inaperçue dans le 
cours d'une aNoeution aussi officielle 
que coucumidre. n'est-eile pes. 
cependant, la plus importante, la plus lourde 
d'avenissemenu? «Je suis frappé, dtaah 
M. François Mitterrand h la veille du Nouvel 
An. du décalage qui existe entre la réalité de 
notre situation et l'idée que s 'en font nombre 
de Français, s Comme il serait loisible, pour 
tant de Français, de retourner la proportion, 
de se l'approprier pour difolorer. h leur tour, 
la décalage qui atteim la société et la manière 
dont elle est gouvernée I ' 

Le pays demeure assurément une grande 
puissance, en termes juridiques du moins ; 
mais lequel de ses habitants n'est pas inquiet 
du lendemain ? Même si ce n'est que justice, 
le plus vaniteux des Jeunes loups n'S't-tl pas 
lui aussi de temps h autre la peur au ventre 
de perdre ce pour quoi U vendrait père et 
mère? 

Le pays joue son rôle dans ia tourmente 
orienteie, en escompte un surcroît d'in- 
fluence; quel en est le poids et l'effet sur 
l’opinion tout juste conviée è applaudir des 
manœuvres largement incompréhensibles? 

Dociles, les télévisions, privées autant que 
publiques, multiplient reportages, scoops et 
commentaires, môme s'il n'y a rien à dire, 
encore moins à montrer. Les journaux, 
consentants, suivent le mouvement. Une 
France de nouveau cocardière amuse le tapis 
pour éviter de parler d'autre chose et rôve 
d'une guerre qu'etie gagnerait sans la foira. 
Chacun se voit héros sans quitter ses pan- 
toufles. 

Le pays s’étouffe de réfonnes, de révisions 
et d'innovations: cela change-t-il un iota è 
une vie collective qui s'offre ie hixe. luxe des 
pauvres, de choisir entre TindifféreRce et ('ir- 
ritation, entre ia iassitude et le décourage- 
ment? 

Le pays doit se trouver une querelle digne 
de hii avec cette matheureuse et calamiteuse 
mise â jour de l’orthographe, mirifique inver>- 
tion rocardo-druonienne. if en est d’elie 
comme de la loi d'amnistia sur las fausses 
foctures. On en attendait une simplification 
(un étouffement...), il en est sorti la tempête. 
Maintenant qu'elle est approuvée, personne 
ne se souvient de l'avoir votée -, et surtout 
pas eaux qui l’ont lancés. Puissa-t-aNa tom- 
ber eux oubliettes. lOt-ce grôce è ses accou- 
cheurs |l)l 

L a France, nous assure-t-on, tirera du 
théâtre irakien un supplément de 
considération. N'est-ce pas l'inverse 
qui en arrive d'abord, suocassion de bri- 
mades et de vexatkms pour tout ce qui a la 
mauvaise idée de n’êire pas musubnsn? Jus- 
qu’à la gifle subie par le chanteur Eddy Mh- 
cheif, devenu bien malgré lui l'enjeu de la plus 
haute politique, alors qu'on le verrait plus 
volontiers an bon homme, apportant surtout 
sa bonne volonté. Jusqu'au déshonorant 
camouflage des insignes de la Croix-Rouge 
parce que le symbole en serait chrétien. 

Si la France vient, avant tout, dans cette 
région du monde, veitter à ses intérôts, elle y 
est aussi pour ^uler des régimes qui. le 
royaume s^dien (e premier, auraient peut- 
être. seuls, quelque difficulté d se maintenir 


Décalage 


intacts. Le plaisent remerciement qui 
consiste è humilier ses alliés I C'est -du 
Molitee pas drôle ; eS'ff me plair à mot d’être 
benue.» 

Encore que sur ce terrain de la morale et de 
ia bondieuserie, tout va mal partout et pas 
seulement dans les sables. La liberté s'étiole 
au nom de la liberté. La conscience s'efface 
devant la foi. Sous quelque nom qu'il ait 
choisi de porter devant les hommes. Dieu 
exige ses droits. A en croire du moins ceux 
qui prétendent parier en son nom. Le «parti 
dévôt » retrouve de la vigueur, pour repren- 
dre une expression que l'on retrouve, mais 
avec quai risque qu'elle soit actuelle, dans la 
biographie que vient de consacrer Pierre Gou- 
bert è Maxarin. ' 

Jean-Paul II a pris le pouvoir en Pologne, et 
l'on peut imaginer, è la lumière des précé- 
dentes. ce que sera sa prochaine encyclique. 
La reUer, comme on l’entend déjà, è Rerum 
nevarum. c'est foire confiance à CambiguRé. 

Léon Xhi, son auteur. 3 y a juste cent ans. 
était peut-être «social», mais c'est aussi M 
qui condamnait le sodalisme. Sans doute se 
sentirait-il mieux compris aujourd'hui... 

En Isratf. qui n'avait pas besoin de ça, l'n- 
tégrisme en papillotes e pris pied dans le 
gouvernement et. en Algérie, le Front islami- 
que du salut compte bien avaler le rien tout 
rond et d’une seule bouchée, tors des pro- 
chaines élections législatives. Ces habHea 
fanatiques réussissent môme è foire croire 
que Tarabisation de leur pays est décidée sur 
leur initiative. Comme ri ie problème n'était 
pas plus anden. 

Môme si la iai^e française a Beu de s'en 
affliger, môme si cette dteirion est un geste 
de te dernière chance et que c'est dire alors 
combien te pari est aventuré, quel pays 
consentirait longtemps qu’une perds de ses 
ressortissants srit incapable de parler la lan- 
gue nationale et se trouve plus è l'aise avec 
celle de l'ancien occupant, aussi dénaturée 
qu'ella devierme ? 

Dans de telles conditions. l'Algérie n'a rien 
foit de plus qu’imiter François 1* preserrvam. 
en 1539, par l'ordonnance de Villers- 
Cotterôts, que. désormais, le français rem- 
placerait en toute occasion la latin. A cette 
différence pris, qui n'est pas mince, que, de 
nos jours, le français est encore une tangue 
vivanra, populrire. et que c'est aussi s'ampu- 
ter que de la proscrire. L'Union indienne n’a- 
t-elle pas gardé l'anglais? En seraii-eQe 
amoindrie ? A cause de cela 7 Arrétons-là (a 
parenthèse, môme si eiie décrit, aussi, un 
décalage. 

D écalage, en France 7 Que oui I A 
commencer par ce qui touche à 
réquilibre institutionnel qui vadlle de 
partout. Le schéma en ast inchangé ; sa mise 
en œuvre ne suit plus. Est-ce la faute d'un 
gouvernement usé jusqu'à fs cordé ? En jure- 
raît-on? 

La présence de ministres à la tâte des Fran- 
çais parait ne plus répondre qu’à un rituel. 


Qui croit encore que Mtre présence art uns 
utilité? Interrogerait-on les intéressés qu'O 
s'en trouverrit plus d'uri pour confesser, su 
rtKHns. secrètement, scxi hésitation. 

Ces digrûtaires continuem pourtant, et cha- 
que Jour davantage, de mener une via qri n’a 
rien dé commun avec la resta de leurs conct- 
toyens. Quand ces derniers craignent pour 
revenir, les ministree s'écarquillent de sou- 
rires télévisés, de facéties diverses, étran- 
gères è leurs fonctions supposées, mais qiû, 
toutes, ont pour but de Les maintenir où ils 
sont, de les foire passer pour sympathiques, 
compétents, généreux, dévoués et surtout, 
surtout, proches des gens. Qui accorde 
encore foi à des mômeries quf n’ont pour 
objet, eu profit de raerritaw. qua da retom- 
ber sur ses pieds lors de la prochaine eombt- 
nrison mhvstérielle? 

Cest être pouiadîsts (et pourquoi pas lepé- 
niste pendant qu'on y wt?) que de tenir ees 
propos? Non pas. fls ne viennent pas moins 
du milieu politique qu'on ne soupçonna 
jamais d’ôtre masochiste. C'est au contraira 
souhaiter que cesse de se creuser un fossé 
bientôt infrsnchissable entre gouvernants et 
gouvernés, les uns et les autres un jour 
contraints de recourir au tnichament d'un 
inianHète pour se comprends. Cat inter- 
prète, le moment venu, sera-t-il baptisé 
homme politique 7 

C ONTRE ce décalage, mortel, que 
regrette le prérident da la RépubE-. 
que, qui peut aÿr. qui le doit, sinon 
lui? Le ehentierm'est pas mime. C'est ériui 
de la France entière, votant parce que c'est la 
mode, regardent le «20 heures» perce que 
c'est un réflexe et qu'il y e. auparavant, des 
jeux pour foire passer la tnlufo, recrue de pro- 
messes qui n'aboutissent pas. éfniisée.de 
prophéties qui n'anfvent vivant de 

doute plus que d'élan et demeurant en démo- 
cratie parce que c'est Thebfoide. perdant 
Vidée qu'elle est une nation, c'est-à-^ une 
harmorùe. La Corse, le désespérame Corse, 
pour qui rien n'est jamais assez fait, aussi 
vaniteuse que stérile, ce «peuple» l'armonee 
è coup de furils. 

Dans un pays qui donne trop VimpressiiBn, 
parce qu*3 ne cesse d'ôtre rius dur et de se 
montrer plus impitoyable, de n'accorder de 
droits qu'aux plus forts ; parcs qu'3 ne répu- 
gnerait pas è suivre ses pires eantstione. 
qu'eltes se nomment Japon ou États-Unis 
d'Amérique ; où triomphent la ruse, l'argent 
et l'apparence qui sont des réal/(és d'autam 
plus intolérables qu'elles contrarient, cwnme 
pour les narguer, les prineq^es affichés d'éga- 
lité et de at^îdsrité; où l'c^sposliion ns cri^ 
que parce qu'il faut bien qu’elle tienne sa 
place ak«s que rien ne lui déplaît au fond; où. 
il n'y a donc, tout bien pesé, que bonnet 
blanc St blanc bonnet: il flotte dans ce 
pays-lè des bouffées d'avant 1789. quand la 
Francs ns connaissrii rà issue rà soupape et 
qu'sBs n'a plongé dans la vioiance, les histo- 
riens la savent bien, qua parcs qu'elle était le 
seul langage qui lui restât. 


(I) Lis parccmcin» 4c la captUilc afficbctii un tarif 
de Âivcur pour les «risidantt». Un preoxicr dfri.de 
la tkottac'! 


. On a pu observer de remarquables 
exemples de rapidité pour rsidop- 
tiôD des décrets d’ap^éication de cor- 
hrincslois. Il eaia ainri delà loi du 
t« décembre - 1988 relative au 
revenu minimum d'insertion, de la 
lot du lO juillet 1989 d'oricutation ' 
sur l'éducation, de la loi du 
23 décembre. IW autorisant té 
trnnsfort i une société ru trônai des 
étabüsscmcnis industiids dépendant 


L'examen des suites données aux 
rapports des années 1989 et 1990 
révéle que les observations formu- 
lées paria Cour des comptes ont 
reçu des n^xmses satisfaisantes dans 
60%dc$cas. 

ATtii que les travaux de la Cour 
des comptes concouTTcnt plus rapi- 
dttnent et plus cfficaceincnt & la ge>- 
tîoQ des deniers publies, un comité 
ihtCnniftistériri sera réuni systémati- 
quemcni dans les trots mois suivant 
la publkatkm du rapport public. 

La Cour des comptes pourra 
publier des rapports particuliers por- 
tant sur des sujets importants sans 
stteodre le rapport puÙic annuri. 


iftirt's a de| 


> Bifan des négocôlions 
collectiveB 
dsbiaiidie 
surtessatens 

(tji Uonde du 2 1 décembre.) 


MpuTement préfectoral 


Le conseil des ministres, réiini 
jeudi 3 janvier, a décidé le mouve- 
ment piéfoctorol suivant ; 

INORIS-rr-LOlRE : M. Tna- 
çob LeUood.. 

M. François Leblond, prérét du 
Vaucluse, est nommé prafet d’in- 
dre-ct-Loire cii remplacement de 
M. Pierre ^yren. 


(Né le 4 mal 1939 i Paris. M, Fres- 
çDis lA'blond. ancica éléve de l’EN>y- 
. commence sa arriére comme admî- 
nisirateuf civil au ministère de 
rieur (1966). Chargé de mission au 
■ cabinet de M. Raymond Marcellin 
(1969) uu'tl accorapococ ensuite au 
ministère de T*aericalturc 
(1974rl97S). n enUv «n 1976 au cab'i- 
net de M. Jenn-Pierre Foàrcitde, 
ministre de réoonomîcct dm finaaccs 


et- le suit au'iuiaistérc de réquipo- 

I9n, 


mcot. Sous-préfri de Meaux en 
il devient diicetcur adjoint du cabinet 
de préfet de police de Paris en 
juin 1992. puis en avril 1986 préfet 
déiteuil à la police pour les deux 
départements de Corse. Préftt du Lot 
L*n janvier 1987. il était préfet du 
- Vaucliisé depuis joovicr 19891J 

’fARN : M. Jeu lliiébleiBiOBt. 

M. Jean Tbiébicmont, préfet, 
adjoint, pour ia sécurité au|xés des 
préfets dcs.dcux départemeots de 
Corse, est nommé préfet du Tarn, 
en rcmpiaccment de M. Gérard 
Lerebvre, uomehé préfet hors 
cadre. 


[Né le 13 août 1930 A Paris. ancicD 
gardien de la prix et commissaire de 
police. M. Jean Tbiéblemoat ot entré 


LecsienMei électoral 1992-1998 


' Lu Conaoil- ^onstizutformsl 
ayant rejeté la rbcoure déposé 
per les portetrian w re à da l'oppo- 
sition contre Iq texte da 


loi 


reportant d'un on tes élecdons 


. . un oh I 

cantonales prévues en 1991 


. pour les feire eoTneider, 
en 1992, avec les régionales, .le 
calendrier él ectoral s'établrraii 
comme suit, ssuf aecideni pour 
l'riection présidentieBe ou dteso- 
.Hition de l'AssemUée nationale : 

- 1992: élections canto- 
rmles (visant è renouveler la moi- 
tié des sièges pourvus err 198S 
dans chaque départemem) et 
régionales (les précédentes 
avaient été or^nlsées le 
16 mars 1986, date è tequelie 
avalant eu lieu las élections 
législative^. 

- 1993: élections législa- 
tives 0es précédentes avaient 
été organistes en 1988). 

- ' 1 994 : élections euro- 
péennes (les précédentes 







i l’ENA par le concours interne. En 
1965, il est nommé administrateur 
civil au orioistèié des tisnsporcs où il 
s’occupe notamment de l'aviation 
'civile. Préfet du Loi (1982), il devient 
délégué i la .qualité de le vie (1985). 
Placé hors cadre en suprembre 1986, 
il est liommé préfet délégué pour U 
police auprès des préfets des deux 
départements de la Corse en décem- 
bre 1988, puis préfet adjoint pour la 
sécurité auprès des mêmes prtfets co 
septembre 1989.] 


VAUCLUSE : ML Jéaa Danbi- 
gny- 


M. Jeau .Daubigny, conseiller 
référendaire è la Cour des 
comptes, est oomné préfet du 
Vaucluse en remplacement de 
M. François Leblond. 


[Né le 18 mai 1948 â Troyes. 
ancien élève de l'ENA, M. Jean Dau- 
bignÿ a commencé sa carrière i (a 
Cour des comptes, CoasciOcr référen- 
daire ea 1980. il devient la même 
année sous-préfet, directeur du abi- 
nct du préfet de le légioo Corse. En 
novembre 1 980, il est nommé sous- 
préfet de -Ch&telIeruuU puis en sep- 
tembre 1983 chef de cabinet du préfet 
de police de Paris auprès duquel il 
sera, en 1986, directeur adjoint de 
cabinet. Depuis 1988. M. Daubigny 
était conseiller technique au cabinet 
du président de (a République.] 


svatent été organiséés en 1989) 
et cantonales (pour les conseil- 
ters gâiéraux renouvelables élus 
en 1988). 

- 1995 : élection présiden- 

tieUe ( M. François Kfitterrand a 
été réélu en mai 1988) et éteo- 
lions municipales' (les précé- 
dentes avaient été organisées 
en 1989). ' 

- 1998: élections législa- 
tives, régionales (pour le renou- 
vellement des coimmls génteaux 
élus en 1992) et cantonales 
(J ensemble des conselDers 
généraux seront soumis ô renou- 
veliement, aussi bien ceux qui 
auront été élus en 1992 et dont 
le mandat sera allé au terme de 
ees six ans et ceux qui le seront 
on 1994 avec un mandat de qua- 
tre ans). 

Les éteedons sénatoriales, qui 
se déroulent au suffrage univer- 
sel indirect, sont prévues en 
1992, 1995 et 1998. 


4 . 
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THEATRE 


L’utopie de la liberté 

Desémigiwts, dmfemes, mbdmÉàl3ieâ^edeImIib^:'^l'0tmblMbe»delküieIBesBeb^ 


Au dâwt'du nède les ^ts-Unis 
étaient encore un Nouveau Monde, 
où l’on partait chercher sa liberté, 
un destin mirifique. On y allais en 
bateau, le voyage durait des jours et 
des jours pendant lesquels on pou- 
vait espérer s’arracher à son pa^ k 
son histoire, arriver tout neuf à Fins 
Island, «repartir de zéro». Un riSve, 
On ne s’arrache pas ù sm-même. 

Sur un navire, se rencontrent 
donc les personnages de l'Ourse 
blanche, pièce de Daniel Besnehaid 
créée à Angers dans la mise en scène 
de Claude Yersin, et reprise au 
Théâtre Paris-Villette. Os sont trois : 
une riche onntesse pohmaîse - Fl^ 
nsnce Gior^etti, - son jeune mmor- 
dome et amant - Laurent Grevilf - 
qu'elle emmène loin du qu'en dim- 
t-on et pense épouser. Et puis l’au^ 
tre, l'intruse - Fabienne Monteiro- 
firaz, - juive de Prague, jeune dlc 
aussi, et pauvre. Enceinte, totale 
m^nale, elle fuit les pogroms. Elle' 
fuit sans savoir si les services d’im- 


migration- ne vont pas la refouler, 
mais .n'a pt^ rien à perdre donc 
tous les espmrs hii sont permis. Ole 
estpiùteà vivre de toutes ses forces, 
vent aéduîie, va séduire Laurent 
GrevUL Tont serait possible, rien 
n’est possible. 

Msebiaes 
- tntt^aieates 

Daniel-Besnehard procède par 
flashs, saisit des instants d’avant et 
<rapf^Taetioa, ces instants où les 
choses se désirent avant même de se 
décider, où bonheur et souffrance 
bouleversent avant même de s’expri- 
mer. Les attitudes révèlent ce que 
les personna^ ne savent pas 
enco^ ce qu'Us n'osent pas» ne veu- 
lent pas dire. On «voit» en qudque 
sorte le mensonge se fabriquer - 
mensonge social, nyiMçrisie, ou sim- 
plement pôdenr, tunidité. tabou. 

Cest dire ce que le spectacle exige 
des comédiens ù qui la mise en 


scène laisse une profonde libenéL 
Dommage pourt^ que Qaude Yer- 
sin art cru devoir séparer tes flashs 
par des noirs pendant lesquels on 
dmnge quelques accessmres. Cest 
inutile, ça coupe le rytlune et le sos-, 
pense. Un suspense qui ne doit rien 
an ramimesque - l'intrigue n'amène 
pas vraiment de surprises - mais 
tient aux réactions des personnages, 
à ce que Ton pressent de leur pçne, 
de kurs ambitions, de lenr tactique 
pour se proié^r ou au contraire 
attaquer de front. Us deviennent 
comme des machines tran ^ rentes 
au travers desquelles on suivrait les 
bactemenis du coeur, Im vibiaiions 
des ner&.. 

Ces personnages, on s'y attache. 
On épie leors zones d'ombre, on 
tente de comprendre leur secret. On 
entre dap« leurs silences, on ima- 
. gjne. On pimxl parti, on s'identifia 
Les comédiens défînissent un jeu 
subtil, entre eux et avec le publie, lis 
sont magnifiques. 


On aurait pu souhaiter une jeune 
femme plus édatante, plus «dansant 
sur un votcan» que Fabienne Mon- 
leiro-Braz, qui joue la sensibilité et 
rinnocence plus que l'exacerbation 
de l'angoisse. Mais le couple Gbr- 
getti-GrevilI prend une étonnante 
dimeuBon trapue : on les voit sou- 
dés l'un k rânin; dépendant Pun de 
l’autre, vivant mal leur entente, 
cherchant le «malaise amoureux», 
dernier rempart d'autonomie contre 
cet esclavage réciproque sur lequel 
est bâtie leur retation. Cest à la fois 
malsain et pur, comme la passion 
baineuse qui peut unir des parents 
proches. Ils se poursuivent au bord 
d'on gouffre, sachant an fond 
d*eux-méroes que le premier qui 
tombera entrainera l’autre. 

COLETTE GODARD 

> Paris-Villotte, du mardi au 
samedi, à 21 heures. Dimanehe. 
ù 16 h 30. Jusqu’au 9 février. 
Tél. : 42-02-02-68. 


Lettres à de jeunes comédiens 

«Le Gai Savoir de Facteur », deDanoFq en cent leçons tonitruantes 


Comment adapter te masqué au 
travail du coips, qu'est-oe qu'urie 
improvisation, comment emasii- 
t/ucrM un texte; bitf, commerK. rete- 
nir fattention du public au théâtre? 
Cest sur ce sujet ambitieux que 
Dario Fo, metteur en scène itdten, 
s’est entretenu pendant six jorrrs i 
Rome devant dé jeunes comédiens. 
Ce «séminaire» est aujourd'hui 
transcrit intdHgcmroent dans le Gai 
Savoir de l’acteur (1), un mannel- 
spcctadc, un anti-conrs rnaÿstral 
savant et tonitruant qui a pris vie sur 
les planches, au Tbéâtre de l’Argcn- 
tîna. 

Les trois cents pages illustrent â 
racrvcillc la façon dont Dario Fo, 
joignant le geste i la parole, a lui- 
meme indiqué comment captiver un 
auditoire. Dessins, mimes, caval- 


cades, anecdotes, facéties, il excelle 
dans cet art et,' ravi, ne ae prive pas 
de sipialef tes applaudissements qui 
ont ponctué ses numéros, eje suis un 
menteur de profession, écrit-iL J'ai 
réussi à prendre au piège du «ce pui 
n'est pas vrai, je aÿ crois pas» des 
disaines de commentateurs pourtant 
sur leurs gardes, da profia^otuuds du 
douie.» 

Dario Fo sait iwler de tout, avec 
la sincérité d'un humour tmvaülé : il 
part. de la Grèce, file en Chine, 
retourne en Inde, enjambe qudkjues 
sièclm, s’interro^ sur l'existence de 
la e à m m e d l a 

ddl'arte Q réfute Diderot qui ratio- 
nalise la profession de comédien, 
ignorant rémotion, les états d'âme. 
Lui de conquérir la mile, de col-' 
laborer avec elle. ehÜtàs il amve'pue 


le publie soit une horreur, passif, 
ahuri réactionnaire, prévenu. • Il faut 
alors elej^mer en hr; proposant des 
speâades courageux tpü éveiileni son 
intérêt et pravopueni des débats, l'en- 
vie de discuter, d'entreterendre». Et 
l’on saisit alors, dans ces envolées, 
pourquoi son théâtre se veut à com- 
tline avec le cirque, jongje avec 
rimprovisation tout en étant réglé au 
millim^re près. Selon lui, ks comé- 
diens d’aqjouitThui sont les enfants 
des troupe qui sillonnaient les 
routes au seirtème siéde. 

«Ces imjuovisatmrs. on nous les 
présente comme un ramassis de vaga- 
bonds ains fid tti loi. livrant tout du 
métier, des histrions, des baladins qui 
vivent au jour le jour d'eseropueties et 
de scHérateses. (.^) Les comédiens 
possidaierü un bagage incroydde de 


situations, dialogues, gag^ comptines, 
couplets, pu’Üs savaient par cour et 
dont iis se servaient au bon moment 
avec un grand à-propos, donnant 
ainsi l'impression d'improviser. 
C'était un tréûr accumulé, par la 
pratipue d'une infinité de représenta- 
tions». 

Dario Fo caresse un rêve, encore 
un hommage au gai savoir de l'ao 
leur : «M'introduire un jour à la télé- 
vision, m 'asseoir à la piace du spea- 
ker et donner les nouvelles en 
gromrr^nt pendant toute l’émisskm. 
Je parie pue personne ne s’en apene- 
WiiL» 

BÉNÉDICTE IVIATTflEU 


(I) te Gai Smoir de Vacieur, de Dario 
Fa Editions de rArcbc. 318 poges, 120 F. 


ARTS 


Sur les traces 
de Dubuffet 


5hAe de If prcfliNrv page 
Les Mariamettes de h ville et de 
la campagne illustrent , le début dé 
cette entreprise hors des conven- 
tions culturelles. Côté ville, Dubuf- 
fet, qui aime le dépaysement des 
lieux communs, plonge dans le 
métro. Il peint ses figurants ano- 
nymes, pas gais, sous des cooleurs 
vTruIcntcs qu'ils véhiculent, dont la 
tenue préoccupe évidemruent le 
pdiUrc bien plus que la retenue affi- 
chée des personnages. A l’iman 
pourtant de ce que devait être le 
l^n's de tous les jours en 1943 ; 
pldn de promiscuité suspecte. Côté 
campagne, il peint des vaches rouges 
et frustes, de rheibe bien vert^ des 
«pistes mal assurés et des croisées 
de cfaemiits ; des «rites» d^ par la 
suite diversement revisités au fil des 
humeurs philosophiques ' et des 
déplacements géographiques du 
peintre. 


. nues, grandioses, ancestrales, célé- 
brées par Dubuffet, peintre-philo- 
sophe, dans des assemblages et dans 
ùn poème, où l'humour du chasseur 


d'étoiks et menus cailloux de la 
chaussée (ks r«xz»ro/o^'ef). Voir 
ownroent, avec Coucou Bazar et son 
défue ctmtinu d’écriture déatabilisa- 
Irice ' recouvrant iadifféremment 
toute chose, le peintre met fin à la 
croissance cancérigène et confon- 
dante du long cycle de lHourloupe, 
bien préparé dà I9S2 par des des- 
rinà de payss^ cloisonnés, mais 
enclenché au début des années 60 
dans un état de cr»e d'orbanité 
{Paris Circus). Vcnt enfin comment, 
après 1974, de Mondanités en 
Théâtres de mémoires et de Psydio- 




• • • 


Fertjge 

cosBoqae 

Quelques messages grifTondés sur 
fond de papier journal, du genre 
•I Dubufièt est un sale eon. un foi- 
reux, un enealf». - des penseJbetes 
qui ne méritent pes d'ërre lalevés - 
quelques passants au . pied du mv, 
plus ou 'moins incorrôrés dans la 
pierre, préparent le visiteur |U ci^ 
cuit dès tableaux en hautes pâtes, a 
base de terre, de graviers, de gou- 
dron et autres ingiedients ex^pio- 
turaux, battus, tritur^ étaMs » 
couches épaisses oomuto iM grain- 
lis, historié^ puis vidées de toute 
trace de vie, et jouant indiiterem- 
ment le rôle de mur, de sol, e*^ 
sous-sol, quand elles ne prennent - 
pas la tournure de Corps de tmmes 
sauvagement arpenies. Une wnne 
quinzaine de dessins à la plume 
f 1950) de ces crtaiures parwies de 
la terre-mèro, à mi-chemin ** . 
pire et de la côtelette, où ta yio^ 
s'exerce comme un ntuel. forment 
un des cnscraWcs les plœ tares et te 
plus surprciianls de • 

.\vcc les sculptures : «Des de 19^ 
dites Petites Sianies del^ej^ 
Caire, en éponge ou inSchcJff, dwt 
chacune a reçu un nom, du Com 
tnandeur nu Reître, en ^ 

Poutripuet cî Plearmehon \ et ^te 
olus graves, plus Pnmirtvcs, de ». • 
)ériodc des 

1959-1960), issues des Barbes cne- . 


l 


Fautrtar : 

irffti raflera 

de Jasn Dubuffet, 

jwlk^-aoQtlSd?. 


de têtes n'exclut pas oéeèssairemem 
le côté sacré de la répiésentation. 

Après maintes digressions et 
parenthèses l'amenant de l'observa- 
tion la i^s sfricte de ta réalité i ta 
contemplation, Dubuffet éprouve 
toujours k besoin .de. revemr en ter- 
raîn fiûme et palpable. Chaque fms 
d'ailleurs pour s'eh écarter un peu 
plus,'jusqii’à attemdiè, d’expérimen- 
tations diversea'eu.çoQsi^Èations 
SOT ta nature etla texture du mmide, 
des contrées désertes et sans points 
de rep^ Ici la peiotùie n'est plus 
que vettigê cosmique oii mirage de 
la pensfe détachée de tout, libérée 
du poids des mots et des-imagÈs.' 
Voir comment au fil . des années SO 
cette peinture: décolle des tranches 
de sols jusQu’i in'êler poussières 



d’un nouveau pied. Ou plutôt de 
(tarder le inonde autrement. L’ex- 
position, qui tourne un peu court, 
lésnire cependant d’excellentes sur- 
prises : un bel ensemble autour des 
Inconsistances (1964), le vaste puz- 
zle de pièces hachurées du Musée de 
Canberra, et du Mur bleu en relief 
de polyester de chez Renault ; un 
autre autour du Cours des choses 
(Musée aational d'art moderne, 
Paris), ta plus grande pièce de la 
série des Mires (8 mètres de gra- 
phies hâtives en rouge ci bleu), faite 
de trente-deux feuilles de papier 
maroufiéesi, d’où a été chassée toute 
trace de corps ou de scories identi- 
fiables. Une vue d’optique. Enfin, 
présenté â part, un choix de Non- 
lieux, ultimes et dramatiques, 
témoigne de l'éne^e créatrice qui 
habita le peintre jusqu’au dernier 
jour. 

GENEVIÈVE BREERETTH 

^ Kunsthalle Schirn Frankfurt. 
Am RÔmerberg. D-6000 Frankfurt 
am Main 1. Tél.: (069) 

299882-0. Jusqu’au 3 mars. 


CINEMA 


Le pot-pourri du Mississippi 

L'ÂBiéricaiB Deozel Washington et l’Indienne Mira Nair 
tournent dans le « Deep South » 


GREENWOOD 


db nove envoyé spéci^ 

Une statioD4ervice à cinq kilo- 
mètres de GreMwood, dans te Mis- 
risrippL Devant une camionnette 
garée près d’un panneau d’affi- 
chage, un couple s’affronte. H est 
en bleu de travail, eUe est en blanc, 
il est noir, elle est indienne. Avec 
Denzel WashingtOQ, le Black am^ 
ncain, oscar 1990, et Santa Chou- 
dhury, l'Indienne. Mira Nair 
(Salaam BombM, Caméra d'or à 
Cannes en 19 b 8) réalise son 
deuxième long métrage. Mississippi 
MosaJa. Le Masala étant un «pot- 
pourri d'épices de différentes cou- 
leurs », explique-t-elle, et 1e film 
une «histoire d'amour inierra- 
da/e». 


L’intrigue tourne autour d’une 
famille indienne expulsée d'Ou- 
ganda ea 1972 par Idt Amin Dada, 
et qui se retrouve â Greenwood, 
parent pauvre d'un riche Indien 
propriétaire d'on motel. «L’im- 
plantation. puis le déracinement 
culturel est un thème gui me touche 
directement», dit Mira Nair (née 
en Inde et diplômée de Harvard). 
« De même pue la hiérarchie des 
couleurs à l'intMeur de chacune de 
nos communautés. En Inde, par 
exemple, il vaut mieux avoir le 
teint clair. Et e'esi pareil chez les 
Noirs.» 

Pour S millions 
de dollars 

En lisant des ouvrages sur l’ex- 
puJsion des Asiatiques d'Ouganda 
(ils y étaient venus au dri>ut du siè- 
cle pour construire le chemin de 
fer), Mira Nair découvre une 
minorité « coincée entre le colon 
blanc et la po/^ation noire indh 
gène. constituée par des Indiens 
figés dans une «indianité» archaï- 
mie - même en Inde, ils sont plus à 
la page». Elle découvre aussi que, 
dans le Sud des Etats-Unis, une 
colonie d’indiens s'est spécialisée 
dans l’exploitation des motels. 

Greenwood est coupée en deux 
par la voie ferrée. Du « mauvais » 


côté, Turbanisme est plus dense, 
plus délabré, mais la vie plus 
vibrante. Du «bon» côté, les mai- 
sons sont plus grandes et les 
pelouses manucurées, mais 
désertes. On évite le mot de 
«ghetto», on jure «cordiale» l’en- 
tente entre les races, mais, malgré 
leur célébrité, ni Denzel Washing- 
ton ni Mira Nair n’auront trouvé 
de villa à louer pour la durée du 
tournage... 

Les Indiens installés dans le Sud 
sont en m^joiTté des Girjratis, peu- 
plade de commerçants voués i la 
petite entreprise familiale. Leur 
spécialisation dans l'industrie du 
motel a des raisons météorologi- 
ques - ri fitic toujours beau dans la 
Sun Belt - et économiques : la 
r^on est assez pauvre pour qu’on 
puisse acheter son a/Taire plus vite 
qu'ailleurs; on peut surtout l’ex- 
ploiter en famille, sans main-d’œu- 
vre extérieure. 

Le plateau est un véritable 
«masala». même parmi les 
Indiens. Santa Cboudbury - l'hé- 
roTne - et Roshan Seth (son père) 
sont originaires du Bangladesh, 
Shannila Tagore (sa mère) est ben- 
gali, d'autree viennent du Pendjab 
ou... d’un motel de la r^on (la 
moitié de la communauté indienne 
du Mississippi participe au film). 
Shamila Tagore est la petite-nièite 
de l'écrivain Rabindranath Tagore. 
Vedette de plus de cent films, la 
jolie mariée de la Trilogie d'Apu, la 
déesse du ùewi de Satiajit Ray, 
avait pratiquement quitte l’écran 
depuis dix ans. 

Coproduit par Cinecom (Etats- 
Unis) et Channel Four, Mississippi- 
Masaia annonce un budget de 
S millions de dollars. C’est peu 
pour un film à dix-sept person- 
nages, dont une star, et un tour- 
nage en décors naturels sur deux 
continents - il vient de s’achever i 
Kampala- Dès le 2 janvier. Mira 
Nair s’est enfermée dans une 
eabine de moniage. Le film devrait 
être prêt courant avril. 

HENRI BÉHAR 


« L’Oreille » libérée 

Un film tchèque de Karel Kachina 


Un couple de bourgeois 
revient, ayant bien bu, d'une 
soirée officielle et mondaine. Ni 
l'homme ni la femme ne retrou- 
vent les clefs de leur maison. 

Cela pourrait être la commen- 
cement d'un Vaudeville, si cet 
homme Ludvik (Radoslav Brzo- 
bohaty) n'éiait un homme poEti- 
qua tchèque, si son épouse 
(Jirina Bohdolava) n'étart pro- 
fesseur, et si l'histoire ne se 
passait è Prague dans les 
années 50. Très vite, on se 
sent pris dans un suspense qui 
risque de tourner mal. On a peur 
avec ce couple qui finit par 
s'apercevoir que les portes de 
la maison sont ouvertes, qu'une 
vQhure, tous feux éteints, sta- 
tionne non loin de là. Juste- 
ment, è la réception, le ministre 


dont dépend Ludvik ne s'est 
pas montré. Pourquoi ? Serait-il 
arrêté ? Et ei Ludvik, k présent, 
ôtait lui aussi menacé? 

Tourné en 1969 en noir et 
blanc, et dans un style très 
«nouvelle vague tchèques, le 
film de Karel Kachina, rOreilte, 
est resté vingt ans sous le bois- 
seau. On l'a vu au dernier Festi- 
val de Cannes, en compétition. 
Une belle revanche, car si cer- 
taines œuvres enfin « libérées s 
peuvent paraître décalées. 
ceHe-ci, avec son ton de tragi- 
comédie amère entre Hitchcock 
et Kafka, dépasse son époque 
pour parler des menaces qui 
pèsent sur tout individu quand il 
n'est informé sur rien. 

JACQUES SICUER 


sites eo Sites aléatoires, il ea vient 
aux Mires et aux Non-lieux, les dec- 
nkes travaux, des Gterdoes au bord 
du vide, du noir, où, plus que 
jamais philosophe, Dubuffet met en 
doute .ela pertinence des vues 
humines». 

Pour accéder aux salles consacrées 
. ù l'Hourloupe et aux autres 
«périodes» dûment arrêtées par 
l’artiste toujoura poussé par un 
sérieux besoin <fy vorr clair doublé 
d’un désir persistani de ne pu lais- 
ser à ta critique k soin d'étiqueter et 
de saucissonner sa production, il 
taire piarche arriére, ai^ avmr 
buté sur k néant d'une Èurrectioti 
du sol 0960). La coupure tombe â 
pic, puiapte c’est parvenu â ce point 
de oœi-retour en matière de physi- 
que que Dubuffet décide de partir 


EN BREF 

O Maria ComI à la tête do Ceatre 
iReioa Sofia de Madrid. - Le Ceo- 
jtro Kctna Sofia de Madrid, qui sc 
.veut l'équivalent du Centre Pompi- 
dou de Paris, vient de changer de 
tête au moment où sc tienneal une 
série d'expositions qui préfigurent 
le futur musée d’art moderne de la 
capitale espagnole. Tomas Uorens 
est en effet remplacé par Maria 
CorraL, responsable des arts plasti- 
ques à la Caixa de pensiooes, 
caisse d’épargne qui vient de 
fusionner avec son homologue la 
Caja de Barcclona. Ces instituts 
financiers qui jouent un rôle consi- 
dérable daiis (é domaine du mécé- 
nat et de l'action culturelle 
devraient placer â la direction de 
ce secteur, désormais unique. Luis 
Montreal, ancien fonctionnaire de 
l’UNESCO. 

□ Opéra de Paris : forfait du chef 
d'orchestre Gabrlele Ferro. - Le 

chef d'orchestre italien Gabriele 
Ferro a décidé de ne pas diriger (es 
dernières représentations dos 
Nocts de l\igaro de Mozart à l’Opé- 
ra-BastilIc. Les représentations de 
cette production sont cependant 
maintenues, les S, 8, 1 1, 16, 14 et 
18 janvier. Le jeune Britannique 
Jonathan Darfington, assistant de 
C^brielc Ferro lors des a^ition^ 
sera au pupitre. L'Opéra de Paris 
n'a pas précisé les raisons du for- 
fait du chef italien dont la direc- 
tion musicale a été mal accueillie 
par une junic de la critique et sif- 
fléc certains soirs par le public. 


U .Vcbierehusch à Marseille. - Le 
rhcûtrc de Lenchc. à Mareeilic, 
présente du 8 au 19 janvier - du 
mardi au samedi à 20 h 30 sauf le 
jeudi ù 19 heures, cl le dimanche i 
1 6 heures - dans une mise en scène 
d’Ivan Konicur, Ella de Herbert 
Achtcrnbusch. le plus viruieni des 
auteurs bavarois, grand maître du 
la dérision familiale et de l'humour 
au vitriol. Tél. : 91-91-52-22. 

a i/Autriebe à Paris. - Bauer. 
Canetti, Horvath, Nestroy. 
Schnitzicr... L'Institut culturel 
nulrichicn organise à l'Espace Car- 
din. du 7 au 12 janvier, ù 18 h 30 
et 21 heures, des iecturvs-spccta- 
cies, en français, d'auteurs autri- 
chiens mal connus, ou de pièces 
iniklites. Tél. : 474)3-27-10. 


MUSIQUE DU MONDE 



SAM. 12JANV. 18H 

HOURIA AïCHi 

une grarKle voix d'Algérie 
chants arabo-berbéres 
de l'Aurès 

avec Sam Nlssta flûte gosba 

LOC. 42 74 22 77 
2 a. DU CHATELET PARIS 4- 


Maison 
des Arts 


s JAN - 10 FEV 






CASIMIR 
ET CAROLINE 

de Ô, von Horvath 

l chef de troupe 
I Jean-Louis Hourdin 

|A "Comédie populaire 
avec musique" 

49 80 18 88 
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LA CINÉMATHÈQUE 


PAlAiS DE CHAJLLOT 
(47-04-24-24) 


Sargio Corbucci : le Grand Silence . 


v.f.}. de Ser^ Corbucci. 16 h ; Carte 
blanche è Gârard Courant : Films 


Ufcni&w (1895-1898). de Auguele et 
Louis Lumière, 19 h : Gârard Courant : 
Mwilyn, Guy Lux et tes nonnes (1979. 
ide Gârvd Courant, M M M M M (19771, 
,de Gérard Courant. Urgerit ou A quoi 
'bon exécuter des projets (1977). de 
;Gérard Courant. 21 h. 


PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 


Hommage è Pierre Braunber^ ; 
Charleston (1928). de Jean Renoir. 
'18 h ; Hommage à Pierre Braunbeivsr : 
la P'tite LiU (1928), d'Alberto Caval- 
'canti. 18 h : Hommage è Pierre Srautt- 
berger : la Petite Marchande -d’aliu- 
mettes (1927). de Jean Renoir. 18 h ; 


Hommage è Pierre Brauriberger : Tira au 

flanc (1928). ' 


, de Jean Renoir. 20 h. 


CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 


SAL1£ GARANCE (42-78-37-29) 
Zévatdni ; Teresa Venerdi (1941. v.o. 
s.t.f.), de N^ttorio De Sica, 14 h 30 ; 
Avant! c'è posto (1942. v.o. s.Lf.|. de 
Mario Bonnard. 17 h 30 : le Voleur de 
bicydette (1948, v.o. de Vittorio 
deSic8.20b3a 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, porte Saint-Eus- 
techa. Forum des HaKss 
(40-26-34-30) 


Paria qui chanta : Romance : PubKô- 
‘téa Samaritains (1960-19691, Chat 
c'aat Paris (1966) de Abe Levitow, 
■ 14 h 30 ; Une Américaine è Parte : 
Sartda g/tnonea i Femmes de Paris 
(19S3) da Jean Boyar. OrOle de fri- 
mousse (1966) de Stanley Oonan, 
16 h 30 : Yéyé : Antoine chante las 
élucubrations (1966) da A. Brunet, 
Actuafirés Gaumont. Leur premier dis- 
que (i960) de Jean-Pierre Chartier, 
Masculin-Féminin (1966) de Jean-Luc 
Godard. 18 h 30 : Piaf : Edith Piaf 
(1966) de Mirée Alexandresco. Eclair 
jouma). Etoile sans lumière (1946) de 
Marcel Büstène. 20 h 30. 


‘tion. 15- (48-28-42-27) ; Pethé Weplar 
iil, 18- (45-22-47-94) ; Le Gsmbette. 
• 20 < (46-36-1096). 

DO THE RIGHT THING (A.. V.o.) : 
{Cinoches. 6 * (46-33-10-82). 

' DOCTEUR PETIOT (Fr.) : Lucemaire, 
6 > (45-44-S7-34). 

ECHOS D'UN SOMBRE EMPIRE 
(Fr. -AH.) : Studio des Uraulines. S* (43- 
26-19-09). 

L'ENFANT MIROIR (Brit., v.o.) : 
Utopia Champollien. 6 * (43-26-84-65)- 
EUROPA EUROPA (Fr.-AIl.. v.o.) *. 
Forum Orient Express. 1« (42-33- 
42-26) ; Elysées Lincoln. 8 * (43-59- 
36-14) : Sept Pamaseiena. 14- (43-20- 
l32-20). 

EXTRÊMES UNITES (A.) : La 
Géode. IS* (46-42-13-13). 

GASPARD ET ROBINSON (Fr.) : 
Gaumont Les Haèea. 1« (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) : 
Gaumont Ambassade. 8 < (43-S9- 

19- 06) ; 14 JUiOM BsstlSe. 1 1* (43-57- 
90-81) : UGC Goballna. 13* (46-61- 
94-95} ; Gaumont AMsia. 14« (43-27- 
'84-50) ; Miramar, 14- (43-20-89-52) : 
Gaumont Convention. 15* (48-29- 
42-27). 

GHOST (A., v.o.) : Gné Beaubourg, 
|3* (42-7 1-52-35) ; UGC Oenun. » (42- 
25-10-30) ; UGC Nomwidie, &• (45-63- 
16-16) : UGC Biarritz, (45-62- 

20- 40) ; Sept Pamaseians. 14> (43-20- 
32-20): UGC Maillot, 17< (40-68- 
00-16) : v.f. : flex. 2« (42-36-83-83) ; 
UGC Montpamaasa. 6 « (45-74-94-94) : 
Paramount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 
Fauvette. 13< (43-31-6SS6) : Parité Oi- 
chy, 16* (46-22-464)1). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) : 
Latina, 4* (42-78-47-66) : Pufalicia 
Champa-Elyséas. 8 < (47-20-76-23) ; 
Gaumont AMsia. 14* (43-27-84-50) ; 
Las Montpamoa. 14* (43-27-62-37) ; 
Gaumont Convantion. 15* (48-28- 
42-27). 


LES EXCLUSIVITÉS 


us AFFRANCHIS {**) (A., v.o.) : 
Las Troie Balzac, 8 * (46-61'10*60) ; 
v.f. : UGC Opéra. 9- (46-74-95-40). 

L'AlGUlUON DE LA MORT (Jap., 
v.o.) ; 14 Juiflat Pamasae. 6 > (43-28- 
S84I0). 

ALBERTO EXPRESS (Fr.) : Gnochea. 
6 > (46-33-10-83). 

ATTACHE-MOI 1 (Eap.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* {42-71-52-36} : Luoer- 
naira, 8 * (45-44-57-34). 

US AVENTURIERS OU TIMBRE 
PEROU (Can.) ; Latina. 4> (42-78- 
47-86} ; Epée de Bois. S* (43-37- 
57-47) ; Saint-Lambert. 15* (45-32- 
91-68). 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A., v.f.) ; Le Berry Zèbre. 1 1< 
(43-57-51-55) : Saim-Lamben. 15* (45- 
32-91-68). 

BOUGE PAS, MEURS. RESSUS- 
CITE (Sov.. v.o.j : 14 JwUet Parnasse. 
6 * (43-26-58-00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : Cinoehaa. 6 * (46-33- 
' 10-82) ; Pethé Hautefeuine. 6 * (46-33- 
79-38) ; George V. 8 * (45-62-41-46). 

CHARLIE (A.. vJJ : Le Berry Zèbre. 

1 1 * (43-57-51-55) ; Saint-Lambea 15* 
(46-32-91-68). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1** (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; Latina. 4* (42-78-47-86) ; 14 
Juillet Odéon. 6 * (43-25-59^ ; Aibè- 
cis Champs-Elysées, 8 * (47-20-76-23) : 
UGC Gobeiins. IS* (45-61-94-95); 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
Les Montpamos. 14* (43-27-52-37) : 
Gaumont Convention. 16* (48-28- 
42-27). ^ ^ 

CHÉRIE. J'Ai RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A., v.f.) : Oub Gaumont 
(Publicie Matignon}. 8 * (43-59-31-97) : 
Répubiic CinÀnas, 1 1 * (48-05-51-33) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85) ; 
Seinr-Lembeit. 15* (45-32-91-68). 

LES CHEVAUBIS DE LA TABU 
RONDE (Fr.) ; Panthéon, 5* (43-54- 
tS-04). 

' CINÉMA PARADISO (Fr. -il., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) : 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-85). 

58 MINUTES POUR VIVRE (A., 
v.o.) : &and Pavois. 15" (45-54- 
46-85) ; Studio 28. 18* (48-08-38-07) ; 
v.f. : George V. 8 * (45-62-41-46). 

LA CITE DES DOULEURS (Chfn.. 
v.o.) : Répubèc Cinâmas, 11* (48-05- 
51-33) : Oenfert, 14* (43-21-41-01). 

CYRANO DE BERGERAC (fr.) : UGC 
Triomphe, 8 * {4S-74-93-5Û) : Sept PSr- 
nasaiena. 14> (43-20-32-20). 

DAMES GAUWTES (Fr.) ; Cinochas, 
6 * (46-33-10-82). 

DANCING MACHINE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1** (42-33-42-28) ; 
Pothé Aitongnsn-Concôrde. 8 * I43-59- 
92-82) : Paramount Opéra, 9* (4T-42- 
56-31] : UGC Gobflitna. 13* (45-61- 
94-95) ; Paihé Montparnasse. 14* (43- 
!20-l2-06). 

; LE DÉNOMMÉ (Fr.) .‘L’EntrepAr, 14" 
•(45-43-41-63). 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Pethé 
.Hautefeuiile. 6 * (46-33-79-38) ; Sept 
■Parnassiens, 14* (43-20*32-20). 

! LA OfSCRËTE (Fr.) : Gaumont Les 
'Halles, 1" (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Patfté Hauts- 
reùiHe. 6 * (46-33-79-38) : Gaumont 
jAnriwssâde. 8 * 143-59-19-08) , Saint* 
- >La£ara-P3squisr, 8 * (43-87-35-43) ; Lo 
iBastilie. 1 1* (43-07-48-60) ; Fauvette, 
1 13* (43-31-56-86) : Gaumont Pernasao, 
}14* (43-35-30^) : Gaumont Alésia. 
* 14* (43-27-84-50) ; Gaurnoni Conven- 


(A., 


L'ORCHIDÉE SAUVAGE C) 
v.fj : aub, 9* (47-70-ei-*7l. 

OUTREMER (Fr.) : Fonim Orient 
Exprase. 1* (42-33-42-26) : Las Trais 
Luxsmbouig. S* |46-33-97-77) : George 
V, S* (45-62-41-46) ; Pethé Fiançaie, 9* 
(47-7043-88) ; S^t PanasaiarM, 14* 
(43-20-32-20). 

PEPI. UfCI. 80M ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER (Ebp.. v.o.) : 
Lea Trois Luxembourg. 6 " (46-33- 
97-77). 

LE PFITT CRIMINEL (FrJ : Gaumont 
LesKaCes. f« (4048-12-12) ;Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Pathé Heute- 
faullé. fr (46-33-79-38) : La Pagode, 7* 
(47-05-12-15) : Gaumont Ambaasade, 
8 * (43-69-19-08) : La BeetiOe, 11* (43- 
07-48-60) ; EscufiaK 13* (47-07- 
28-04) : Geumom Parnasse. 14" (43- 
35-30-^ : Gaumont Alésia, 14* (43- 
27-84-50) ; Gaumont Convention. 15* 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepter 11. 18* 
146-22-47-94). 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.o.) : 
Forum Orient Express. 1*- (42-33- 
42-26) : UGC Danton. 6 * (42-25- 
10-30) : George V. S* (45-62-41-48) : 
■v.f. : Fonmi Criant Express, 1* (42-33- 
■42-2Q ; Rex Qe Grand RaxI. 2* (42-38- 
'83-931 : UGC Danton, 6 * (42-25- 
•10-30) : UGC Montpamaasa, G* (4&-74- 
194 - 94 ) : George V, S* (45-62-41-46) ; 
UGC Normandie, 8 « (45-63-16-16) ; 
UGC Triompha, &• (4S-74-83-5(» ; UGC 
Lyon Sasdia, 12* (43-43-01-69) : UGC 
Gobabis. 13* (45-61-94-96) : MIstnI. 
14" (46-38-52-43) : UGC Convention, 
)15" (45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18* 
1(45-22-46-01) ; La Gambetta, 20* (46- 
‘36-1065). 

PINOCCHIO ET L'EMPEREUR DE 
LA NUIT (A.. v.fj : U Bany Zébra. M* 
(43-57-51-55) ; Safnt-lAnéMrt, 15* (45- 
32-91-68). 

PRÉSUMÉ INNOCENT (A., v.o.) : 
UGC Tmmpha. 8 * (45-74-93-50) : Stu- 
dio 28, 16* (46-063607). ' 


TANTE JUUA ET LE SCRIBOUfL- 
IlaRD (A.. v.oJ : 14 JuOat Odéon. 6 
1(43-25-58-83) ; UGC Opéra. 9* (46-74- 
BS-dOi i 14 JlêNt Bastfia, IV (43-57- 
[90-81) : Gaumont PamMaa, 14* (43- 
l3S-30^ ; 14 JuBat Oea ugr a riaH a . 16 
(48-7679-79). 

TAXI BLUES ^r.-Sov., vxij : 14 Jul- 
lat Odéon. 6 (43-26S6S3) ; 14 JuBat 

BeatiSa. 11* (^'57-90-81). 

THELONIOUS MQNK (A.. v.oJ : 
Images d'riUeum. 6 (46B7-1609). 

TILAI BiurUnabé. vuk4 : Gauraom Ua 
Haliaa, 1« (40-26-12-12) : Gaumont 
{Opte, 2* (47-42-603^ ; &è)t-An*6 
dea-Arts L 6 (43-26-4618): Geumom 
Ambassade, 6 (43-66 1606) : La Bm- 
tiUe. tt* (43-07-48-60) ; Bienvenba 
Idontpamasae. 15* {46-M-2B02). 

TORCH SÛNG TRIL06Y (Æ. v-Oj : 
,Cin4 Beaubou^, 6 (42-7102-3^ : 
Epée da Bois. 6 (•^7i57-47}. - 

LES TORTUES NJNJA (A:. v.oJ ; 
Forum Orient Exprasa, 1*f (42-36 
42-26) : UGC Odéon, 6 (42-26 
10-30) : UGC Rounde. 6 (4674r 
94-94] : Pathé Marignan-Coneorda. 6 
(43-5692-92) ; UGC Biarritz, 6 


LES FILMS NOUVEAUX 


CHRISTIAN. FBffl françCHdanols 
da Gabriel Axai, v.o. • Rafiai Logos 
H. 6 (43-54-42-34). 

L'HOMME AU MASQUE D'OR. 
FHm françaia d*Erfo Durât : Forum 
Horizon. V (460667-67) ; 14 Juil- 
lat Odéon. 6 (43-25-59*83) ; 
George V. 8 * (46-62-41-46) ; Para- 
mount Opéra. 6 (47-42-56-31) : 
Fauvette. 13* (43-31-58-86) ; Sept 
Pamaasiaris, 14* (43-20-32-20) ; 
Pathé CHchy. 16 (4622-4601). 

L'HOMME QUI VOULAIT ÊTRE 
COUPABLf. Film danois d'Ole 


Roos. V.O. : Forum Orient Express. 
f*> (42-33-42-26) ; Pathé Heute- 
fauila. 6 (46367638). 

MR AND MRS BRIDGE. Frim 
américain da James Ivory. v.e. : 
Gaumont Ambassade. 6 (43-59- 
19-08). 

L'OREILLE. FHm tchèque da Karel 
Kaehyna. v.o. : Sakn-André-daa- 
Arts II, 6 (462680-25). 

SKI PATHOL FHm américain da 
Richard Corrall, v.e. : Gaorga V, fl* 
14662-41-46) ; v.f. : Pathé Français. 
6 (47-70-33-68) ; Pethé Wepler II, 
16 (46-22-47-94). 


LE GRAND BLEU (Fr., v.f.) : Elysées 
Uneoln. 6 (4659-3614). 

GREMLfNS 2 (A., v.f.) : Répubiie 
Onémas, 11* (48-Q5-S1-33) : Oenfert. 
14* (4621-41-01). 

HALFAOUINB(Fr.-Tun.. v,o.) : Sept 
Parnassiens. 14* (43-2032-20). 

HENRY & JUNE (') (Fr., v.o.) ; 
Cinochas, 6 14633-1032). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÈTRE (A.. v.oJ ; Cbwefwa, 6 (4639- 
10-82). 

JEAN 6ALM0T AVENTURIER (Fr.) : 
'UGC NomunrSe, 6 (45-83-1616). 

LACENAIRE (Fr.) : Rax. 2* (42-36 
|8333) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
5236) ; UGC Mon^ mo a ee . 6 (45-76 
194-94) ; UGC Odéon. 6 * (42-25- 
10-30) UGC Ownps-Etyséaa. 6 (46 
162-20-40) ; UGC Opéra. 6 (45-74- 
95-401 : Laa Nation. 12* (43-43- 
04-6^ : UGC Lyon Bastia. 12* (43-46 
01-59) : UGC Gobelina, 16 (45-61- 
|9435} ; Gaumont Parnasse. 14* (43- 
,35-30-40} : Miatral. 14* (4539- 
52-43) ; 14 JuNat BeaugreneUe, 16 
;(46-75-79-79| : UGC Convention. 16 
'(45-74-93-40) ; UGC Maillot. 17- (40- 
■68-00-16) : Pathé Oidiy. 16 (4532- 
'.46-01). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) ; Cino^s. 6 (4633-1682) ; 
Grand Pavois, 16 (4S-S4 4 6 8 5). 

MAIMAN. J'AI RATÉ L'AVION (A.. 
Jv.o.) : Forum Horizon. 1* (45-08- 
!s 737} : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83) ; George V. 6 (45-6241-46) ; 
jpathé Merignan-Coneorde, 6 (43-69- 
92-82) : 14 Juillet Baeugranrila. 15* 
(46<7S-79-79) ; v.f. ; Forum Horizon. 
I- 145-08-57-57) ; Rex, 2* (42-36- 
■83*93) : 14 JuiDet Odéon. 6 (43-25- 
59-83) : UGC Montpamaase. 6 (45-74- 
94-84) : George V. 6 (453241-46) ; 
Pathé Marignan30neonie. 6 (43-59- 
92-82I : UGC Biarritz. 8 * (4532-. 
•20-40} : Pathé Français. 6 (47-70-; 
13338) : Les Nation. 12* (4343-> 
0437} ; UGC Lyon Beadle, 12* (43-43- 
01-59) ; Fauvette. 16 143 - 31 - 56 - 88 ) ; 
Mistral. 14* (4S-39-S2-43) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20'12-OS) ;! 
•Pathé Wepler U. 16 (46-2247-94). l 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.) ; 
Ciné Beaubourg. 6 (42-71-52-36) ; 
Images d'ailleurs. 6 (45-87-1839) ; 
George V. 6 (45324)46). 

MAURICE ( 6 it.. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; Studie des 
UrsuRnes. 6 (43-2619-09). 

METROPOUTAN (A.. v.e.} : Epée de 
Bois. 6 ( 43373747 ). 

MO’ BETTER BLUES (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 6 (42-71-5238} : 14 Jtiil' 
tel Odéon. 6 (433639-83). 

MODIGLIANI (Fr.-(t.) : Bretagne, 6 
(42-2237-97). 

MONTALVO ET L'ENFANT (Fr., 
V.O.) ; Latina, 4* (42-7847-8Q. 

MYSTÉRY TRAIN (A.. v.ej : Utopia 
ChampoOion. 6 (43-263435). 

NEUF SBHAINES ST DEMIS P (A.. 
v.o.) : Studio Galande. 6 (^-54. 
.72-71) ; Grand Pavots. IS* (46-54. 
;4635). 

i NIKITA (Fr.) : Lucemaire. 6 * (45-44. 
57-34) ; Geumom Ambassade. 6 (43* 
59-1938): Miramar. 14* (43-20- 
-89-52). 


PRETTY WOMAN (A.. v.o.) : Forum 
•Horizon. !• (45-083737) ; Gaumont 
:Lea HaHea. !• (403612-12) ; Pathé 
^Impérial. 2* (4742-7232) ; UGC Dan- 
ton. 6 (42-25- 1030) ; Pathé Marignav 
.Concorde, 6 (43-5932-82) ; UGC No^ 
{mandic, 8 * (4533-1616) ; 14 JuiDet 
'BawigraneSe. 16 (46-7679-79) ; UGC 
MsiHot. 17* (4638-00-15) : v.1. : Rax, 
2* (423683-93) ; Samt-Lazara-Pas- 
quisr. 6 (4337-35-43) : Paramount 
Opéra. 6 (4742-5631) : Las Nation. 
12* (4343-0437) ; UGC Lyon BastSe, 
12* (43-433139) ; Fauvette Bia, 16 
(43-31-50-74) ; Gwimont Alésia. 14" 
1(43-27-84-50) : Mramar, 14* (43-26 
18932) : Pathé Montpamaasa. 14> (43- 
'30-12-06) : Gaumont Cwiyention, 16 
(48-2842-27) ; Pathé aidiy. 16 (45- 
22-4631) ; La GambeRs, 20> (46-36 
1036). 

PRINTEMPS PEROU (Fr.. V.o.) 
Utopie GhampoKon. 6 (4336-8436) ;i 
Racine Odéon. 6 (43361938). 

PROMOTION CANAPÉ (Fr.) : 
George V. 8 * (45324148) ; Pethé 
Français. 6 (47-70-33-88) ; Les Mont- 
pemgs. 14* (43373237). 

PUMP UP THE VOLUME (A., v.oj : 
Gaumont Les Haflas, V (403612-12) : 
PubNcie Sahic-Germem. 6 (42-22- 
7230) ; Gaumont Ambâsade. 6 (43- 
59- 19-08) : Gaumont Pamaaaa, 14* 
(433630-40) ; v.f. : Paraomim Opéra. 
6 (4742-5531) ; UGC Gobalins. 16 
(4631-94-95) ; Gaumont AWaà. 14* 
(43-27-84-SO) : Laa Montpamos. 14" 
(43-27-52-37). 

LA PUTMN OU ROI (Fr.-ti.-Brft.. 
v.e.) : U(K Triompha. 8 * (45-74- 
9330». 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.a) ; Epée da Bois. 6 (46 
37-5747). 

RASPAO (Sov.-A.. v.o.) : 14 JuBlet 
Pamesse. 6 (433S-58-O0!). 

REZ-DE-CHAUSSÉE (Sov.. v.o.) : 
Cosmos. 6 {4S44-28-8C8. 

ROCKY S (A., vxi.) : pQun Horizon. 
V (460837-S7) ; UGC Danton. 6 (42- 
26-10-30) : Gaorga V. 6 (46-62- 
41-46) : Pathé Marignan-Conoordê. 6 
(4339-92-82) ; UGC Biarritz. 6 |4S- 
62-20-40) : 14 Jialet Baaugranana. 16 
(467S-79-7» ; v.f. ; Rax. 2* (42-36- 
1 83-93] : UGC Momparrassa. 6 (4674- 
|S43^ : Paramount Opéra. 6 (47-42 

• 5631) : UGC Lyon BastiHa, 12* (4343- 
01-59) : UGC Gobalins. 16 (46-61- 
84-95) ; MisrraJ. 14* (4539-52-43) ; 
iPathé Meniparnaaae. 14* (43-20- 

• 12-06) ; UGC Convention, 16 (46-74- 
.93-40) ; Pathé Wepler. 18* (45-22- 
'4631) : Le Gambetta. 26 (46-36- 
'10'9«. 

■ ROSE DES SABLES (Alg.. v.o.) 
Utopia Charnpoifion. 6 (4336-64-^). 

SAILOR ET LU LA (*) (Biic., v.e.) 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36); 
Snxfo Gaioiida. 6 (43-54-72-71) ; UGC 
Retonde. 6 (4674-94-94) : UGC B'iar- 
ritz. 8* (46-62-2030) : v.f. ; UGC 
Op^. 6 (4674-95-40). 

LE SOUIL MÊME LA NUIT (II. 
V.O.) : Lueetnjire, & (45-44-57-34). 

STEP ACROSS THE BORDER 
(Suis. -Al., v.e.) : 14 Jullet Pamassâ, 6 
•(43366830). 


62-264(9 :v.f. : FOrum Orient Exprm. 
1 « (4233-42-26) : .Rax, 2^ (42-36- 
83-63) :UGCMentp«iwsaa, 6 (4676 
'94-94) V UGC Odéon. 6 (42-25- 
10-30) : Pethé Merignan-Coneorde. 8 * 
{4339-92-«2f UGC Bfefrtiz. 9^ (46 
6230-40) ; Paramount Opéra. 6i47-i 
423631) : UGC Lyon Béetflia. 12* (46 
43-61"S9) ; Fativena Bie. 1> (43-31- 
60-74) : Mîstrâl. 14* (46-39-52-43) : 
Pethé.- Montpamaasa, 14* (4330- 
1236)j Kinopanorama; 16 (4336- 
5650) : UGC Convantion, 16 (45-74- 
93-40) 2 Pethé (nidiy, 16 (4622- 
4601) : U Gambetta; 20* (46-36 
t68«. - 

TOTAL RECALL (*) (A-. v-oJ : 
GMcga V. 6 (4662-41-46) ; v.f. : UGC 


Momp a b teôl . 6(4674-94-94). 

UN ÉTÉ APRÈS L'AUTRE (Fr.) 


Epée dé Bois; 6 (4337-67^7). 

UN MONDE SANS PmÉ (FrJ : UGC 
Rotondli .*6 (46-743694): Grand 
Savoie;.' 16H46644686). 

UN THÉ AU SAHARA (Brtt, v.oJ : 
Foium Horizon; 1* (4538-67-67) ; UGC 
Odéon. 6 (42361630) ; Gaumont 
iCharaps3)yséas. 6 (43-5934-67) ; 14 
AriDst Baetme, 11* (43-67-90-81): 


.EuurW, 13- (4737-28-04) ; BtanvanOe 
Monipameasa. 16 i 

iKInopenoraina. 15* 
jv.f. : Pathé Inqiérial. 2* (47-42-72-52). 

URANUS (Fr.) i Forum Horizon. 1* 
(45-08-57-57) ; Pathé impérâi. 2* (47- 
'42'72-52) ; Rex, 2* (42-363333) ; 
Crné Beaubourg, 6- (42-71-52-3^ ; 
Bretagne. 5* (42-2237-97) ; UGC 
Odéon. 6 (42-25-1030) ; U Pagode. 
7* (47-06-12-lS) ; Gaorga V. 6 (45- 
'62-41-46) ; Pethé Marignan-Concofde, 
'6 (43-58323^ ; Saint-Laare-Paa- 
■quier, 6 (4337-35-43) : UGC Bierriiz, 
'B* (4532-20-40) : Pethé Français. 6 
(47-70-33-88) ; Laa Nation. 12* (43- 
■4604-67) : UGC Lyon BastOia. 12* (43- 
{433139) Feuvatta. 16 (43-31- 
. 55-8Q ; Geumom Alé^, 14* (43-27- 
1 84-50) ; Pathé Montpamaasa, 14* (43- 
20-12-06); 14 Joaiet Beau^onefla- 
1(4675-79-79) : Gaumont Convention, 
116 (49-Q8-42-27).; UGC MsiHot. 17* 
, (40-6830-16) : Pathé Wepler. 16 
,22-4631) ; LeGembena. 20* (46-36 
1036). 


- LA VILLE LOUVRE (Pr.) : Lee Troie 
. Luxembourg, 6 (46-3337-77). 


THEATRES 




AICTËON-THÉATRE (4338-7432). 
Mystère BoimA : 70 b.30. 

ANTOINE - 8IM0N6BERR1AU (42- 
Oe-77-71). Une Journée dwz ms mère ; 
21 h, - 

BATEAU-THÊATRE (FACE AU S, 
QUAI MALAQÜAIS) (40313433). 
Oraeiéa fock : 21 h. 

BEÀUNOR03ENTRE WJUJQNI 6 
BRUXEtJ.^ 142-71-26-18). Jacob 
aaié : 20 h 30. 

BERRY (43373135). AngoUsea 
dhrines : 20 h 30. 

BOUFFES OU NORD (4537-3430). 
U Tair^ : 20 h 30. 

CAFE DE LA QARE (42-765231). 
Ce soif. G‘aat gratuit : 20 h. Lee 
renvnas des gant : 21 h 30. 

CAfrrOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
(48-08-39-74). Le Marchand dé 
Vatéaa:20ha0. 

CAVEAU OE U RÉPUBLiOUE (42- 
78-44-45). Le forid da fa»' effrttia ; 

21 h. ' 

CHATELET-THÉATAE MUSICAL 
OE PARIS (40-28-28-4(R. 42nd 
Straai : 20 h 30. 

CINQ DIAMANTS (45-8031-31). 
Ubu roi : 20 h 30. Lea Pathétiques : 
22h1S. 

crrË internationaie univer- 
sitaire (45-K-3839). U Reasarra. 
Le Saufl du rat : .iU) h 30. 

COMÉDIE CAUMART1N (47-42- 
43-41). Prwnfèras Armes : 21 h. 

COMÉDIÈ DE PARIS (4231-00-11). 
OrMa da gcOted : ZI h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2337-21L L'OfRdar da la garda : 
20 h 45. 

COMÉDIE ITAUENNE {43-21- 
22-22). La Comédia da l'amour : 
20h30. 

Comédie-française |4616 
,00-15). Sat» RtchaRau. Le Bertâer da 
Séville ou la Précaution inutile : 
20 b 30. 

CRYPTE SA1NT6AGNÉS (EGU 8 E. 
SAINT-EU 8 TACNQ (423I-094S). Le! 
Ganbaa, d'aptta la BUa : 20 h 30. 

DAUNOU (4231-661^ Bon waafc- 
'and M o ne i qu r Berman : 21 h. 

0ËCHAR6EURS (TLO) (4236-^ 
0002 }. lawe:WitaO. 

DÉJAZET-CTLP) (42-74-2030).: 
Christophe Cotomb ou la Bonm Avan- 
Itura ; 20 h 30. 

DEUX ANES (45-06-10-^; L'Hu- 
Itnour an coin : 21 h. 

EDGAR (4620-85-lf). Lea Babas- 
[Cadras : 20 h 15. Noua on fait eb ort 
Inouï dh ds Wro : 22 b.- 
ESPACE EUROPÉEN |42 33-59-68), 
iBamard MoMta ; 20 hSO. 

ESPACE HÉRAULT (43-268631). 
Les Pa ti t a s Paura : 20h30. 

ESPACE MARAIS (4604-61-55). U 
Mouane : 20 h 45. Baudelaire : 

22 h 30. 

ESSAION OE PARIS (42-7646-42). 
Sole k la Tsument de Dieu : 20 h 46. 

FONTAINE (48-7674-4CR. U Clan 
tiee veuves ; 20 h 45. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43-. 
203008). San Amorio ; Kh 16 Laa 
Bidochene, hinaira d'amotr : 22 h. 

GRANDE HALLE DE LA VtUETTE. 
ESPACE CHARUE-PARKER (4678- 
76QC8. Net» : 21 h. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-^ 
27383T), Chassez le netvrsi 
18 h 46. Meaaa pour uit ssete> 
viennata : 20 h 30. Moi, e'asi riutia 
22 h 15. 

HUCHETTE (43-26-3839). U Cen- 
tatrica chnrva ; 19 h 30. La Lsçott :( 

20 h 30. Laa Chaaeeura an axH 
21h30. 

L'ESPACE (42-461620). Sans ilba.j 
Isa Muaas mutines ; 21 II 
LA VIEilLE QRfUE (47-07-22-1 1)J 
la Mon da Socrate : 20 h 30. 

LE PUNAMBUtf THÉATR 6 RES- 
TAURANT (42-23-8633). Ons-man- 
show pour deux : 20 h. Ptarré 
Aucai^w... Case saper : 22b. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
5734}. Paratoa : 18 h 30. Théètre noir. 
Le petit Prinea ; 18 8 45. François 
R^als : 20 h. La Cadavre vivant : 

21 h 30. Théétra rouge. fWignoruie, 
oBona vnlr ; 20 tk 

MADELBNE {42-65-07-09}. la Cei)- 
sato ; 21 b. 

MARJGNY (PETm (42-25 -20-74). 
Love Latrars : 21 H. 

MATHURINS (4236-90*00}. LM 
Pstmas de M. Sdwtz : 20 h 30. 

MICHEL (4235-36-02). Bisous. 
bôQos ; 21 b 15. . - 


NROWiDlIte (47-4236239. Tiané 
Igagnaiit : 20 b 30. . 

M06A00R (40-78-75-00). La 
lUgands de Jmmy : 20 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-S2-76).Cha- 
jvaliw lBipalit t20h30. 

qHPilËE-THUTRE (42-760035) 
La Vayaga.da Moârt-b Ptapia 1 21 h. 

PÀRIB-VILIETTE f42-02-Q2-3^. 
Grande aaRa. L'Ourta blandia : 21 hJ 
Patila nSé;Tolsur la niét ; 20 h'SO. 

POCH6MONTPÀRNA8SE (45 
[9237).'SNia R. Chambra 108 r 21 h. 

P071NIÈRE (4231-44-18). Archi- 
•baU:20h4S. .. 

i RANELAGH (42-8834-44). Las 
iOdMfl» de Lenlnipad Tannée da tous 
•las ekwma; 21 h. 

RÊNAIS5ANCE (4236 1830). .La. 
Cutasathi a teward : 20 h 30.- : 
SENTIER. DES.HALLES (42-3B-) 
â7-27). Albert Dupomai : 20 b 30. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (4606 
10-17). SpeciBCla Eric Thomas ; 
7D h 30. Faut laite un siyla : 22 h. 

théâtre DE LA MAIN-D'ORI 
SELLE-DE-MAI (4936673B). Belta 
ja Md. Us Eirâgrés : 20 h 30. 
THÉÂTRE DE NESl£ (46343134).. 


Spaetada Guitry-Faydaau : 18 h 16. 
iL'Alde^némoira : 20 h 30. 

! THÉÂTRE DES CHAMP 6 aYSÊES 
(47-20-3637). fiorta Godoonov : 
19 h 3 Q U Oaq d'or : 19 h30. 
.THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL 
1(4936-7234). Feu la mèra da 
> 9A k I 


21IHS. 

\ THÉÂTRE MONTORGUEIL {4336 
143-^. On purge bébéi On va taira la 
eôooDa : 20 h 30. 

THÉÂTRE NATIONAL OE LA COL- 
LINE (4336-4660). Grande selle. 
Zone6bra:20h3Û. 

. THÉÂTRE NATIONAL DE CHAIL- 
LOT (47-2731-15). SaHe Gémier. LM 
Zénith : 20 h 45. 

THÉÂTRE RENÂUD-BARRAULT 
(42363670). Petite Mlle. La Vrai 
nat^hp** du vida partait : 20 h 30. 

TOURTOUR (46S732-48). Sloop : 
19 h. L'Extnordina'n Epopée de FerdW 
(nendBantenutZObSO. 

TRISTAN-BERNARD (45-22- 
08-40).. Dm promeases, totÉÔura das 
Ipra m a ie é e : 21 h. 

VARIÉTÉS (42-33-069Z)- Trois pBi^ 
Itouc ; 20 b 30. ' 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI & JANVIER 

at'hlsioira das Hallas da Parta, du 
charnier dM Innocants è ta Hafle ou 
M », 10 h 30. B. rua delà Terronne- 
ria. 

c La ptaea de Grève, les 
Saini-Marri at Beaubourg », 
nétro H6tai3e-VfUe. É, 

Renard (Parta Auiralbis). 


14 h 40. 
ma du 


« La dviHeation égyptianna ait Lou- 
vre s, 10 h 30 « 14h 30, Z.pteoe du 


Palais-Royal (M. PohyerL 

< Académie française et irwtitut », 


11 hauras. 23» 


Conii. 


c L’Opéra da C. Gamtar». 14h3D, 
dana rentiéa (Ç. Marte). 


a Le musée 
neteOatfon». 11 
rir. . 


lauraa, ' 


r, nouvaBa 
rua El^ 


c L’hymne au parfum, une 
anivranta expoaidon au Musée de ta 
mode», 16 heures» 109, rua de Rhral 
(M. Hqar). 


a U Louvre' : pmmide, crypté et * 
nouveliss aaRas. Améi 


prO||m pour 


inegemanis et 
ino Louvr 


le Greno Louvre »» 
irai, métro Paleis-Royal. terre- 
^ ptabi oanTrai (E. Romenn). 

f U sculpture enimslièra eu Père- 
. Leofietae », 14 heurea, porta grincé, 
paie, boulevard Méniltriemant ÇJ. da 
LBrtgMe). 

- a û RenaiManee », 14 h 30. 23, 
rua da Sévi^ (musée Camsvelet}. 


c La Louvre-devant aaé pk» beaux 
chefa-d’oBuvre ». 14 h 30. grflies du 
Conaaü d’Etat,place du Patan-Roysl 
(Ansat I 


DIMANCHE 6 JANVIER 
. t Les talons . de l'hOtsI de la 
Marine^ atteian gàrda-meubla royal » 
(trente peraonnea rtisxbnum. carte 
d’ktantité). 10 h 30, 2, rue Royale' 
(E. Romann). 

a U rnoequéa. I Beioéa da llalam », 

10 h 30 et 14 h 30, enbée, ptaca du 
Puhs-doé’Enriita'Pfl' Pohyar).; 

« U Marais. HBcate 
des- Vosges », 10 h 30 et 14 h 30. 
métro BastiUa, grand eaeaHer da 
rOpéia (Art ai téstoira). 

a A Montmartre, cités d'artistes 
d'Mar at d'aujourd'hui ». 10 h 45, 

. métro Abbesses (M. BanasSai); 

' « Expoaitton : ta* ■ Vanités », 

11 b 30, hd d'entrée du Petit Patois 
(M. Hsgerf. 

a Une heure su Pèré-Lschaisa », 
.I 1 .'h ; c leurs msillauras pensées 
devant laure. dernières demeures su 
Père-Lschatae ». 14 h 30. pocie piin' 
cÙMla, boutovard M énUmontaot (V. de 
Langtada). 

c De le crwta erchéofogique de 
Notrs-Derrie a la cathédrale elle- 
même et de ta ca diérfrale è ITe de ta 
Oté inconnue », 11 heure» at 
1$ heures, métro CM. eonfe marché 
aux fleurs (CdnnNsssnee d'id et d'eii- 
toora). 

f LlfOiei-Dieu et ta médedne eutra- 
fols 14 h 30. entrée HOtà-Oiau, 
Mité pervis de Notre-Dame (Paria 
• auuefota), 

* L'hOtsI da BuEy et ta vta quotidienne 
dé ta noblessa au Grand Siècle ». 
.14 h 30, 62. rua SaèxtAntoine.- 


« La Loiivra, du donjon è ta pyra- 
mfda, at tas appartements royaux ». 
14 h 30. 2, piscs du Pslais-Roysl 
Çlonnaiâsanca dé PartaJ. 


t Le chflteau'da Maison-Laifflna, 
chef3'aauvre de F. Mansart », 
16 heures, dans ta vestibule du 
château. Accès RER. ligne A (Monu- 
ments Mstdrfquas). 


c Trois ehapeflea taeriquas des dix- 
: septième et dix-huitième a iède e eu 
quertiar Mouffécard». 14 h 45, métro 
Monge (M. Barwsaai}. 

' c La Panthéon», 15 heures, en u éa 
ptincipata. ptaOe du Panthéon (Parta et 
son htatoira). 


« Le Contiergerle, du petals des 
rors è ta prison révolutionnaire », 
14 h 30, 1, qiial de l'Horloge (Ans et 
caetera). 


* L'Arefae da ta Défense et son 
quartier, eboutieaamant de la vola 
royaJe ». 74 h 30, haN du RER, 
sortie L (Connaissanca da Parta). 


son. histoira). 

a L'étrange quarttarj 
15 hauras, sortia métro Sair 
(Résurrection du Passé}- 
s La Palais da Justice en activité ». 
15 hauras. métro Ché. sortie marché 
eux fleura (CorsiGtaeenca dlci at d'ail- 
leurs}. 

« Exposition ta* vanités, nature» 
mortes du d'ix-s^tième. sièda ». 
15 h 15, bel) du Petit Paiaie (Teu> 
rtame cultural}. 


< .Las salons de réception da l'an- 
cien garde-meuble royai » ( 0 in)té è 
trente^araonnas. earté cTindantité), 


14 h 50, 2. rua Ro^rale Ah** Cazas). 


a Ancienne ambaaèade de Perse, 
visite de i'hAtal d* BdiirbemCenM. 
çhaf-d’oeuvra de Brengniart », 
^heures, 12.. rua' Monsieur Ô. Haul- 

lorja 


des-P rfa_s, 15 bauraa, 59. avenue 
Fnch (Parle stAon htatolraé- 



Alphonse 
TIÉROU 


loi étemelle 
de la danse 

africaiiie 

Un volume 16x24, iœpag«B, illustré 96 FF 
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« LUe iateasè»y affirme le 
slogan qid, de métropole, 
lance le voyageur vers la 
Réunion. Intense en effet, 
surtout quand on choisit de 
s’en aller patrouiller sur ses 
hautes terres et de partir à 
la rencontre d’une popnla> 
tioD qui se sonvient do 
passé de révoltés de cer- 
tains des siens. Incursion ét 
excursion à Mafate, l’on 
des Croi^ cirques de râe, et 
dialogue avec ceux qui y 
vivent 




enfouis au fond des ravines. Si 
leur accès est partie de plaisir 
pour le Maltais, il est éprouvant 
pour le marcheur, voire dangeu- 
reux. tel lHet à Cordes où deux 
famiiles isolées se partagent une 
minuscule bande suspendue à la 
crête des Orangers. Selon une 
l^en dg , les premiers habitants ne 
pouvaient y accéder qu'en s'en- 
cordant... 

A raison de soixante rotations 
par week-end, le ballet des héli- 
coptères est une intrusion assour- 
dissante dans le quotidien des 
Mafatais. v Parfois, on se croirait 
dans Apocalypse Now», 
reconnaît le pilote. L'ennemi, 
l'hélicoptère? Surtout pas, même 
si rinstitutrice de Hlel à Bourses 
demande aux pilotes de ne pas 


La Réunion sur ses hautes terres 


O U est ia Réùniori, la vraie? 

Dans ce marché nimbé de 
blanc, on trouve, i gauche, les 
poissons, à droite, les photos. A 
gauche : goyaves, -marges et let-. 
chis ; à droite : les imagés des 
photographés Ronis, Salgado et 
Le Qüerrec. A Ventrée, un griot 
du attire la ménagère «n 

chantant son histoire sans fin, 
entre mythe et sorcellerie. Les 
Cafres (Noirs) dansent, sous le 
regard des portraits de Miles 
Davis et de Dexler Gordon. Les 
Cafres dansent, ' les - Malabars 
(Indiens, Tamoute) sourient, les 
petits Blancs des Hauts applau- 
dissent. les Zarabes (indo^musul- 
mans) commentent et les 
Zoreilles (Français de métropole) 
observent le tout, un œil sur les 
photos, UD ceil sur.k griot. 

En cette fin .novembre, les 
deuxièmes rencontres photogra- 
phiques dé la ville du Port, à la 
Réunion, boosculeot l'ordre des 
choses, des fruits et des légumes. 
Les im^es en noir et blanc, expo- 
sées au marché, prennent de 
drôles de couleurs. Les paysages 
des Hauts de Sebastiao Salgado 
sentent le géranium et la vanille. 
Les gamins du Paris populaire de 
Willy Ronis dansent le sega et le 
maloya. Les lances des guemeis 
masaï de George Rodger ressem- 
blent à la canne à sucre. Le culti- 


AU SOMMAIRE 


vàteùr breton, cher à Le Querrec, , 
se joue de l'artichaut qui plane atr' 
dessus de sa tète avant de retom- 
ber dans la botte. Les photos 
swinguent,' et, à l’heure- du cr^ 
puscule et de l’été naissant, tous 
se préparent à passer -une nuit 
d'ivresse, une nuit'-au «rhum 
efaanetten, le plus brut. Une nuit 
à 23 finnes ia teuteille. 

C'est justement avec du «rhum 
duurràé» que le coiffeur du Port 
désinfecte son rasoir avant de 
rafraîchir le client. Le sujet a ins- 
piré Philippe Dupuich, un jeune 
photogra^ installé â la Réunion 
depuis seize mois, et qui travaille 
pour Anatoxn-Dom, l’agence de 
communication numéro un, doUt 
les afiîehes ont donné un coup de 
fouet à la. création locale. Phi- 
lippe Dupuich exposait .égale- 
ment, au fond du marché, près 
des iMuanes et des lentilles :.un 
portrait de gamins â Piècè- 
Jeànoe, dans les Hauts de Saint- 
Louis, rassemble Blancs, blonds 
et Noirs : tous Réunionnais, à la 
façon « United Colours of Benet-. 
ton». Un tango au restaurant chi- 
nois de La Possession. Un «gra- 
moun» (grand-père) de La 
Rivière-des-GaJets. Un étalage de 
vêtements après des pluies torren- 
tielles â Sainte-Suzanne. Et puis 
une photo mystérieuse': quatre 
personnages sagement rsmgés en 
nie -indienne, endixnancbés,. des- 
cendent d’une montagne, le. 
second . portant sous le bras une 
grande peinture - représentant 
Jésus. Sortie de la messe, , à Uetrà- 
Malheur, indique la l^nde. 

Jésus et le Malheur. Guy Le 



Ci-dessus, 
ravitaillentent 
par hélicoptère 
d’un îlet. 

Au fond, 

les remparts 

de Mafate. 

Ci-contre, 

distillation 

du géranium, 

une des 

principales 

activités 

du cirçiue. 

à Aurère 

et à La Nouvelle. 
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Le Transsibérîen,^r 

7S00 kilomètres, enw 

et Moscou, le convoi de ttw 

lestiafics — P- - 

Paris, psr bâbord et tribord, 
vu de ia dunette d’un 
mouche * 

prince du peut-four .... P- 




rer Vail». Cette image, avec ces 
quatre personnages sortis de nulle 
part, nous disait un peu ça. Un 
vieux Cafre s'est approché de la 
photo, l’a observée un long 
moment et n'a pas dit autre 
chose '.«Ha! Mafate... La Réu- 
nion, la vrtàe, c’esi Jà-hûiU qu'on 
latrwre.» 

. L'béKceptèra s’arracha derSaint- 
GilIes-les-Hauts et se retrouve en 
quinze secondes à quelques cen- 
taines de mètres aù dessus de la 
mer avant de. pointer tout droit 
sur Mafate. L'estomac a du mal à 
suivre, mais' le pirote n’eu u'a 
cure. A la. différence dés deux 
autres cirques » Salarie et Cilaos, 
- aucune route à'&. pu encore 
pénétrer Mafate. On. peut y acc^ 
der ù pied plusieuii' heures 

de marche ;jsi, on a. les moyens et 
que l’on apprécie les sensations 
ibrtes, on 'prendra 'niéUcojkére. 
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Plus difTicile est de trouver le 
«manebi» (chaise à porteurs), 
que les voyageurs du début du 
siècle - peintres, botanistes, his- 
toriens, aventuriers - décrivaient 
en des récits aussi savoureux 
qu'exaltés. Ainsi le peintre Louis 
Ozous, en octobre 1922 : «Les 
porteurs trouent ou courent, vous 
secouent tes viscères ptosis ou adi- 
peux; on est entièrement occupé à 
se tenir l’abdomen. Ils sifflent, ont 
chaud, changent fréquemment 
d'épaule les Barres des fauteuils, 
vont avec effort; Je suis leurs atti- 
tudes. les Bosselures et la détente 
des mollets, le roulement des 
hanches, les nuques tendues de 
cordes; en vérité, celte nature est 
splendide: mais l’homme est 
encore plus beau ; tous se taisent 
maintenant; sur le lointain mur- 
mure de l'eau se détachent seuls le 
martelage du sol par les talons et 
le halètement des poitrines. » 

Les roras «mancMs» que l’oo 
trouve â Mafate sont des chaises 
de fortune, quatre morceaux de 
bois et une toile usée, dont se ser- 
vent les Mafatais pour porter une 
aTeule fatiguée ou malade. Ce 
jour-là, en montant sur le hameau 
d'Aui^. la chaise n’a pas suffi 
tant la pente est rude et dange- 
reuse. C’est sur leur dos que les 
invités à la messe de communion, 
ainsi que ses deux fils (Clovis et 
Charlemagne), ont tour à tour 
porté la grand-mère et rejoint le 
lieu de fête. 

Le pilote d’hélicoptère est un 
porteur des temps modernes qui 

f irend un malin plaisir à vous 
aire plonger dans les 9 500 hec- 
tares du cirque en rasant les coni- 
fères. Près de 2 000 mètres au- 
dessus des remparts qui délimi- 
tent le cirque. Seulement 
200 mètres au fond de La 
Rivière-des^alets et des ravines 
qui découpent au scalpel pics, 
pitons et chaînons. Ici, la Roche- 
Ecrite, le piton Clabris; au centre, 
le piton des Calumets, la crête 
d'Aurère; au fond, le piton 
Maîdo (ia ^ terre brûlée »). Un 
décor hallucinant, à la fois riche 
d’une végétation tropicale et 
ruiné par des cyclones aux noms 
fleuris : Jenny (1962), Hyacinthe 
(1980). 

Yu d'en haut, voilà donc 
Mafate, le plus austère, le plus 
fenné des trois cirques de la Réu- 
nion, où l'on cherche trace des six 
cent cinquante âmes qui y vivent. 
Les îlets (prononcez ilettes), ces 
minuscules hameaux regroupant 
de deux à vingt-cinq familles, 
sont perchés â 1 000 mètres d'al- 
titude, au pied des remparts, ou 


atterrir près de l’école pendant la 
classe, tant les enfants, qui $e 
ruent aux fenêtres, sont fascinés 
par son arrivée. Il faut dire que 
les services rendus sont 
immenses : ravitaillement des 
trois coopératives, évacuation des 
malades et des blessés, tournée 
des gendarmes, visites des méde- 
cins, transport de matériaux de 
construction et circuits de tou- 
ristes. « L'hélicoptère fait telle- 
ment partie de reuvironnemeni 
que si on demande aux gamins, 
dont certains n’ont Jamais vu la 
mer. de dessiner quelque chose. Us 
vous tracent tous un hélico... », 
explique Philippe Dupuich, qui 
en est à son dixième s^our dans 
le cirque. 

Le pilote, dont on se demande 
encore comment il a pu poser sou 
Ecureuil sur la minuscule parcelle 
de Crand’Place Cayenne, un 
hameau suspendu au dessus de la 
ravine, est un Réunionnais qui se 
joue des obstacles naturels tel le 
Mafatais sautant d’net en îlet. Le 
pilote donc, fantasme autour d’un 
« hélico-spectacle V dans les 
35 kilomètres de la Rivière-des- 
Galets, cette gorge vertigineuse 
qu’empruntaient les premiers 
voyageurs pour accéder à Mafate 
et qui coupe le cirque en deux 
pour se jeter dans la mer : 
« Bientôt. Je descendrai la rivière 
à fond, en basculant l'hèiico entre 
les parois, la Walkyrie plein tube 
dans le casque.... » 

Le plus beau des trois cirques est 

(e mauvais garçon de la Réunion. 
Beau et ténébreux. Beau et 
rebelle. Mafate devait avoir le 
profil. Mafate, que l'on p>eut tra- 
duire par «celui qui tue>», était 
un chef maJpchc qui régnait sur 
ses troupes de hors-la-loi. Au dix- 
huitième siècle, au temps où la 
Réunion s'appelait l1lc Bourbon, 
les colons recrutaient en masse 
des esclaves à Madagascar pour la 
récite du café. Le marronnage 
était fréquent parmi les esclaves, 
qui représentaient près de 80 % 
de la population, même si les 
peines étaient sévères : une 
oreille coupée à la première tenta- 
tive; un pied à la seconde; la 
mort à ia troisième. Les Noirs 
s'en allaient « marrons » dons les 
épaisses forêts des Hauts, y instal- 
lèrent des villages et se donnè- 
rents des chefs et des rois. 

Michel Gnerrjn 
Lire ia suite page 15 
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COUP D’ŒIL 




A ie voir tous les jours, â 
s’embourber dans les 
cmbouteiitages de ses ponts, les 
Parisiens en oublieiaient presque 
leur cher cours d'eau. Il leur arri- 
ve de se rassurer de savoir la 
Seine dans son lit, de se réjouir 
de l’espace qu’elle dégage, pour 
la beauté des couchers de soleil 
Mais, les années et les schémas 
directeurs passant, le fleuve est 
un peu wrçu comme les rap- 
ports omciels le taisent, par 
égard pour cette vieille dame de 
belle noblesse : un embarras, un 
embarras de circulation, le seul 
obstacle naturel, avec quelques 
collines, d'une ville qui br^e 
ses affaires dans sa perpendicu- 
laire nord-sud. 

Chaque réforme urbaine bute 
sur sa courbe. Incontournable. 
Des technocrates, voici plus de 
trente ans, avaient songé à la 
recouvrir, comme un vulgaire 
égout d'eaux usées, pour libérer 
des mètres carrés constructibles 
et faciliter le passage des voi- 
tures. Comme ü y avait tout de 
même une limite à l’indécence, 
on ne lui prit que quelques 
métrés de largeur, et encore, pas 
sur la totalité de son cours. On 
inventa la voie sur berge. 

Est-ce cela qui isole un peu la 
rivière? Qui dresse un écran 
entre ses eaux grises et la Ville 
Lumière? Plutôt une habitude 
perdue? Celle d’aller â la Seine, 
au ras de sa surface, ^ix mètres 
sous le niveau de la capitale? 
Plus bas survit une autre logi- 
que, un peu de catacombes, 
minoritaire et orgueilleuse. Plus 
vraiment le petit monde des 
mariniers de Georges Simenon. 
Ni celle des polars : par peur des 
eflets de la pollution, on se Jette 
moins des ponts, pour en finir. 
Et, puis, on soit nager, même 
chez les voyous. Les bateaux- 


Lutèce à tribord 


mouches constituent la dernière 
aristocratie du fleuve, plutôt une 
bourgeoisie aisée et cultivée, qui 
voue, au-delà des intérêts de son 
commerce, un culte aux beiges, à 
leur histoire. 

Les Parisiens désespèrent leu» 
capitaines. La balade en bateau 
vers ie Zouave du Pont, la 
Conciergerie ou Notre-Dame à 
l'oblique n'est plus souvent poitf 
les indigènes qu’un souvenir 
d'en&Dce, ta corvée pour le cou- 
sin d’Amérique, assurée en lot, 
avec la tour KffeL La clientèle 
^ provinciale, et bien sûr étran- 
gère. Dans une époque où les 
Japonais vous font un tour du 
monde en dix jours, rembarque- 
ment est le moyra te plus rapide 
pour photographier une ville qui 
eut fa bonne idée d’aligner ses 
monuments sur les berges, son 
Académie, les caprices monu- 
mentaux des Médicis ou de 
Napolfon, les Tuileries ou la 
Conçoive, il y a aussi les astu- 
cieux, les voyageurs persuadés 
qu’une cité ne s’api^ie qu’avec 
du recul, les mt^culeux, qui 
commencent rin^pection par les 
pieds. Les amoureux, qui dînent 
aux chandelles, aux beaux jours, 
sur le pont supérieur en réitérant 
leurs serments de Venise. 

• Malgré te mouvement continu 
de ses bar casses à toit de plexi- 
glas ou de ses paquebots ventrus, 
la Seine du tourisme vivote. Les 
armateurs ne se plaignent pas, 
mais leurs comptes restent loin 
des trafics d'autoroute. Le fleuve 





possède vingt-six bateaux pour 
la plaisance d’excursion. Ils 
étaient plus de cent en 1900, 
quand te rivière débitait son mil- 
lion de passagers l’année. 
L’usage se perdit sqnès les expo- 
sitions universelles, te première 
guerre mondiale, les progrès 
techniques de la terre ferme, 
puis fut relancé dans les 
années 30, coitfoné, en 194â, 
par la création de la Compagnie 
des bateaux parisiens. 


O N donna mèiae à la 5eîne 
son yacht- « de croisière 
royale». Royale, parce que Sa 
Mqjésté la Reine d'Angleterre y 
leva rancre en 1957, lors d’une 
visite of^ieUe. Trois ans plus 
tôt, Le Bretagne, le prestigieux 
rafiftt, ses cuivres et ses douze 
tables de marqueterie, ava^ été 
lancé, avec M** René Coty pour 
manaine. On lui fit même jouer 
les péniches ji^u’au Havre.: te. 
présidente était fille d’armateur. 


I 


Les dlueiin .dé chez Maxim’s 
dèscendiiéttCqiielqiies ; ntarches 
jusqu’aux quais. Mtus l’incoiavé- 
nient de ce mode de déambula- 
tion est qu’il permet difiieile- 
medt dé flûte deux cluses à la 
fois. On doit choisir entré te fête 
et rattéadrissement.' ' 

La Séiiie a bien prot^ les 
'secrets te îaviUe, qu’dte déroute 
fui après Tautre, ..rive gauche 
d’abord, rivé droite au retour, ou 
ritt verse. L’atche4*uà pont, les 
traces de cnie^:les 'atbres {tentés 
par Kaussmann, quelques rats. ' 
On y vmt touit.d’en^b^ et c’est 
troubtent, cette soudaine néces- 
sité de mqd^e.- Oh s’y isole, 
miéox qu’à tore, des' battements 
de 1a capiiate. 'Et d’est un autre 
ptobltene : les ca(»tâines de cette 
flottille 'assârent qu’aegourd’hui . 
on ne se déptece {tes en groupe 
qu’aux fins de:$éiaittmres. Des 
société tiennent conclave sur 
ces bateaux voyeurs de pierres 
biminénâices. Là berge distrait 
les salariés du fond. Alors, on 
bmsse les riteanx. Absôrde, mms 
tes PDG, {tetiit-il, y trouvent le 
double avahta^dé l’efBcacàté et 
d’une ' délicate attention. Les 
paquebots de la Seine embar- 
quent 'donc ‘des cargaisons de 
champagne- 'et de petits Saura, 

. louent, avec léi bouées, .te pano- 
plie complète de . vidéo-confd- 
. tenoe. 

Hier, les pins beaux de ces 
bateaux diraient Paris en .aval, 
bien au-delà de Javd et du t»vil- 
lon de firetëuiL Les croisières 


. mettaient même te cap sur Corn- 
pi^ne. Les passagers contempo- 
rains sont'{dus pressés. La ville a 
le mérite, àleuis yeux, te ramas- 
ser son décor sur qodques milles 
A la limite, on tap(>el- 
• leràjt' volontiers- que- Lutèce 
tenait Hans ifle te la Cité. Vers 
l’estuaire, rincomiu commence 
au Troc^éro. Demi-tour. En 
amont. Le ministère des 
finances^ te palate oamisports de 
Bercy, te fiiture Bibliothèque de' 
France, voisinent ^à avec les 
entrepôts. La banlieue ne vaut 
pas un léger mal de mer. 

L ’Époque linpose m&me de 
aides . polémiques, sur les 
.quais. Ainsi, la douloureuse 
question de récteicage nocturne. 
Paris passe pour une capitale 
illuminée avec finesse, à la 
maniète d’un spectade en demi- 
tmnte. Insuffisant pour tes pho- 
tos! Àiôrs un capitaine eut l’idée 
d’embarÿner aussi ses projec- 
teurs, et depuis, au fil des suren- ' 
chèr^ ce sont te véritables bat- 
teries' flottantes qui anpseut les 
rives d’un jour artifieiet blanc 
d’inquisition. Le record : trois 
cent quatre-vingt^doott sources 
hunineuses-sur te bateau te plus 
détesté- des piétons. Celuî4à est 
connu de -tous les exhibition- 
-nixtes de la capitole. L’été, des 
gosses atlendient te passif de œ 
gros vers luisant et s’^useat â 
présenter teurs fesses aux passa- 
gers. Un jour,- queh}u*ua aura 
sûremmit l'idte d’organîMr un 
«pQtno-èhow» sur la berge. Ou 
de couvrir les quais de publicités 
fluo. , 

Phifippe 
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Indonésie 

«extrême» 


l 




Cest tous les ans te même chose ; 
les voyagistes se donnent un mal 
fou pour trouver - ou dmmer 
l’impression de trouver - de 
' nouvelles destinations sur un 
globe où. il faut bien le 
leconnaitre, les terres vici^ se 
font rares. Implanté depuis plus 
de quinze ans en Asie et, depuis 
1 985, en Australie, Asia (dans les 
agences de voyages et les bureaux 
Asia à Paris : 43-26-10-35), â 
Marseille et à NiceX qui avoue 
une prédilection pour les voyages 
individuels avec assistance une 
fois sur place, exploite le fait que 
! 99 1 est l’année de l’Indonésie. 
Une bonne occasion de relire 
Conrad. Vaste sujet I Le plus 
vaste archipd du monde permet 
en effet une ofïie aussi large 
qu’originale. Ainsi vous est-il 
proposé, en exclusivité, une 
expédition de 22 jours (28 200 F 
de Paris, en (>ei»on complète 
sauf pour Ira 3 Jours à BaJi) dans 
l’f> Indonésie extrême», l’irian 
Jaya, partie indonésienne de te 
Nouvelle-Guinée, en pays Papou, 
â te rencontra des ethnies Pikhe, 
Akimaet Suroba, à travers 
jungles et oiarais inextricables. A 
pied et en canot. Plus 
confortable, une croisière dans le 
détroit de la Sonde, entre Java et 
Sumatra (7 jours au départ de 
Jakarta.il 145 F en pension 
compile + 10 933 F pour l'accès 
de Paris et une nuit au Mandarin 
.Oriental), à bord du MVlsland 
Ex/dorer, un luxueux yacht de 
40 m doté de 18 chines et de 
6 suites. Au menu, te réserve 
d’Ujung-KuIon, à l’extrême ouest 
de Java, une batete ce pirogue 
dans la mangrove, les eaux 
transparences de l’océan Indien et 
le volcan Krakatoa. Enfin, pour 
vojmgeurs avertis, un circuit de 
10 jours au départ de Bail à 
travers les petites Hes de la 
Sonde, Florès, Sumbawa, 

Itomodo (fief des varans géants) 
et Lombok. Un voyage de 
16 Jours, de Paris, à partir de 
21 385 F par personne (base deux 
persimnes), en pension complète 
sauf à Bail. Ou, dans la même 
• région, un cabotage & bord de 
VIslMd Explorer ( 1 7 jours de 
Paris, 1% 275 F) avec, pour la 
; première fois, Lembata et l’ouest 
de 'nmor. 


Trésors 

som-marins 

Lois de sa premièra sortie en mer, le 

10 août 1628, le Vasa, le plus beau 
vaisseau de guene jamais omstruit 
en Suède, sombra sous tes yeux des 
milliers te spectateurs massés à 
cette occasion le long des quais du 
pou de Stockhtdm. Renfloué trois 
sièdes et demi plus caixl dans un 
état de conservation presque par&h, 

11 trtee aiyourdluâ dans le nouveau 
musée qui lui est consaoé. 
L'ensemble vaut le voyage mais, en 
attendant, on peut aller visiter, au 
Centre culturd suédms à Paris 

(1 1, rue fteyenne, 75003 Paris), ce 
que ses or^nisateurs n’héritent pas 
à qualifier de vphis belle exposition 
itinérante de rhistaire des mers fet 
des guerre^ saùklinaves». En 
' vedette^ te Kronen, vaisseau rayai 
oonstnnt entre 1665 et 1672 au 
chantier naval te Soqipssholmen à 
Storichdm, avait, lui ausri, flèie 
allure avec ses 60 mètres te long, ses 
2 140 tonneaux, son grand mât de 
50 mètres et ses 128 canons. En juin 
1676, poursuivi par de bdliqueux 
navires hollandais et danois, ü 
décida te virer de bord afin te 
livrer oombaL Dé^on fatale : un 
vent latéral viotent ÿengoufira dans 
ses voiles et l’eau ^oétra par les 
sabords du pont inférieur restés 
entrouverUL Une seconde rafale 
rinriina encore davantage et feau 
envahit te cakL CoaMede 
maldiance, le feu se déc^ dans la 
soute à mimiticms et te navire 
sorobi^ sans combattre, entraînant 
avec lui scs 842 hommes d’équipage 
dont seuls 42 en rédtapperonL Trds 
rièdes plus tard, le 9 août 1980, 
après trente ans de redieidies, lui 
aussi devait être r^iouvé, par 
Anders Franzén, ceiut4à même qui 
avait découvert te Kosa. L’épave ^ 
par 26 mètres, au large de ffle 
<rCMaiid. Seuls 40 à X) te ses 
1 28 canons ont été remontés à la 


En mai 1981, une 
'{xemièie campagne te reGùecches, 
•entreprise per la musée te Kalmar, 
a permis de lécupévet 18 canons 
supplémâittaiies, la tioche te bord, 
un compas et des sculptures a bok 
fai tout 20 000 objets dont une. 
•patte est aigouRThuî exposée à 
.Paris. Du nmitti au dimanche, .de . 
!l2hà 18h, jusqu'au l71Svrier. 


Pistes d’birer 

■La neige n’étant plus un 
pcobtoe, reste celui te choisir sa 
neige. Tel est l’objet d’ a Alpes 
neige», un guide de l'hiver 90/91 
publié par le Dauphiné libéré (eu 
kiosque, 38 flancs) qui, en 
250 pag^ donne toutes tes 
informations pratiques (adresses, 
sta^ numéros de téléiÀone, 
droits du skieur et assurances, - 
bonnes tables) pour bien préparer 
un s^our à la montagne. Ce guide 
contient paiement un mode 
d’emploi et une carte des Jeux 
olympiques d’Albertville 
(conunent assister aux 


prindpales'oouveautés des 
35 stations de ce massif trop- 
souvent oubliées avec, cette 
année, une volonté de diversifier 
encore davantage les activités 
oCTertes, la montagne d’hiver ne 
devant plus être réservée 
uniquement aux skieurs. Une 
poUtique ai^quée d^niis nn. 
certmn temps d^ 
outre^Atlantique, ainai qu’en 
témoigne le nouveau guide des 
activités iiiveniales 90/91 publié 
par la Divisûm du tourisme de 
l’ambassade du Canada 
(35, avenue Mboiaigne, 75008 
Paris, hfioitel 36 14 CANADA et 



épreuves ?), traite de l’actualité 
du ski, des nouveautés en matière 
d’équipements et de matérid et 
propore un certain nombre de 
randonnées en raquettes, en rid 
alpin et en ski de fond. Pas moins 
de cent sit» sont ainsi passés à la 
loupe et un tableau g^i de 
24 pa^ permet de com(Nirer, 
grâce a 34 inforniationsîdés 
(altitudes, remont^ 
bârergements. loiriis, prix 
moyens pratiqués, etc.}, 

243 stations dassées par 
dépaurtement et par massiL Moins 
vidumineux, mais tout aussi utile, 
le Guide hiver-printemps 90/91, 
diffusé pBi la hfoison des 
Pyrénées(lS, rue Saint-Augustin, 
73002 Paris, ta: (1) 
42-41>58-!8)cl qui présente les 


pResssspratTS 


3616 OCTAN) et qui, à côté du 
sld, fait une large ptece aux 
chiens de traîneau, à la 
motoneige, à la pêche sous la 
glace et à Pobseevation de la 
faune, sans oublier les carnavals. 
Abondamment illuâré, ce 
fasdcule regroupe également, par 
thèmes, (es propositions des 
vingt-huit voya^stes qui 
programment cette destination. 
Un document à complété' par le 
nouveau Guide de raventure 
difiusé par rôtiiee du tourisme 
du ()ué^ (4, avenue 
Victor-Hugû, 7SD16 Paris, tâ. : 
45-01-90-^ et qui recense toutes 
les possibilités de vivre une . 
aventure hivernale à la 
quâ)éooise. 


Grandair 

On a parfms de drôles d’envies. 

. Découvrir rAxetique, de l’Alaska 
. à la Sibérie v^oindra le pUe 
Nord géograptamue, rider sur la 
' banquisè, flûre te kayak en . . 
Istente ou én Russie, voir des . 
éléphants'en- Afrique^ des lions de 
mer anx Malouines, des torriieaet 
des |>apilkms an Mexique, (te 
ours polair^ des baleines grisqs 
en Californie ou sur-le 
Sûnt-Laurent, des orques à. 
Vancemver ou des Thinoeéros au 
Né|)aL Ou, ehooré; aborder 
l'Aflique par la mer, remouterses 
fleuves ou eqdorèr les Iles Torou 
et Batiane, an laige de la 

• Ken»Lebiie, Aniant de fantaisie» . 

• que Voyages Nàtura (15, rue te 
Cardinal-Lemoine, 75005 Paris, 

. t^ : 40-46-05-14) s’est donné les 
moyens de satisfaire en 
. conjuguant les compétences de 
trCMS ${)édalistes (Grand 
Nord/Gtand Lat]^ VN 
Obser^on, Textes Marines), qui 
privil^îent, dans 
. 108 destinations, là décmiv^e . 
sportive,'à {ued; en kayak ou à 
skL te landohnto aceessiltes à 
tons ou én expéditions téatisées 
en autohmoie totale. Eu famille 
ou entre adoleseehts. Pour tous 
les goûts et pour toutes les 
iKwrses. Le Pftl^ parexemite,' 
c'est 78 200 F! Les. raids en ski 
eh terre te Bafiin, au nord-ouest, 
lu Canada, de 17.600Fà- 
22 400 F. En traîneau, c’est 
25 600 F en Alaska eu. 2 480 F 
fans te Vercocs. En.kayafc, te 
Maldives du le lac teOcal, c’est 
14 SOOflajàics mais on pmit 
pagayer {>our. beaucoup moins en 
i Grèce, en Turquie, en Suède ou 
' en Irlande. La Siecra-Leone en 
Gstamaian, c’est 15 000 F, et la 
Patagonie en voilier, de 18 000 F 
à 25 000 F. Les brieioes, cela va 
de 12 000 F à 15 600 F, les ours 
: blancs, de 13 600 F à 22 800 F, 
tes gorilles du Rwandaet du 
Zhfle, c’est 17 400 F et les 
rhûuKétOS du 16 800 F. 
L’embmras du choix 1 


Sélection établie par 
Patrick Fcancès 


.Cïéatlen d'uito Hgne teécte 

entre Saint-Quay nouveau p<m 
(Cfaes-d’Azmor) et Jexsey. A 
partir d’avril l^l,lacompagnii 
Emeraude Lines efiectuera un 
A/R()ar jour (deux en haute . 
saison) en i h40 avec des 
catamarans de 30 mètres 
pouvant transporter 
200 personhes. ' 

SemriM de lieuf joum, avec 
'KuouL è la Martinique (jusqu’au 
31 mais) et à Pllfi Maurice 
finsqu’aù 30 avril), danis deux 
'hôtels de la chaîne Sofitsd. 
JBénéficàtiies : te titulaires de la 
. carte SoGtd-PrivUtees. 
Rénseimements : 4^5-294)9 et 
42 p824>4^ 

JUr Havas diffuse son cahte prix 
hiver-printemps 1990-1991 dans 
les cinq cents agences Havas 
.Voyages. A Pans, 26, avenue de 
TOpéni, 2*, téL ; 42^^2-80^56, et 
4, rué Moa^ S*, 
.tâ.:43-25^LMéme 
.démarche dç Nouveau Monde 
dont rindicateur de vols à rarifa 
réduits est disponible dans te 
Nouveau Monde (8, rue 
D, Paris, 6*, ' . 
téL : 43-29-40-40 notamment). 

L’AusiraBa chaa nnbitMii, en 

fluttiüe ou à la ferme : Bed and 
Breakfast Austrriia, Homestay 
and Farmsbm s’en occupe, à 
travers tout le pays. Pour 
recevoir te livret (en aoriais), 
écrire à Claie Webster, Bed and 
Breakfast Austratia, 

P. O. Box 408, Goédon, 

NSW 2072, Australie, 
fax: (02)^8-6438. 

Mr A^sétectionne.en •' 
peonaûence, parmi les 
s(»mpagnies r^oUëres se rendant 
sn Asîe^ tesmeilléurs vote'àiix 
meilleurs prix. Son guide 
pratique automne-hiver ' 
1990-1991 est diqxmible 
graeieusenieDt.dans te agêhces 
devoyagesetàAir'AsiaTl, rue 
Dante, 75005 Paris. 
téL: 43-29^6-96); 

tteris at CMteauor viennent de 
publiêr leur guide 1991 : 37 
pays, 377 hâris et restaurants. 
La c^e delà crème. Ofiert au 
si^ de te. chaîne (9, avenue 
Maco^ 751 (6 Paris, téL : 
:47^341-42) et danschaque 
-étoblissement. 
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La Réunion 
sur ses hautes 
terres 


Su/te de Ja page IJ 

La {rfupart de œs guerriers, dont 
ie$ exploits ont été entretenns par 
de solides légendes, «t douié leur 
nom à des moDtajpies, îlets, lieux- 
dits et ravines. Ma&te, bien sûr, a 
laissé son nom au cirque tout 
entier. CimendeC «celui qui ne 
peut être esclave», et sa femme 
Marianne laissèrent le leur à la 
crête et au grand sommet qui la 
surplombe. Orange, un des lûus 
valeureux che6 marrons, a créé 
niet des Orangers, une forteresse 
oatorelle protégée par la ravine 
Grand*Mâe et qui connut des 
bataiUes épiques entre mantms.et 
colons. Même chose pour niet à 
Malheur^ le bien nomoié, qui tient 
son nom d*afirontemer]ts pardcuUè- 
rement sangla wt* entre un détache- 
ment mfhtaiie et une quarantaine 
de révoltés. Les' chasseurs d'es- 
dave^ instigateurs d*eatp^tions 
punitives, ont également laissé leur 
marque dans rhistoîre, comme 
FrançiMS Mussard, qni tua Mafitfe 
en 1751, et Aronchard qiû à donné 
son nom à une montagne. 

Mofale, «qui fiM»« dgnifie ausn 
«qui pue». L’exptessim fhit réfé^ 
renœ i une source snlfaieuse qpi 
coulait au pied du Bixmchard. 
Cette eau è 31C, qui av^ des ver- 
tus curatives reconnues mais une 
odeur d’œuf pourri, a donné son 
nom au vîlh^ thenna] qui fut 
construit autour de la source en 
1870.. Dans ses_C 0 »gÂdérai/oarsur 
le climat et la eabtbrhi ée la Réu-' 
nion, A. Ddteîl écrivait : eCette 
station thermale est située dans un 
des sita les ^sautages et les pba 
désolés de la colonie. EUe forme 
comme un immense entonnoir au 
fimd du Ui tourmenté d’un torrent: 
éle est entourée, de unts côtés; de 
remparts à pic. et de hauts pitons 
gui Jhment l'<ài à tout horiion et 
matacent à duupte instant les qud- 
gués maisons du Eeu deftmüdmles 
éboulis. On ne voit gue radies jrtées 
pèle^le les unes au-dessus des 
autres dans un désordre gui lepri- 
sente assez bien l'imoM du chaos. 
Le stdeil n'Maire giPà regret, et 
guelgues heures à peine, ce trou 
p^éi au fond d’une rivière mu^ 
santé. En outre, ta route coaitit 
à la source est longue, périlleuse et 
pénible. Il fitui avoir bien envie de 
recouvrer la santé pour aller halnt», 
pendant plusieurs mois, un lieu si 
triste à tous les points de me.» 

Ce Keu à triste, que d’autres ont 
décrit comme «ffrandiose». a dis- 
paru en 1913, eii^uti par la mon- 
tée des eaux siûte à un formidable. 


éboulemeoL Mafate«qui tue», ou 
Mafàte «qni pue», se rebdlaii tme 
fois de plus contre ces colons qui 
D'enteadsiâit rien i la beauté sau- 
vage du si^ 

Aujoordiim, il n’y a plus trace de 
la source les «hûia-la4oi» <»t diÿ- 
paru, mais les mots ont toujours 
lair force, td le TsUbit un' cd qiû 
rdie le cirque i CUacs, et qui ôéà- 
gne en ma^Mché les excréments du 
lapin. An début du siède,. Louis 
Ozous a qualifié justement Maftte 
de e pays de terreur, vallée de 
duume». Là terreur p'a phis oouis. 
Mais fl y a, dans les rQMds et les ' 
loqgs sflences des Mafittâisk la fierté 
qui marque les mondes à part. 

Jeda Hvrlo atl une j nn iiiilèie qm 

parcontt depuis sdze mois, le pas 
rythmé par la ronde des hélicop- 
tères, les multiples sentiers dti cir- 
que pour soigner ses malades : 
M Irïlomètres à pi^ per semaine 
sur un teoain atiâupL Smi secteur 
d’intervention couvre dx îlets' et 
comprend trois, cent vingt per- 
sonnes. “Hte est basée à CfarKrPlace 
Cayenne, le niveau le plus bas des 
bois «étages» bien distincts de 
niet - avec GtandTlace Boutique 
(oû se trouve une épieœie et une 
des sept éoaks du cirqae) et Grand- 
Place les Hauts. Vingt-sept fiunîUes 
habitent cet üet qui fut, pendant 
longtenqis, le cœnr de Mdâte, en 
raison dela source sutfiueos^ tonte 
proche, et qui possède la dodie la 
. plus ancienne de la Réunion 
(1745). «M il vaut miaà connaître 
les prénoms gue les noms, car les 
.noms, ce sont tous les mimes i 
LJbdle,. Boyer. Louise.-», affirme 
oene joine Gafie de vingt-buit ans, 
qui vous reçoit avec scm T-shîit 
impiimé eifâtny», et qui e^ dé 
par -sa fonction, «2a personne la 
phêf populain du drgue». Il n'y a 
encore pas si fongtemps, les mariés 
de Gnnd’Ptace se réfugjaieot un 
instant dans la «caverne de la 
màxiée», au pied de la falaise, pour 
quitter leurs habits de cérémonie, 
en passer de plus l^ers^ et descen- 
dre à pied les 15 kilomètres de là 
Rivièr»4e»Galets pour r^indre la 
. mairie de la Possession. Même 
dKse an retour.. 

Josie Hviia n'est pas Mafataise 
mais die maicbe comme les Mal- 
tais, Comme les trois prêtres qui 
àlloaaeat paiement le drque pour 
porter la bonne parole (dont un 
ancien du Vietnam haut en cou- 
leurs}. Coiiune les deux âcteuts qiù 
montent le courrier à dos 
(Thornme. Comme œs «counieis» 
qiü aefaemiuent de gros colis jusque 
i\an\ les villes. Comme ces jeunes 


Guide 


• Située h 9tKX) km de 
Paris, là Réunion ést desservie 
par plusieurs . compagnies 
aériennes dont Air outre-Mer 
ftél. : 46-71-99-33) qui propose 
de trois h sbc vols par semaine a 
partir de 6 500 francs et un vœ 
direct très appréciable à l’aller 
en 10 h 40. Deux possibilités 
d'escale à Nice et à Toulouse à 
partir d'avril 1991- Le décalage 

horaire est de trois heures en 
léver at deux heures en été (en 
(Ajs). 

Hélicoptère^^ .. 

La découverta de la Réunion 
en hélicoptère est uri da wi». 
pour la beauté et la variété de 
me : les vols cirques, ca^ 
cades, !e volcan du piton de te 
Foumaî8e,.te piton a^NeJjes 
(3 069 m). La compagnie Hôb»- 
gem propose une excursion de 
gnquante minutes «uMense^ 
ble de ITle pour t 0^ 5*22 
par personne, un circuit dqs 

trois cirques (trente-cinq 
miruitesï 

possibilités de «Wpttee à 
ÎHelltegon, altiport de I 
97460, Saînt-6*ltes-les Hauts- 
Tél : (262)55-55-55). 

Randonnée 
ii faut éviter de se 
Mafate è la période cyclonique 


(début janvier à fin mars^ où les 
orages fréquents dévastent le 
' cirque et rendent les sentiers • 
dangereux. L'hiver (mi 
juin-mi septembre) est très 
agréable avec des températures 
de 20*C ; mais attention aux 
nuits* qui tombent dès 
18 heures et qui sont très 
fraîches dans la partie haute (b 
Nouvelle, Meria). fin toutes sai- 
sons, mieux vaut se lever avec 
le soleil (b lurrûère est superbe) 
pour éviter les chaleurs étouf- 
fantes de la mHo um^e ainsi que 
la «terine», une petite pluie fine 
fréquente l'après-mfcfi. 

Le drque de Mafete possède 
plus d'une centaine'de fülpmè- 

- très de sentiers, toua conrécte- 
ment balisés et entretenus per 
l’ONF. Pendant la pérlpde des 
fortes ^uies. les chemins peu- 

' vent être endommagés voire 
coupés par des éboulis. et les 
ravines infranchissables. Mieux 
vaut se renseigner au syndicat 
d'initiative de-. Saint-Denis 
(21-76-84). 

Les itinéraires peuvent être 
' vertigineux ou è üèe forte dédi- 

- vjté. U faut se méfier de certains 
trajets courts. Celui qià mène de 
IHet è Cordes au chemin dépar- 
terriental ,Nr 2 fait è peirie 2 km 
mais dernande 'deux heures de 
marche. Cbt itibéraire, dit de la 


RodM Plate ou du «Facteur», 
est un raccourci sportif - car 
acrobatique avec un passage 
dans un éboulis presque vertical 
- emprunté surtout psr les 
Mafatais et per ... le tecteur. 

Hébergement 

Il existe des g^es ruraux dans 
plusieurs Hets : Aurère, La Nou- 
velle, Maria, Rodie Piste, Grand' 
Place «Cayenne» et Boires. La 
réservation est obligatoire au 
s^Kticat d'intiative de Saint-De- 
nis (21-75-84) ou de Saint- 
Piene (25-02-36). Pour ceux qui 
n'ont pas réservé, quelques 
habiants proposent de petites 
cases pour passer la nuit Possi- 
biTi^ de camping près des gfites, 
mais attention aux «dropping 
zones», les aires d'atterrissage 
des hélicoptères, planes mais 
dangereuses ! 

Le ravi^iliement se fait dans 
(es trois coopératives (Aurère, 
te Nouvelle, Roche Plate) et 
dans les épiceries (Aurère, La 
Nouvelle et Grand'Place Bouti- 
que). Possibilité de tablas 
d'hôtes dans les ^es mais 
aussi, ^ns les principaux fiets, 
chez des particuliars. 

Lire 

Cirque de Mafsie, réalisé par 
i'Offiite national des forêts de la 
Réunion (20-10-59) ; un docu- 



qiu descendent de pins eo plus sou- 
vent à la ville, et que Ton entend 
venir de loin, sur un chemin pe^ 
portant snr Tèpaule une sono, digne 
(te rappeua new.yoriois, dévemat 
daaa le ctnioe une musique de 
plomb. Ils Mment, mats Os vont 
vite. « Un bon marcheur parcourt 
3S kilomètres par jour en savates 
avec des dénheüés égayants ri des 
passages très dangereux, e^que 
Philippe Dupoid], et quand je mets 
six heures, eux mettent trois heures 
et demie. » losie marche de jour, 
maL<t aussi de nuit « Quand Ü y a 
urgence. H m’arrive de partir à 
5 heures avec ma lampe de poche. » 
Tous les week-ends, elle rentre chez 
elle, et retrouve son mari à ta Saline 
apite 16 kilomètres de eprome- 
nade». «Le règlement, spécifique à 
Afafate, oblige les infirmières à 
habit& seules dans le eirgae. Vous 
savez, tout est différent kL» 

T(xit est difTérent à Mafate au 
pcxnt (jue Fivrte, quand elle a 
accepté son poste, avait «l’impres- 
sion de duutger de pays». Et pour- 
tant, son secteur est le plus 
«ouvert» sur te villes du littoral. 
« Je cotuuüs toutes tesfiunüles, les 
petits trves, tous les secrets de cha- 
cun. Je suis Gonfideiie-secrilaiK. Je 
peux leur pcoier de tout Dans te sec- 
teur de Roche Plate, e’ot impossi- 
ble, p Si eOe «fait partie de la 
famille mafaUùse», Josie dit qu'il 
ne -faut pas rester plus de trois ans 
riang le dnjue car «ü n’est pas sain 
d'être trt^ proche des gens. Et pour- 
tant, fàmerais rempiler». 

VÛet à Malheur lui cause pour- 
tant quelques soucia : «C'est mon 
secteur catastrophe! Il faut dire 
gu’ils ont un lourd passé avec un 
nom pareil a depuis qu'un évégue a 
maudit le hameau. Récemment, Ü y 
a même eu un crime, avec des his- 
toires de maurs. Etles^ms croient 
à lasorodierie...» Ici, Dieu esté la 
fois gardien des hommes, de la 
fortt ou (te la source. Et parfois sor- 


cier. A Malheur, on s'arrange avec 
Dieu et on invoque beaucoup le 
redouté saint Ëepôtit, qui a le pou- 
voir d*«expédier» en enfer votre 
prochain. Cest ainsi qu*‘il y a quel- 
ques mois des habttants ont mis fe 
(bu à quelques cases dans ce 
Nuneau où les vengeances person- 
neDes sont courantes. 

Si les piètres qui parcourent le 
site ont fim à teirô pour contrecar- 
rer l'influeDce de saint Expédit, le 
corps médical doit rivaliser avec 
«le moine» qui sévit autour de 
l’ïiet et avec lequel rinfiraiière joue 
au chat et à la souris depuis quel- 
que temps. « Cest à celui gui pas- 
sera le premier dans les cases et les 
hanusasex. Je leur donne des médica- 
ments. mais ils n’écoutent que le 
sorcier!», dit-elle, un peu désabu- 
sée, des habitants de Malheur. La 
lutte d'influence entre l'infirmière 
et «le moine» peut faire sourire, 
mais 3'pris un tour plus dramatique 
depuis qu’une femme a dû se faire 
amputer d’une jambe pour avoir 
fiiit plus confiance aux tisanes 
({u'aux antibiotiques... 

■«kL c’est la viUe.» La plus belle 
des oniises est une marebe de cinq 
heures, au départ de Grand’Place 
Ôrienne avec le passage du cap 
Noir, la découverte mythique du 
licn-dit «Si^Bte te Eaux», une 
ÛBlche baignade dans te bassins de 
la Rivièrestes-Caleis, une escalade 
vertigineuse te long du piton des- 
C^umets, la traveim d'un bois de 
mimosas et de ciyptomérias, et l’ar- 
rivée sur les champs de mais entou- 
rant les premières cases de nieL 
«La ville», comme s’exclame un 
randonneur chevronné, c’est la 
Nouvelle (1400 mètres), le plus 
important des ilets de Mafate avec 
ses vingt-quatre familles et cent 
trente Le plus facile cTa^ 

cès par le col de Fourche, donc le 
plus virité; notamment par les tou- 
ristes qui se font «larguer» par 
hélicoptère, l’instant d’un repas. 


ment intfispensable pour ses 
adresses et la description de 
vingt-six itinéraires de randon- 
nfe (166 p., 50 francs.). 

Dans un autre genre, deux’ 
enseignartts réunionnai» vien- 
nent de terminer Vivre è 
Metete... Chroniques mafa- 
taises. Ce livre luxueux, compre- 
nant 200 photos couleurs, est 
en s(XJScri^on sous quatre for- 
mules qui vont de 600 frant^ è 
2 6(X) francs. Renseignements 
auprès de la Nouvelle Imprime- 
rie dionysienne (25, rue de Ker- 
veguen, 97490, Sainte-CIotilde)l 
ou chez M. Jean Philippe, 
(27-04-46). I 

Primé dans le cadre des pre- 
mières Rerxx>ntr85 photographi- 
ques de le ville du Port ( « In 
Port Expos 90»), Philippe 
Dupuich vient de publier, à l'oc- 
cehion de la seconde écUtion de 
ce festival (27 novembre- 
2 décembre 1990), un portfolio 
de 18 photos noir et blanc - 
dont certaines prises è Mafate - 
intitulé Regard et rencontres à te 
Réuimn. 

Se renseigner 
Comité du tourisme de la Réu- 
nion : à Saint-Denis, (262) 
21-00-41. A Paris : 90, rue de 
la Boétie, 75008. Tél. : (1) 
40-75-02-79. • 
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IfcrtftMaiheur* 

Grand. Plaça.# ■ . * 
MAFATE-, fil 


Communion 
à îlet 
à Malheur 
en août 1 990. 

« Ils ont 
un lourd passé 
avec un nom 
pareil 
et depuis 
qu'un éyéque 
a maudit 
le hameau. 
Récemment, 
il y a même 
eu un crime, 
avec des histoires 
de mœurs. 

Et les gens 
cnxent à 
la sorcellerie... » 


Sl. /bSouvak^i 




médiocre et hors de prix dans une 
des trois «épiceries» ou tables 
d’hôtes, histoire de dire, tel un 
colon des temps modernes ; «J'ai 
connu Mafate.» 

Ici, ce n’est pas la ville, mais ce 
n’est plus vraiment Mafate. Cest 
un «nouveau Mafate», comme 
disent les habitants, qui se dessine 
dans l’ensemble du cirque, depuis 
que l'électricitc (par le biais de'poj^ 
□eaux solaires) et les bicxrs sani- 
taires ont fait leur apparition, il y a 
deux ans, dans la {impart des îlets. 
Coût de cette petite révolution : 
100 000 francs par case. Et grâce au 
relais instaflé sur 1e MaJdo. la télé- 
visîoo a fait une entrée en masse 
dans les ca^ créoles du cirque, 
même si les utilisateurs ont dû 
acheder leur récepteur. L'ONF 
(Oflîce national des forêts) a joué 
un rôle déterminant dans cette évo- 
lution puisqu'il gère l’ensemble du 
cirque pour le compte du départe- 
ment. (Teot cinquante Mafatais tra- 
vaillent. par exemple, pour le 
compte de I*ONF à débroussailler 
les sentiers et à entretenir les îlets. 

Ux)k de rocker anglais avec ses 
cheveux longs derrière et courts 
devant, son «cuir-jean» et ses 
lunettes Vuarnet, Jean-Bernard 
Haas esL depuis ptb de quatre ans, 
l’agent de l’ONF sur la zone de la 
Nouvellc-Marla. Ce Toulousam de 
trente cl un ans, qui a fait ses 
classes en Ariège et qui pensait 
découvrir «des cocotiers» à la Réu- 
nion, a vécu le changement de 
Malàte : « La télévision a bouleversé 
les h^ituiks: les geor i ‘en servaimt 
cormne d'une radio alors que la bat- 
terie ne dure giv quatre heures. » 

Après la télévision, la route! 
demandent les Mafatais, «90% 
d’entre eux y sont favorables». 
assure Jean-Bernard Hans mais qui 
précise que «seuls les riv&aîns et les 
services publics pourront l’emprun- 
ter». afin de préserver la tranquil- 
lité du site. Il n’empêche, cette 
fameuse route dont on parle de plus 
en plus, et qui devrait prochaine- 
ment (dier le cirque de .SaL^ à la 
Nou%’dle, eftecerait la spécificité de 
Mafate. Une bonne clu»e? nEvi- 
demment ! clamc-t-il, ceux qui veu- 
lent gue le cirque reste fermé sont 


ceux gui aiment voir leur bon sau- 
vage, le dimandte, mais qui n ’accep- 
teraient Jamais de vivre comme eux. 
De quel droit peut-on laisser hors 
dvilisalion un cirque de nie?» 

Cette ouverture va bien dans le 
sens de la campagne publicitaire 
nationale qui vend au touriste 
métropolitain «Vile intense», dont 
Mafate est la parfaite Illustration. 
Cent mille personnes parcourent 
déjà le cirque chaque armée, un 
chiffre en augmentaikm. Mais l'ac- 
cueil est loin d'être à la hauteur du 
cadre, les Mafatais, comme le 
rerronnaît Jean-Bernard Hans, 
«n'ayant pas envie d'être déran- 
gés ». Beaucoup pensent que seule 
la Nouvelle, «sera saaifiée aux tou- 
ristes». ce qui est déjà un peu le 
cas. Car pour la plupart des îlets, 
comme celui des Lataniers, les ris- 
ques «d'invasion» sont minimes 
tant leur accès est pénible. Cest 
ainsi que irius de deux siècles après 
la mort du roi malgache, les Mate- 
rais comptent sur leur cadre naturel 
pour garder la paix. 

On quitte Mafate par la Nouvelle 
en laissant derrière soi un massif de 
roses blanches. On avance entre les 
branches tortueuses de l'épaisse 
forêt des tamarins. On monte vers 
le col, alors que la lumière tombe 
peu à peu, en traversant une végé- 
tation exubérante, entre foi^res et 
fuchsias. Au col une brume fraîche 
envahit l’horizon dans un silence 
parfait. On souhaiterait quitter 
Mafate avec une image dont on se 
souvienne. Longtemps. Dans la 
brume, apparaît une silhouette, une 
jeune femme noire, des paquets 
sous un bras, un bébé dans l’autre. 
Elle rentre à la Nouvelle, ses 
courses faites. Il lui reste 
trois heures de marche, dont une 
bonne partie dans une nuit (Tencre. 
Cette apparition, beaucoup de pho- 
tographes appellent eda un cadeau. 

De noire envoyé ^têdtü 
MidielGaenin 
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L£S JUNIORS 
FRANÇAIS 

Eo 1988 les meilleurs juniors 
francus a’avaient pas encore «e 
ftap^ par la limite d'igç de vingt- 
cinq ans et ils avaient bnllMiineni 
aaani le championnat d Europe 
de Plovdiv en Bulgarie. 
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Ann. : S. don. E.-0. vuin. 

Sud Ouest Nord Est 

Iiirfw Ob«»> Qnfliia Tkocnl 

14 passe Ij ^ 

contre passe 5 4 passe 

Ouest (Htannar Erlii^on) a 
entamé le S de Pique (singlet(m)| 

Est (Thorvalssonl a pns avec le Roi 
de Pique, et il 

10 de Pique coupé mt te 7^ Trèfle 
sur Icqaâ Ouest a d^u^ ^ 2 ae 
Carreau. Comment Frank Multon, 
en Sud, a-t-il gagné CTNQ TRE- 
FLES contre toute défense 7 

Réponse 

U fallait évidemment que le Roi 
de CsBur soit en Ou«t et, 
nas perdre le 10 de Cœur^ il «ait 
Nécessaire qnc celut<a soit sm ou 
second en at ou bien que te Vm 
de Carreau ne soit pas quatrième 
(afiû de pouvoir défausser deux 
ro KT ff du uîon sur la Dame de C^- 
rsau at te 10 de Carreau affrMchi). 
|maw c’<^t peu probable car Ouest, 
oui a’avaît qu’un Pique, avait cer- 
taineiqent te Valet de Carreau cm* 
quièiSà l’origine et probablement 
Uoisou quatre Cœurs pK R 10. 
Cependant, si Ouest était gardé 
ikiiw les cautenrs rouges, il devenait 
possible de te squeezer a condition 
d’avoir dix levées sûres en coupant 
deu.x Piques (mort Inversé), c est-a- 
dirs ecTaisant au total deux coupes 
i Piqua, deux Oeurs, trois Carreaux 
et trois Trèfles du mort. Ainsi, 
après avoir cmipé le 10 de Pique 
mit tomber l’As d’atout, Mul ton a 
pris la contre-attaque & Carreau 
d’Est avec l’As de Carreau, puis u 
est monté au mort à l'atout pow 

couper une deuxième fois Pique, et U 

a joué la Dame de Cœur couvera 
par te Roi et TAs de Ccenr, et ennn 
tous tes atouts du mort : 

79408410 

7100 V 9 7^ 

viwvvv/^^^RjjlO 

Sur le 10 de Trèfle et la défam 
du 8 de Cœur, Ouest a été squeaxé.^ 


DÉFENS E . 

A LONGUE PORTEE 
Le jeu de la défense est un art qui 
nécessite d’imaginer te déroulenœat 
du coup à plnslenis levées de di^ 
tance. La donne suivante est typi- 
que. EUe a été jouée au cours du 
match I^nlande-Pologne du cb^- 
pionnat d’Europe de Plovdiv. Met- 
tez-vous en Ouest à la place du 
junior polonais iassem, qui ne 
voyait que son jeu et celui du mort 
(Nord). 

4RV8 
794 
OR 1085 
47632 
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C3uuDpMBit du moode 


SflBtiflgOÿ 1990. ' 

ttaacs : Hbditf.' 

Noirs : Chiror. 

Défieue Nisrannulieuie. 


Anacroisés 

n® 647 


4AI05 

7AR8653 

0963 

45 


4932 
7V 10 2 
O V7 

4 R 10 984 


4D764 

7D7 

OAD42 

4ADV 

Ann. : E don. Pers. vuln. 
Ouest Nord Est 


LcstncnHsfi 
sut des sots 1-2 
cnbéséoelks 3 
ééliiWiMssart ^ 
rendacéisFe 44 
luictties de 
■ois à tramer. 

Le s chif fres W 
ad suticei cer- g 
tiiis tirafcs 

cemspcidcM 9 
■I seobre < 
d’emperaBis 

aaKiMes.mb 


36 3837 3839 


. 6.Diâ hm 

m J 

9.EM ^ 

ILC$1 ^ 
12 . rT^ dSÿ) 

llîT' -mi 

I5.é4{k) 

16:GD 

liSj® S 


2LDd2 
21Cit5 
23.kraS 
24-Hto) ^ 

25. T»41(q) 

26. RU 

27. M3 

aafti 

3L1D 

31Di5 

33.D6 

! 

I . 

I 39.ihiMM. 


Ddf ; 21. 

23 cxdS. DxdS ; 24. é4, I^,est, 
sâon Onrov, favoraWe aux Noirs; 
0Sil7.Cd3,Cd8. 

a Mais il faut compter avw te 

0 ) Un C pour deux pions passés 
centraux. 

p;.Avec ridée de 
pi^. après 24^.., d3; 25. Fxd3,. 
bd3;26.Dxd3. 
d) L’autre T était mmllenm bien 
>» 


uoesi ngiu ,7-,- 

Jassem Salomaa Ktemacki IWte 


passe 14 
37 contre passe 34 

passe 4 4 passe passe... 

(1 4 : fort et artifideL) 

Ouest a attaqué l'As de Cœur, 
puis le Roi de Cteur (sur lequd ^ 
tombée 1a Dame de Cœur seconcte 
de Sud), comment Jassem a-wl 
eosaite joué pour faire chuter QUA- 
TRE PIQUES ? 

NOTE SUR i£S ENCHÈRES 

L'ouverture conveationneUe de 
« 1 Trèfle» promettait simplement 
un minimum de 17 points sem 
indication de couleur ou de distri- 
bution. Le contre de «3 Cœurs» 
montrait 7 à 10 points, et «3 
Piques» annonçât une couleur 0 au 
moins quatre cartes. 


COURRIER ' 

DES LECTEURS 

«Le Code des tournois doit-il 
s’appliquer à te partie libre, nom- 
ment pour les 100 points snpÿlé- 
meotaîres i partir de la quatnème 
levée contrée non vulnérable?» 
demande Roger Hassan. 

Le Code des tournms. dont la der- 
nière édition date de 1987, n’a rien 
à voir avec te Code de «Rubber 
Bridge» qui a été promol pié en 
1980. Celui-d sera peut-être légère- 
ment modifié en 199S, mais il est 
peu vraisemblable que le barème 
des levées de diute soit changé-. 

Philippe Bmgiioa 


Coane as . 

Scrabble, os 
pmteaiji9<*- 
Tons les siols 
fisireal éau „ 

IWfielel ia »• 

Scrabé/e » 

(Lmmc). 

horizontalement 

■ i.ADÊl0RSrr(+3).-2.AEFFOlR 
J). _ 3 . DEHIiORZ. - 

lA AAELNRU. - S. AEIILOS. - 
î,iiACC»«40S.-7.ABINRSU(+l). 

- 8. EEEILRS (+ 2). - 9. EMOS- 
; SUUX. - 10. EEfNRSU (■»- 3). - 

11. ABILQUUV. - 12. EEIRRTU. - 
13. CEEINSS (+ i). - 14. BEICXÏ^- 

- 15. AEOPRS (+ 4). - 16. BEEUN^ 
(+ 1). - 17. CEitNRZ. - 18. AEELSSr 
(♦ 2\ - 19. EEFlïRR. 

VERTICALEMENT 
2a AAAEGLMM. - 21. ABEEpS 
l* 2). - 22. AEIOQSTU (+ i). “ 
23. EORSSTUU. - 24. CEIlWp. 

- 25. EOONPRS. - 26. AEEIIRTV. - 
27. AEIILNN. - 28. ADEINRRU 
(+ a- 29. AEEINSUX. - 30. AElORr 
TÜZ. - 31. AAERSST (+ 5). - 
32. DEK4RT (+ 3). - 33. BEll U^ “ 

34. EEINNSS (+li - 35. CIORSST. - 
36 AEEFILNT. - 37. EEEINST- - 

35. AEE1PSS (+ 2). 

39. EEKRRTUZ. 

SOLUTION DU hl- 646 
1. GRIVOISE. - 2. PEDALES 
fDESALPE PELADES).- 3. EUMSTE 
I (DUITEES ETUDIES SEDUITE). - 


4 . LANERETÿ faocoa mûle 
(ALTERNE). - 5. BMPOKîNR - 
6. INODORE. - 7. FROUSSE^- 
8. TIRAMES (EMIRATS-.) 

CATES (CAPrrEES)- - 10. SCELfcÊR. 
-Tn. COHESIF. - 12. EXFtHJA. - 

13. FAENAS, travaûl & la muleta. - 

14. MASnpF. - 15. DETERSIF. - 
16. ULMISTE RUTILES STIMULE 
ULTIMES). - 17. RAPIECE ^Ir 
CEBA PECAIRE 

18. CLASSES. - 19. ETALON 

(EPnOLA TONALE)^ - 2a IAI®A1. 

- 21. RODEOS. - 22. ALLE^ - 
23. GEMINER. - 24. - 

IS iDIOnE.'- 26. HATANT (HAN- 
tÂTI. - 27. VTNDlCrE. - 28. SEP- 
TALE (PELATES PE TALES PLAr 
XEES TEPAIES). - 29- ITERATIF. - 
30 ISEROÏS. - 31. SEMEME. - 
32. OFFICINE. - 33. ESCLAFFE. - 

34. SHANTUNG. «elfe de soie. - 

35. ENGONCE. - 36. DENUEES. - 
37 SOMMiÛRE (MEMIWUS A M<M- 
rAMES SOMMERAI). -38. BISSEES.- 

39. SOLFEGES. - 40. BTHERE - 
4L VULTUEUX, roiwe et gonflé. - 
42. OSERAIS. 

Midid ChufesagBe 
etMkholDBgMt 


NOTÉS 

q) Ou 4.Cf3; 4.f3; 4. a3 ; 
4.é3;4wFg5. ■ 

b) Une autre construction pow- 
Ue oonâste en 6-ji d6 ; 7-., Qhi 7 
suivi dii fiandiettb-D. 

d Ou 7. b4, d5 ; 8. ç5, Cé4^. 

DW. 65!; l0.o*6,éxd4,o«7.Cf3, 
S7;8.fô,dM.Fd3.aHl7. 

4) 8. f3 est courant et probable- . 
ment meiUenr que. ce . 

mént excentrique, du Ç-R dû a 
Miles. Par exemple 8. f3, d6 v9. 
é4 ; ç5 ; 10. dS. Cb-d7 ; 11. Oi3. 
h6 ; 12: Ff4, éxd5 ; U. çdS, m ; 
14, (MW), C65 ; 15. g4, 
taison-Timman, Belgrade, 1989). 

gl 9-, d5 iï* aussi i envisager : 
10. çxdS, &td5 ï U. é3, CM7. 

/) Apparemment nécessaire^ w 

.sur le coup nattirel 11. é3 tes Ndre 
lépüquecaient par 1 1—, g5 1 ; 12. 
Fg3,Cé4;.13.Dç2..Da5fr. 

ri Cette attaque du pion ç5 est 
sans doute une de oes tfieuA qui 
. n’appùaîssent ' qu'à ' Pautopsie. 
Féat-être flüteit-iljoiM tcasquil|e- 
iment 12. 63 sans ctainto te 
12-., d5 ; 13. RifS, Dxf6 ; l^Di^» 
gxffr; 13. cxd5. éxdS ; 16. Cf4! 

• 10 Un superbe sacrifice de pûm 
' qui donne aux Noirs une forte ini- 
tiative'an centre ; des eii»its mom 
ijéunes se seraieat oonteiités de. te 
. '.suitê 12-., dû on 12-., Da5. 

0 Et non 13. çxd5, CtedS ; 14. 
DxçS,Tç8l 

il Et maintenant te sacrifloe de 
Qiolité 14_ Cas ; 15. Fxf8, Cxç4 ; 
16.- Dd3, Tc8 semble réftité par 17. 
Tçl ! (et oon par 17. Fb4, Cé3 ; 18. 


Txd3, IMS : L«c«, 

Dd8+, RbT. Mais 

jouer 25. Tf-dl et nr» 25. T»dl 7 


-IXOJ.'LIU i I •»«v B»"* 

avancé ne laisse^ eepmidant, aueoae 
ffiian». aux Blancs, 
d ' Menace 30..., I)ih3+. 


DE L'AUDE N?t417 
N.KRAUN 

mes : Rd2, Fg7, Ph4, h3. Noirs : 
;.Pé6.h5,g4:) 


Bé2L|^j 

vnrnBxM 
grî^ mat 


Cüanle Lemeiae 
ÉTUDEN*1418__^ 
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abcdéf gb 

Blues (5) : Ra4^ Ta3. Fal, Pb6, 

5.'.- 

Noirs (4) : Rb7, Cd7, Fé6, Ph2. 
Les Blana jouent et font tatUe. 


Mots croisés 


Scrabble 


3,® 362 


n® 645 


2 3 4 s 6 7 8 a 10 11 la 13- 



HOBIZONTALEMENT 
L Ticooent des comptbiis dmt se 
lU fgitjnr au moins de reril, leurs nom- 
bre» dients d’aujourd’hui. - IL u 
pasre. il casse... Il en faut pi» d un 
œar une bonne poudreuse. - III. En 
Bdgique. Il faut une foule pour ça. - 
IV uuée. Se voit dans ta ebope. 
Conjonction. - V. Evite la rfpéiition. 
QojiaBa une opinimi. randte ou ma. 
- VI. Cesl un vériti^lc poiMn. Fait 
toujours penser à Bismarck.. - VIL 
N’ameat pas les demi-mesures. 
mettent que les précédents. - viu. 
Onl servi. Permettra le manage. - 
Pour le guerrier, elle est synonyme de 
-M«s. Mauvais coup pour «» a eo 
1^ - X. Pour le btté SI sa mère y a 
é=happ& 

VERTICUbL£MENT 
1, Profitent de leur trêve. - 2. On 
oeni te prendre pour un aigle. Pas 
îSoeat nets. - 3. Que de radez- 
vous abrités dans son ombra binge. - 
4. Désinfecter ainsi..c’esl radical. - 3. 
A des habitudes alimentaires dés^ 
ireuses. Encore un peu de vie. - 6. 


Note. On le verra jusqu’à ta fin des 
tmW - 7. Se lit invmableinent dans 
tous les sens. Cest rtaider 1 louoeen^ 

- 8 d’on oemi-tou. Dans vos 

baêram. - 9. Pèsera dans te tetettcftr 
10. totbématiciea. Aurait-il tourne, 
ce lait ? - 11. Rua n mmorte com- 
rneoL Met les gaz. - 12. Mer. Re^ 
docteur. “ l3* Monte lo picnc- 

SOLUTION OU N- 644 | 

Horizontalement 
I. Réveillonneur. - IL Enigma 
Courra. - IIL Scones. Çirw. - IV. 
ToIeL Avisons. ” J* Au. 

- VI. Urgentes. Ne. - VIL Rarra. 
Ascèse. - VIU. Agis. Impie. An. - IX. 
NS^Qche. Sue. - X. Traditionnels, 

Verticalement 
I. Restaurant -2. Enooutagtf. --^3. 
Vîol. Grisa. - 4. Renées. - 5* li®‘" 
tent Ai. - 6. LêeTTÊteintj^- 7. Sde. 
Mcl - 8. Oc. Sapha - 9. Noof. Sien. 

- 10. Nuisuiœ. - L E rton^ ^ - 
12. Uiane. SaüL - 13. Rassérénés. 

Fraiiçots Dorlet 


Cousins au second degré 

Dans notre chroiûque Traeûl- 
leurs dandesüia. publiée il y a un 
lustre (n* 209), nous avions 
tecoisé 23 mots en -EUR fietifa 
mais donnant des anagrammes, 
elles, bien réelles. Exemple i 
«panseur». PANURES. Grâce au 
PLI 89 et à /’0#ete/ du scrabble, 

16 d’entre eux ont reçu leur visa 
scrabblesque et sont désormais 
jouables : l. AGIOTEUR - 2. 
CANNEUR - 3. DÉCAPEUR - 4. 
DÉHLEUR - 5. ÉPATEUR - 6. 
ÉPILEUR - 7. FEINTEUR - 8. 
MALTEUR - 9. PI(X)LEUR - 10. 
pÏÉGEUR - 1 1. FONCEUR - 12. 
PRISEUR - 1 3. RATELEUR - 14. 
SAICNTUR - 15. TILLEUR - 16. 

TRIMEUR. Amusez-vous (?) à 
retrouver leurs anapammes 
(solutions en fin d’article). Les 
i mots nouveaux en -AGE sont, 
eux aussi, très nombreux (près de 
160). Parmi eux, certains n’ont 
pas de «cousin» en -EUR. Exem- 
ple : FILMAGE ; il n’y a pas de 
«filmeur», mais ce mot fictif a 
pour anagramme MUFLIER. 
Voici donc quelques mots nou> 
veaux en -AGE. A vous de trour 
ver l'anagramme de leur cousin 
fictif en -EUR : i7. ABATAGE - 
18. ACHEVAGE (d’un ouvrage 
de poterie) - 19. ÂCIDAGE (de 
fibres textiles) - 20. ALUNAGE, 
action d’aluner - 21. AVINAOE, 
action d’imbiber un tonneau de 


TOI - 22. BRAISAGE - 23. BRÊ- 
LAGE - 24. CABREE -25. 
CRANTAGE - 26. DÉRAYAG^ 
amincissement d’un cuir - 27. 

effaçage. 

• Tournoi simultané mondteL 
samedi 19 janvier 1991 «n deux 
ffitynreR l'apiès-midL Pour ^u- 

ver un dub où te jonei, s’adresser 
à la FFSc, ta. 43-8(M0-36. 

• Toomote hofflolo^bles de 
janvier: le 13, Les Olas, ta. 
39-92-20-62, et Castres, 
61-85-97-91. Le 27, Livion 
(Drôme). 75-61-22-58, et Sens, 
86^S-02r33. 

• Solution des anagrammes : 

I AUTOGÏRE, GOUTERAI - 2 
RANCUNE, WANÇ^- 3 
DRUPACite - 4 DÉnXURI - 5 
PÂTURÉE - 6 PUÉRILE - / 
FEUTRINE - 8 MU^TRE - 9 
RUPICOLE - 10 GUÊPIER - Il 
PUCERON - 12 PRIEURS - 13 
UrItRALE urétéral - 14 
INSURGEA, SERING^ - [J 
TULHER - 16 MEURTRI -J7 
ABUTERA - 18 CHEVREAU - 
19 DÉÔlUAI, DÉ2UIRA - 20 
NEURULA - 21 VAURIEN -22 
BEURRAIS - 23 

24 CARBURE - 25 RÉCURANT 
- 26 DÉRAYURE - 27 EFFA- 
ÇURE («efSweor» ’-'ieat seule- 
ment de rentrer dans te PU st ce 
sera donc pas jouable avant la 
prochaine mise à jour de l*ODS). 
A suivre. 

MiM CbU B hmgm e 


■Tomiolda Lyon, 14 octobre 1990 - 4P nramdi^^ 

Partit à ITEtoaM JsoB^artote, 135, rae B a tail le, meresedi e 

LWUsez an cKho afin de ne voir que te premter nnge. E" bai«^ ]• 
voua découvrira» ta soliition et te tirage »*vwi. te 

oriHe tes rangée» horizomate» sont désignées par une tetiia de Ab O, tes 

^Miea Dsr un laiméro ds 1 b 15. Lorsqus la référence d un eem- 
lattre, 8 est horizorital ; per undilf&a. a 
ad oréebde pœfote un tirage sigdfie que te reSquA du wye pMcé ^ a 
M rîî3?teniade voyeHss-ou da consonnes. Le dkaionnaire de référence 
emrOBfcWdiecfaftWeOLarouaee). • . 


SOLUTION 


DYNE - 

VARIETALCa) 

LEURRAS 

RACKS 

AERODYNE 

FORTUNEE 

DIZAIN 

GUIPE 

HUILAT 

HUILAMES 

DEF0(L)1AS 

BELGE 

WON 

EXUVIE 

POEME 

ENQUETAfS) 

JASAI 

ES . 

CRACKS 

EMBOLUSCb) 


^ tirage 

ï DYNEAJV 

2 AIV+TIRA 

3 RRSUEI^ 

4 RUSKOCT 

5 UOT+EERA 

6 UTE^NFE 

7 GDIIZNU 

8 GU+PALIE 

9 ALf-UHTAI 

10 UA+HBMIL 

11 FODŒS-? 

12 EEEOBGU 

13 EOU+VWNM 

14 EUVM+NXE 

15 MN-iWreE 

16 NTB4-AUQ ? 

17 JRAA CSI^ 
iS ROSSBTE 

19 RCSgT+LO 

20 RSBTLO+M 
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-ve psiiÉg 


. (a) Rdaiif à uac variété de jdaniB. 

ftl ou- EMBOLE, caiitot obstnanl un vaisseau. 

\Uf WW A.J-I. ACil V A TaM 


RÉF. 

H5 

PTS 

'26 

8D 

ds 

L7 

79 

J7 

36 

H1 

57 

3F 

76 

ES 

32 

U A 

50 

B 16 

34 

13E 

64 

IB 

69. 

H 11 

27 

2J 1 

67 

6A 

4» 

A4 

33 

15 H 

95 

NI 

36 

O 1 

35 

J« 

25 

Cl 

22 

TOTAL 

966 

163. 
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Les choucroutes 


L a choucroute nous vient... 

a Allemagne ? Que non pas 1 
Mais de Chine où trois siteles 
avant Jésus-Christ l’on faisait 
macérer dans de l’alcool de riz 
des feuilles de chou fermentées, 
ennchies de porc fumé. Puis les 
Tartares, les Huns (venus chez les 
autres I) amenèrent les feuilles 
fermentées de chou en Hongrie 
d’où elles passèrent en Allemagne 
pour y gagner leur nom d’heibe 
aigre : saverJkrou/. D’où chou- 
croute. 

La choucroute ? Un légume 
merveilleux, robor^f et sain. Et 
pourquoi pas : 

...Bien macérée. 

Avec des grains de poivre rond. 
Pour nuünte pcétxvne aitérie: 
Etie est iM jimübfe éptr^. 
comme rimait Monselet, qui lui 
donnait le moos pour comp^. 
Le moos étant un verre de bière 
et la bière est le biberon de la 
choucroute encore que cellooi ait 
trouvé, en Alsace, avec le vin du 


Pays, un exaltant de qualité: 
blanc ou mieux à mon goût, un 
pinot rouge bien frais de chez 
Léon Bej^ par exemple. 

C’est du reste Léon Beyer, 
vigneron d'Eguisbéim (car la 
choucroute s’est fait naturaliser 
fianQuse en Alsace) qui m’expli- 
quait que si le dieu ù choucroute 
est dh « quintal » il y a j^usieurs 
crus i choucroute, à difiTérender 
par les points niîvants : 

a) ' Sa culture, la variété, le lieu 
de production, la nature du ter- 
rain, le mode de culture et le 
moment de là récolte. 

b) Sa fabrication : artisùale 
(par le paysan et pour son usage, 
personnel^ elle est bien meil- 
leure !) ou industrielle (elle peut 
présenter d’appréciables diffé- 
rences de qualité selon la 
méthode et les produits 
employés), 


c) Sa cuisson et sa piépantion 
enfin : i ce stade, la difiérênee est 
I^us grande encore. 

Et Beyer m’a prédsé : * Chez 
■moi, on ia cuit entre soixante et 
guatre~vingt-dix minutes en y 
jutant un ou deux verres dé 
blanc Iden sec dit pays. EUe doit 
être craquante, ne jamais être 
recuite et est meilleure nouvelle, 
c’est-à-dire en début de saison 
avant de Jaunir et d’attra^ un 
goût trop prononcé. » 

Voilà qui concrétise mon hum- 
. ble avis : une bonne choucroute 
doit toe blond ver^ douante et 
sans un atome de graisse. C’est 
pourquoi elle est rarement bonne 
. dans les brasseries où die traîne à 
réchaüfler sur un coin du four- 
neau. . 

Pour le' reste, l’accompagne- 
ment est un choix : palette, jam- 
'boh cuit, lard maigre, cervelas, 
saucisses variées, voire boudin 
noir. Les pomm» de terre sont- 
dles îndispûsables ? Les adresses 


Petits fours 


L e 6 juillet de {'année 1929, 
lors d’an souper privé de 
de Rothschild au diftteau 
de Boulogne, lady Mprgan put 
voir les ùistes d’une réception 
ordonnée par Antonin Caj^e. 
La table, selon les piincipes du 
temps, est ornée .outre le 
linge, lès fleurs et là potedaine 
fine - de multiples pièces com- 
posées. L’une d’elles est une 
« corne (fabtuidance }» en sucre 
fflé, d’où s’éc^ppe une variété 
infinie de « petits fours ». 
Pourquoi ce nom ? Parce que 
ces petites pièces», à la diffé- 
rence des vc^tssses pièces sr du. 
in^pasr^.-féu^gibiers:^ pois- 
sons,'-^ saimdi « Igxàsd four », 
sont cuites à la dùte, à ^ doux 
et à une température pKpice à 
la cuisson des pfttes dâîolites et 
des i^teaux miniature, à « petit 
fi»r ». 

On les nomme aussi mignar- 
dises, petites beautés, et leur 
DomeDclature dans le Cuisinier 
moderne de Gnsiave Garlln, 
natif de Tonnerre, atteint vers 
Ihk) le diiffie de pluâeuis cen- 
taines. A eftté' de la conte 
d'abondance - évocation 
mythologique dont le dix-neu- 
vième siècle, jusqu’à Escoffier, 
restera friand - figure un cro- 
quembouche, assemblage de 
petits apprêts alternés, en 
coudtes artistiquement variées. 
Ils sont constitués principale- 
ment de fonds de génoise, de 
biscuit moelleux ou de nougar 
tine décorés de crème ou de 
meringue, ornés de fleurs 
d’oranger et couronnés d’un 
plumet d’or. L’Bmpire a tant 
aimé le galon et l’ornement, 
remarque Balzac, que la tradi- 
tion se maintient, d paradoxe, 
soiis la Restauration. 

Suivra, sur- une porcelaine de 
Meissen, une pyramide de 
choux et d’édaiis agencée « à 
l’ancienne », petits éciaiis longs 
dits carolines et pets-de-nonne. 
La table est dê)à munificente. 
Un p&té de san^er voisine 
avec une coupe à trois étages de 
nougatine, garnie de tartelettes 
aux fruits rares, de petits sava- 
rins à l’orange et de macarons 
fourrés à la pistache. Il y a 
même un a temple de Tamour » 
avec une fontaine en sucre bleu. 


SseriMdiêjdklianKpt» 
pour débutante et avance*. 
tÆoraicto de lauffus- 

ËBCinsÉoiie, sMiéea 

mifitpiim le ans. 


PniBaainedéwBé 


A-Iûlû Wi» Odmata: 


Antonin Carême est, à l’évi- 
denee, le meilleur pfitissiér du 
. temps, et pu ses compositîoos 
puisées au Cabinet des anti- 
ques, U sait agencer- tel l*archi- . 
tecte - te table et l’espace de la 
fêté; L'illusioa d’abondance et 
de variété tufinie, qui nous 
plonge aü coeur des contes de. 
fées de l’enfance racontés par 
M»- d’Aulnoy, est donnée par 
ces milliers de petite pièces, ri 
habilement apprêtées. L’ardhi- 
tecture ne serait-elle, selon 
Carême, qu'une v branche 
méconnue de la pâtisserie » ? 
Les.-^i^ fours rayaient trouvé 
.ce: jour4à .'levf»>.)ettres. :(l|e'. 
noblesse: i»e>:.|>euplie participe-; 
aussi de ces bacchanales, même 
S’A n’est pas admis à l’inaccessi- 
ble em'pyiéé, où brillent â cette 
époque lés feux de la haute cui- 
rine.' 

La vooÂi et le chocolat sont - 
tout au loi^ du dix-neovi^e 
rièele - les traces de ce luxe que , 
conservera' ..longtemps la 
mémoire pt^mlure. EUe ignore, 
selon Balzac toiyonn, e le btxe 
de la salle à mdn^r et ses 
dtners parjumés à la truffe >, 
mais les petits et les humbles 
travaillent dans l’ombre au 
triomphe de la table. Ils en 
conservent la mémoire, même 
s’ils' se nourrissent chez le 
« regrattier». 

De nos jours, les petits fours 
sont é^lement salés : crous- 
tades aux champignons ou. au 
caviar, diamants, Ûumettes ou 
« ariettes », gougères au persil 
ou aumdnières ; la variété est 
multiple pour le plaisir des 
yeux. Le. travail, n’en doutons 
pas, <6t consid&able et exjéiqw 
le prix Âevé : à Paris les petits 
fours sont la plus onéreuse des 
pâtisseries, de 200 F à 350 F le 
kilo. Chez Gaston Lendtre, à 
Plaisir, c’est une tâche confiée 
aux Meilleurs Ouvriers de 
France. X'ûn d’eux, Christian 
Ignace, rappelle que, cri les 
petits ybura sont les mois, le.eui- 
sinier en est le poète ». A lui 
d’ordonner la composition de la 
fête. Cet art est maintenu 
vivant chez Vigneau-Desmarest 
(105-107, rue de Sèvres, 
7S006 . Paris, tfl. : 42-22-23-23X 
maison centenaire qui trans- 


cende la banaUté du métier de 
. riuiteur par des créations ruti- 
lantes.:, petits crabes farcis, 
mini-rouleaux de printemps, 
sushis assortis, samoussa de 
boeuf, feuilletés d’escaigots, dim 
Sun, poulet à la citronnelle, 
pains-suiprises ^ canapés. 

Ocit-dn classer les treize des- 
serts de Noël de Provence 
parmi les petits fours ? Rien 
n’est moins sûr. A défaut de 
i'avis autorisé de Louis Staud, 
libraire et gastronome avignou- 
nais, la litanie des desserts du 
peuplé de Mistral n’est , plus 
.(ésMi^'atydürd’bui.au. briger' 
ides ÀipUles.ou à la princesse 
des Baux. A~Paris, la tradition 
est maintenue à la Marée (1, nie 
' Daru,. 75008 Paris) : ce sont les 
desserts du jour. As sont servis 
en abondance diez Pile ou Face 
(52 bis, rue N.D.-des-Victoiras, 
75002 Paris) et à l’Arpège (84, 
rue de Varenne, 75007 Paris), 
l’une des grandes tables pari- 
siennes du moment. Chez 
Robert Abraham à Saint-Malo 
(4, chaussée dn Sillon), on les 
appelle les « douceurs de la 
maison », qui -en compte bien 
d’autres. 

Vous composerez le bufiet le 
plus insolite avec les tsubaki 
mochi, pâtes à ia cannelle entre 
"<Um feuilles de camélia, et les 
fhrioes de riz et d’agar-agar de 
Toraya (10. rue Sainù>Floientia 
75001 Paris), fournisseur de la 
famille impériale du Japon 
: - depnis le huitième siècle ! Char- 
les Martel ignorait à cette ^to- 
que que son . patronyme, à l’en- 
seigné de Charly de Bab- 
dôued, servirait an commerce 
du couscous. Les admirables 
bouchées « orientales » de 
Noura (27, av. Marceau, 75016 
Paris) s’imposent dans tout b^- 
fot méditerranéen. Les petits 
ibnjs e classiques » viennent de 
chez Mulot (76. rue de Seine, 
75006 Paris) et de chez Ladurée 
06, rue Royale, 75008 Paris). 
Ils sé dégustent, selon les 
de Bailly des Caves 
du Marais (62-64, rue Ftaaçoia- 
Miron, 75004 Paris) avec un 
riverâltes de vingt ans d'âge de 
chez Saida Mallet 

Jean-Claiide ROnut 


relais BEIXMAN» 37, r. Fnmç«^, 
47-23-54-42. Jusq. 22 h 3R Cadra 
' P, ewnwtij dimanche. 


14^ » «hs C ho api fl y iéw . ■69-2D41 
CÛFENHAGUl^l<rét^ 
FIORA 1MI<12CA; âaon jardin ndx. 



en Alsace sont évidemment nom- 
breuses. A Strasbourg on ira à la 
Muson Kanmetzdi-(place de la 
Cathédrale) ne serait-ce que pour 
la tradition, m.ais on 'notera aussi 
l’Alsace i Table (rue des Francs- 
Bourgeois). On aimera la chou- 
croute de l’Ami Schutz, près de 
La Petite France tandis qu’à 
Ammerschwihr if faut découvrir* 
l’AÂre Vert (rue des Cigognes) et 

Semaine 

gourmande 

La Carafe 

Moules marinière, boudin 
pommes en L’air, fromage, un 
quart de vin. Ou encore: oeuft 
durs mayonnaise, brochette 
d’agneau, crème caramel, un 
quart de vin pour 105 F. Et tout 
cela bien servi et boni De quoi 
faire honte aux usines à bouffe et 
autres assiettées de surgelés. 

C’est ici, dans un décor bon 
enihnt, avec les glaces «par- 
iantes» (entrées du n^ment et 
si^geations du jour au blanc d’Es- 
pagne). un pot-au-feu quotidien 
(servi dans une-casserole de cui- 
vra: tiqis viandes et os à moelle) 
à 88 P, un UUflti'ai^ljrâbsolète 
et' savoureux; 'des vins de pays en 
carafe (i partir de 39 F) p^et- 
tant midi et soir des additions 
entre ISO F et 200 F dans une 
salle chaude de cordialité, où l’on 
vous servira jusqu’à 23 heures. 
Yan Colin, Le patron, ayant l'ait à 
tout (le lundi, son fils, qui se pe^ 
fectionne en cuisine chez Las- 
serre, est présent ici 1). Une des 
boimes petites adresses d’un Paris 
éteméL 

> La Carafe. 198, bd Maies- 
herbes. 17-. Tél. : 46-22-93-96. 
Fermé samedi midi et dimanche. 
Carte bleue. Chiens accept^ 

Le Pér^ord 
à Asnières 

Ce très agréable restaurant 
(]»rking privé) des quais d’As- 
nières, récemment restauré, 
mérite le petit détour. En cuirinc, 
Marcel Goar^uer, Breton bnton- 
nant, ajoutant aux parfums de 
l’enseigne (foie gras, confits, 
aiguillettes de magret, fricassée 
d’escargots) les huîtres en ehaud- 
Snrid océane, les saint-jacques en 
sabayon au sauternes, l’escalope 
de saumon à l’oseille, etc. 

Une symphonie de desserts 
autour du pruneau nous ramène 
au Périgord, entre autres bons 
desserts. Une honnête carte des 
vins (la cave de la semaine), un 
service féminin agréable sous la 
houlette des patrons, et 
M. Pierre Fréville. Compter 
350/400 F. 

> La Périgord. 3/5. quai Aula- 
gnlar à Asnières (92600). Tél, : 
47-90-19-86. Fermé samedi et 
dimanche. C.B.-A.E. . Chiens 
aexeptés. • 




16, r. de rsaiwiton, 

F. londi 4^73-33 


danse huHmbb- 
Cutiae raffinée 


ESPACE ST-GOTHAID, 4S-38-5^S8 
6, ne d’AUw (14^ F. dno. nir. 
^éc. pohnsL Frais ,de aiec 
iqsDdes d’an chef da Fénittd. 


LA FOU3L 2, me Oémem (60 
F/dim 433S-77-66 
Alex aux fburaeaux. 


Je Caveau d’Eguisheim, au caur 
dn vignoble. 

Mais à Paris ? J’indiquerais 
seulement la Taverne (24, boule- 
vard des Italiens, tél. : 
47-70-16-64) et son orchestre 
noctambule et la chère Andrée 
Baumann, la reine du folklore 
gourmand (64, avenue des 
Ternes, tél. ; 45-74-16-66) avec a 
choucroute paysanne, sa chou- 


croute des Halles (queue, oreille 
et pied de cochon panés), sa 
choucroute au jambonneau, au 
pot-au-fbu, au confit de canard. 
Et notez que de 9 heures du 
matin à 1 heure du matin on peut 
r« emporter », ce qui est bien 
pratique pour-un repas impro- 
visé. 

Cela vient de m'arriver l'autre 
semaine ci j’ai ainsi soupe d’un 
plateau d’huîtres et d'une « pay- 
sanne » signés Andrée Baumann, 
arrosés d^un Gewurtztraminer 
« cuvée des Cordiers » 1989 de 
chez Ernest Bronner à Ricque- 
wihr de ma cave. Un vrai plaisir 
gourmand. Comment ne pas le 


gourmand. Lommeni ne pas le 
dédier à la charmante Andrée ? 

- LaReyolèK 
P.S. La choucroute de poissons 
est à la mode. Pourquoi pas ? Ole 
figure à la carte Baumann mais 
on me permettra d’exalter celle 
de Gisèle Ber^ {la Bonne Table, 
1 19, bouievara Jean-Jaürès à Cli- 
chy, tél. : 47-37-38-79.) 


Miettes 


Chapon. Parlant du diapon (de 
Bresse et de LouéX j*ai omis de 
citer les chapons de Saint-Sever, 
relancés il y a une quinzaine 
d’années par les Fermiers landais. 
Ainri que ceux de Janzé (en ' 
lUe-et-Vilaîne). 


20 *aiuiiveirsalro. On le fêtera 
dès aujourd’hui, an 6 de la rue 
Mabllion. Ce sera en effet les 
vingt ans de Chez Guy, le 
restaurant brésilien (lauréat du 
Prix Marco-Pdo-Caranova) : 
vingt ans de bemne fejoada sur un 
air de samba chez la jolie Oéa de 
Oliveira r 


Soirées et Musii|w. Au Coin de 
rue (88, rue Lepic - tél. ; 
42-58-50-72X France Reynac 
perp^ue en son restaurant 
«r musical ei gastronomique a le 
. souvenir d’un Montmartre d’hier. 
Bonne cuisine chaque soir du 
chef Hervé Thomazo. Thndis qu^ 
dans la cave du Saudadé (34, rue 
des Bourdonnais * téL : 
42-36-03-65), on jMurra 
désormais, soit après dîner, soit 
après le théâtre, souper ou se 
contenter d’un verre des 
incomparables vint^Kcs d‘0 Porto 
de la maison (des millésime» 

1 900 à aujourti’hui) en écoutant 
du fado, pour les fins de semaine. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côte d^Azur 

06400 CANNES 

aOlSL LIGURE***"" 

S, CM JEMbJawèt - 064W GAMMES 
T8. : 933M0-U. - Téiw 97D27S 
FAX»39-»4& 

A éMZ pm éa Ptisb éei CMpès. 
CHwitteA taMMorbA ehMArM 
TV Godear. Tfl. dhed, nlBOer. 


HOTEL LA MALMAISON 
BMtWmtca***»' 

Hôtel de dunne près mer, 
odine, piad cctoGMt. 

9 ta. lîBQNOBSfiES ET OJMUBâS 
TV COULEUR PAR SATELLITE 
Reazurant de ouaiitA 
4RMei«d VkiH>ân 06000 NKS 
18. : 470410. 

taferah «3-164749. 


MCE 

HOTEL VICTORIA*** 
33, bMhMrd Vhter-Hrao 
06000 NICE - T6L : 934639-60. 
Pldo cg U re-rDb, olOM. 
Petit puldag, geud jardin, 
chambres TV coulanr, cOble. 
Tfi^thoiM direct, miiubar. 


. Parte 


PORTE DES ULAS 

; HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
I 233, avenue Qambetu 
m:43424S-60 
Télex : 211838. Fax : 43-61-72-27 
'Chambres insonorisées (290 è 340 F) 
TV eooieur. Tél direct mfaübac. 


50R80MIIE 


HOTELDIANA** 

73, rue SEùraJaoqoes 
Chambres avec bains, w.-c, 

TV couleur. 

TéLdhecL 

De 280 F à 420 F - TéL : 43-54:92-5$. 


Suisse 


3920 ZERMATT-VALAIS-Süt^ 
mtdHOUDAY 

60 lits, situation. tamaquiOe et ensoleil- 
lée, i proximhé du fbnleulairé Stiii- 
neoga. Chambras avec balooa - euh^ 
nette - bar - bains - w.-e. : radio - 
tâ^hone - TV. Hall d'aceneil avjee 
bar. Restaurant. Entrée gratuite dans 
une piadoe couverte. Prix spédaux en 
janvier è partir de 7$ PS (env. 

FF 315) en dami<pensioii. 
Téléphone : 1941/28/67424)3. fluailhi 
R. Peren, fax 1941/21/67 50 14. 


TOURISME 
SKI DE FOND 

Haut Jura 3 h Paris TGV 
Yves et Liliane vous aeeuelllent 
dans une ancienne ferma feaoe-eoiD- 
toise du XVUs eonromble, rénové^ 
dibres 2 personnes avec a do bn% w.<. 
Ambiance Gonvivialet détente, repos. 
Accueil 14pers. maxi. tables d'bôtes. 
•Cuisine nflotéo (produits maiioB et 
pain euh au vieux fbur A bda). Pno. 
rand. pédertres, patin è daee, teniils, 
VTT. Pension complète > via 
-t- matériol de ski aceompagnement 
3 300 P à 2 750 P pers/semaliie. 
Renseignements et réservations 
(16) 81-38-12.S1. LE CRfiT L’AGNEAU 
U Longeville - 25650 MONTBBHOIT. 



Lu nombroUBU parunnalttéa 
qui fréquentèrent aBsIdOment le 
quartier de Selnt-Gormaln-dee- 
Prés, 8 V s vingt an», eom en trairt 
de u donner rende»voug, è partir 
da la samdne 

restaurant bfés . 

rue Mabllion. GUY «i CLEA, Isa 
heureux propriétairaa les ont an 
effat Invités è de chaleureuMa 
retrauvaOu è roccaslon de leur 
20* anrdvBfaaifB. 


f s SOUFFLÉ 


NjpnuàlSpF 
et aat aouriléa 

MENU è 190 F.NET . 
38.uéiM0NT-THAB0R 
bitatishdaeVendBiM) 
Miinii!ià;42iBp4Ma 
FanMSanMdtt 
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Pékin-Moscoa on Moscou- 
Pékin : 7 800 JcUomètres de 
trafic^ de troc, de combines 
en tout genre. Le Transsi- 
bérien est derenn le grand 
bonlerard.d’nne économie 
parallèle oà les tenants du 
<c petit business» le dispu- 
tent à Porganisation d*une 
nouvelle race de business- 
men. Monnaie officielle ; Je 
dollar. 

P ÉKIN, gare centrale. Comme 
choque mercredi, à l'oube, 
quelques centaines de personnes 
se retrouvent au pied du Transsi- 
bérien eL s'installent tant bien que 
mal pour si.t jours de rail qui les 
conduiront à Moscou. 

Train chinois (te Transsibérien 
russe passe par la Mandchourie) 
bondé de Qiiaois, de Mongols, de 
Polonais bien sâr, de Turcs aussi. 
Cest tout juste si une poignée de 
nostalgiques excentriques et de 
routard toqjours prêts à avaler 
du kilomètre arrivent à remplir 
un wagon. A la poursuite d'un 
rêve hanté de noms mythiques : 
Mongolie, BaTkal, Irkoutsk, 
Novossibirsk, Oural.. L'aventure, 
quoi l Mais que reste-t-il de la 
légende du Transsibérien? 

Arriver à Pékin à l'iraproviste 
et décider de prendre le Transsi- 
bérien comme on prendrait le 
train, ça parait simple mais ce 
n’est pas si simple. Dès l'achat du 
billet, le ton du voya^ esc donné. 
Alors que l'ofTIce du tourisme 
officiel demande des délais de 
réservation de plusieurs mois, 
quelques billets vens sufTiront à 
vous d^oter le ticket pour Mos- 
cou, par des réseau.x plus ou 
moins légaux de voyagistes ofTî- 
cieux qui organiseront en moins 
d'une semaine votre départ. Mais 
tout SC tient, et pour comprendre 
comment et pourquoi fonction- 
nent CCS nouveaux intermédiaires 
du Transsibérien, il faut savoir 
qu’un formidable trafic s’orga- 
nise, dans et par ce train, et 
qu’une demande forte, solvable 
en dollars, sc fait sentir à chaque 
départ. 

Pékin s’éloigne/ le train s'en va; 
nous sommes au kilomètre 7800, 
il en reste tout autant à parcourir. 
Après l'excitation du départ, 
rhcurc est h l'appréciation de ce 

3 ui va être pour six jours le cadre 
e vie d'environ trois cents per- 
sonnes. Le coup est rude pour 
ceux qui ont en tête les trains 
d'antan. La révolution proléta- 
rienne a été sans pitié pour les 
boiseries, le style rococo et autres 
dorures. Les fameux wagons ont 
etc dépouillés de leurs parures 
l^rg^scs et de leurs comtesses 
russes en fourrure de zibeline. 
Restent les panneaux Formica 
des années SO. 

Quelques heures de route, le 
convoi franchit la Grande 
Muraille et grimpe péniblemertt 
les contreforts du plateau mongol 
La OtiQc populaire est encore sur 
nos talons, mais, déjà, le passage 
symbolique au monde barbare 
s'accompagne des premiers tra- 
fics. Très peu de chose, tout juste 
quelques Polonais qui jouent au 
banquier. Le gros de la contre- 
bande est à venir et ce sera sur- 
tout au rythme des postes-fron- 
tières cl des villes traversées que 
le long dragon chinois, courant, 
ronflant sur les voies monotones, 
loin de s'endormir, se mettra à 
souffler tous ses dollars. Alors, au 
ni des kilomètres, le curieux re- 
lise soudain que le célèbre train 
de voyages est devenu train de 
marchandises. 

Oulan-Bator est en vue. Pre- 
mier arrêt important depuis le 
poste-frontière sino-mongol passé 
la veille. Tout le monde est prêt à 
profiter des 13 minutes d'arrêt 
pour se dégourdir. A première 
vue; la capitale mongole n'csi pas 
très engageante. Tout juste à la 
mesure de ce que l'on pouvait 
imaginer d'une ville nouvelle spé- 
cialement conçue pour un peuple 
de nomades à sédentariser. 

Sur les quais, c'est la surprise. 
Pas le moindre camelot, pas le 
mo/odre kiosque où acheter de 
quoi améliorer l’ordinaire. La 
Chine est déjà loin. Seuls quel- 
ques faux voyageurs osent braver 
les uniformes et tentent d'acheter 
dollars et autres denrées rares. 
Mats le cadre est. plutôt froid et 
surveille, peu propice aux arTaiccs 
et un Muvre bou^ en fait même 
les frais, qui s'éloi^e encadré de 
deux miliciens. Mais tout va trop 






Sibérien trans-trafîc 


vite, la locomotive sifTle, on se 
jure de revenir. Le ciel est d'un 
bleu limpide. Le temps est plus 
que vif. Peu à peu les steppes 
s'estompent et disparaissent dans 
les forets du Nord. Dans les 
timites septentrionales de la Mon- 
golie, des montagnes apparais- 
sent, le train suit une rivière, la 
nuit tombe, la frontière soviéti- 
que sera passée dans la nuit 

Au milieu de cette deuxième 
nuit de voyage, branle-bas de 
combat. Les lumières s’allumént 
violemment, les hommes à toque 
de feutrine frappée de l’étoile 
rouge apparaissent, les ordres 
fusent. Ambiance. Les habitués, 
prévoyants, ne se sont pas 
apprêtés pour la nuit tandis que 
les agents des douanes deman- 
dent aux voyageurs désorientés 
de patienter dans le couloir pen- 
dant la fouille. Et pour peu que 
vous ayez une tête de Turc ou 
que vous le soyez vous-même, 
cela peut durer quelques heures. 

Cette fois-ci en efTet, les fou- 
dres des douaniers tomberont sur 
tes tètes plutôt arabisantes et pas 
de veine pour le Turc de notre 
compartiment qui vient de se 
décl^r simple touriste. Un tour- 
nevis tombe malencontreusement 
de ses 230 kilos de bagages. Assez 
pour éveiller tes soupçons du pré- 
posé qui démontera une par une 
les cloisons du compartiment. 
Maigre prise pour l'homme en 
uniforme qui semblera finalement 
se satisfaire de quelques dizaines 
de kilos de perles chinoises 
enfouies dans des mètres et des 
mètres d’étoffe de soie ; des 
perles de culture en eau douce, 
pas vraiment jolies, p» vraiment 
chères mais dont l'intégralité, 
moins 250 grammes, sera saisie. 
Mauvaise nuit pour le «tou- 
riste)». mais tout n'est pas perdu, 
il lui reste sa soie blanche. 

Ce qal s'eet prodolT pour notre 
Turc s'est répété dans la nuit tout 
au long du train. Ce niatio, qua- 
tre d'entre eux se retrouvent pour 
commenter le pesage de la 
douane. Cette fois-ci. le plus 
grand obstacle est franchi, les 
jeux sont faits et ils laissent 
volontiers deviner à ceux qui ne 
l'auraient pas encore compris 
qu'ils ne sont pas de simples tou- 
ristes mais des passagers faisant 
un «petit business». Beaucoup 
vivent bel et bien de ce trafic an 
long cours. Chacun sa filière, dia- 
cun son créneau. Pour les Turcs, 
se sont les étoffes. [>élaissant les 
pistes de Samarcande, ils ont des- 
siné une nouvelle route de la soie. 
Une route rapide filant nord- 
ouest sur un chemin de fer, desti- 
nation Istanbul via Moscou. 
Autre surprise, ces passeurs que 
nous prenions pour des Turcs 
sont en fait des OuTgours origi- 
naires de la province chinoise du 
Xiqjiang. 

Aucun de nos pawurs ne sem- 
ble vouloir s'éterniser à faire ce 
travail énHntant, mais les affaires 
ont .l’air suffisamment juteuses 
pour leur faire oublier ces 
semaines passées à dormir sur 


leurs ballots dans les gares gla- 
ciales, et à supporter les brimades 
des douaniers. Des personnages 
souvent hauts en couleur et au 
destin assez extraordinaire 
d'hommes décidés à se sortir de 
la misère. Halmehmat fiait ce tra- 
fic depuis cinq ans. Ses parents, 
dans les années 40, ont fui le Xln- 
fiang pour s'installer à Bombay. 
Lui aura fait son cbemin jusqu'à 
Istanbul et finira par installer sa 
famille à New- York, oè il réussit 
à ouvrir un petit restaurant, 
fl compte encore sur une année 
de trafic pour amasser de 
quoi s'agrandir. «Après. Je 
m'arrêteroL» 

Mob, pour Pfievru/ jouant de ses 
passeports, indien et turc, et de 
son permis de travail américain 
qu'il sortira fièrement, il lut faut 


change et de leur commerce en 
Aârd aarencies, les rois du trafic; 
comme ils sont surnommés, S'or- 
ganisent à merveille. Ils sont ailés 
à Pâdn acheter des vêtements et, 
curieusement, des chaussures de 
sport. Ils reviendront au pays 
chargés comme des baudets. Les 
affaires ne doivent pas être mau- 
vaises puisque bon nombre d’en- 
tre eux se pennetteot de prendre 
l'avion d'Iritoutsk à Vanovie, via 
Moscou. Le train, c'est un peu 
lent pour ces businessmen pres- 
sés, alors que le. bllM d'avion 
Irkoutsk-Moscou ne coûte pas 
plus de 80 roubles pour tes 
citoyens des pays frères, soit 
4 dollars au marché noir. 

Pour ceux qui restent, c'est Trf- 
fervesceoce. Le train stoppe. 
Quinze minutes d'arrêt, pas une 



sans cesse recommencer le cir- 
cuiL Une semaine à Pékin afin de 
réunir la marchandise, six jours 
de Transsibérien, deux ou trois 
jours à Moscou, histoire d'écouler 
quelques bricoles mais surtout 
afin de préparer le prochain 
voyage, et enfin le retour vers 
Istanbul à travers U Hongrie, la 
Roumanie et la Bulgarie. C/ue 
semaine de repos et, pour par- 
làire (e circuit, il repartira chaigé 
de bois de cerf : des bois très pri- 
sés dans la pbarroacopée chtno^ 
qni leur reconnaît des vertus 
aphrodisiaques, et qui seront 
achetés à prix d'or. Eafin, retour 
chargé de soie et de pertes, et la 
boucle est bouclé. 

Les rails longent depuis quel- 
ques heures rimmense lac BaSkaL 
Quelques pêcheurs résistent 
encore à l’autorane sibérien, te lac 
n'est pas encore pris par les 
glaces. A l’approche d’Irkoutsk, 
première ville soviétique impor- 
tante depuis la frontière, ie train 
sera pris d'une animation subite. 
Plusieurs groupes de Polonais 
businessmen (cette autre grande 
famille de traTumams) s'apprêtent 
à descendre chargés de tout leur 
barda. Les nationaux des anciens 
pays frères n'ont toujours pas 
bcrôin de visa pour se rendre en 
URSS, et d’ailleurs ils ne font que 
passer. Profiojit des avantages du 


de plus pour vaquer à ses affaires. 
Dans un des wagons occupés par 
des Chinois, 1» fenêtres se sont 
déverrouîliées comme par 
enchantement et d^à un groupe 
de Soviétiques se presse au bas 
dn train. Des mains se tendent, 
des billets passent, des perles, des 
vêtements, du ginseng s'échan- 
gent rapidement. Sur (e quai, 
quelques familles chinoises, 
moins professionaelies, vendent 
de quoi se faire quelques cen- 
taines de roubles pour pas citer. 
L'une échangera des chewiog- 
gums (10 FOubl« le paquet, 
alaire moyen 300 roubles), une 
autre des bijoux ^ pacohlle. 

CM HMM/ le spectacle ne man- 
que pas de sel. Ici, les semi-pros 
qui tractent avec conscience, là, 
les dilettantes. Des jeunes per- 
sonnes en général situées plutôt 
m retrait, mais toujours prêtes à 
céder n'importe quoi, une montre 
russe, un ceinturon de l'armée, ou 
encore un de leura galurins frap- 
pés de l'iHoile rouge. Le tout sous 
le regard parfois mexuçant de la 
police qui se décidera tout de 
même à ioterpelie/ de jeunes 
enfants déjà passés maîtres dans 
l'art du marchandage. Les vérita- 
bles pros, quant à eux, ne sont 
p^ rest& sur le quai. Ils montent 
directement dans les voitu^ un 
billet pour la prochaine ville en 


poche et, wagon après wagon, 
proposeront leurs transactions. 

Le train repaît. Retour à nom 
compaitimenL A peine sonunes- 
nous installés, on frappe à la 
porte. Un Russe entre et engage 
son commerce. Pariant nn angia^ 
approximatif mais suffisant, il 
nous propose des parfums firan- 
^is anx marques tout à fait 
inconnues. Manque de chance, il 
nous avait pris pour un Polonais 
avec qui U commerce abondam- 
menL Michael, nous expliquera 
qu'avec-les Occi.deuiaux le trafic 
est limité mais trte convivial. 
Michael, médedn de forrmation, 
a abandonné ton activité dans 
Tunique souci de « vivre décem- 
ment v. 

Voué tovf {usiw «m eoi qu'il a ima- 
giné et entamé ce jeu qui le classe 
désormais dans le chaos de l'éco- 
nomie soviétique jrarmi les q^éen- 
lateurs et les profiteurs. Habitant 
Novossibirsk, il s'envole deux 
fois par mois pour litonitsk où U 
attrape le Transsibérien. En grais- 
sant abondamment la ^te d’un . 
des chefs de wagon, il t^tîent 
sans problème un compartiment 
qui Ini servira d'entrq»ôt pour la 
durée du voya^ H loi reste alors 
une dizaine d'heures pour par- 
courir te train et demander scru- 
puleusement à ch^ue voyageur 
ce qu’il pourrait bien lui acheter, 
allant jusqu'à convaincre un . 
Américain de se déposséder de sa . 
chemise griffée en échange de 
quelques grammes de caviar : 
tr J'achète de tout. Jeans, tee- 
shirts, perles, parfiuns ; Je vends 
très peu dans le train, mais 
J’icoule le principal de la mar- 
chandise collectée à ffovossi- 
. birsk. » Entre deux trains, U com- 
plète son burioess par la copie de 
nlms vidéo. Et voilà, simplement 
décrit, i*un des réseaux pacailèlcs 
de l'économie soviétique. Des 
réseaux dynamiques qui ne font 
qa'ampiifîer 1e bioo^ général de ’ 
l'économie. Pour lui Taveitir est 
assuré. Michael se dit «pas encore 
riche» après un an d'activité, 
mais, assuiéroeDt, cela ne saurait 
tarder. 

La Sibérie encore, des isbas te 
long des voies, quelques arbres, ■ 
d'immenses pl^es. Depuis quel- 
ques heures, le temps s’est encore 
rafraichL U a m^e neigé en cette 
mi-octobre. D’un wagon à l'autre, 
les passagers franchissent des sas 
en aœoidéoo où tourbillonne de 
la poussière de neige. 11 faut les 
traverser pour rrioindre le wagon- ' 
restaurant, haut Heu du voyage. 
En Chine; il était chinois, en 
Mongolie, monge^ et en UR^ te 
voilà différent. Tout semble dés- 
orguisé pour biie fiiir le touriste 
mais, restant un des points forts . 
du voyage, le restaurant est bondé 
en permanence. Surtout di^uis le 
passage de la firontière sovi&ique 
et la possibilité pour chacun de 
payer en roubles (en Mongolie, 
les dollars sont de rigneur). Des- 
roubles qui ne valent pas un 
kopeck, nréme pour les Chinois à 
qui il suffit de vendre un paquet 
de chewiog-gums pour financer la 


La gros de la contrebande 
se mît au rythme 
dee poetes-ftontitre a 
et des vîHes traversées. 
Dans Tünlque wagon 
de la classe luxe, 
flotte la nostalgla 
despremievs figes 
du Transsibérisn. 




nourriture de plusieurs jours. 
Contrairement au train chinois 
qui est propre et bien entretenu, 
le Tcstourant russe frappe par sa 
saleté 00 plutôt par Topacité de 
ses fenêtres. D'où une certaine 
frustration pour ceux qni traver- 
■sent pour la première et probable 
ment Tunique fois Timmense 
Sibérie, 

Cat aspect déaagréàUa mis à 

part, U en reste d'autres qui ne le 
sont pas moins. Quelle joie, par 
exemple, de voir inscrit sur le 
menu et en grosses lettres : 
caviar, champagne, entrecôte 
maître d'hôtel, fitet d'esturgeon. 
Mais quelle déception lorsque 
arrive cette grande et impeante 
russe, soTte de cantinière 
de friment de hussard, qui voiu 
explique de façon daite et défini- 
tive qu'il ne fisudra compter que 
snr ce qu'elle annoncera ! Cest-àr- 
dîrê, an choix, une limonade de 
couleur vert pomme ou orange 
acidulé et sur td ou tel plat qui 
n'avaient pas foreément les pre- 
mières faveurs dn consommateur, 
il n'empêche que ces repas 
rythment le voyage. Quant au 
caviar, à la vodka et au cbam- 
pagim àc Crimée, li aussi, il faiit 
savoir les ni^oder. En dollars, ib 
sont presqile toujours disponi- 
bles, à condition de faire affaire 
dntcteinent et aussi dbcrètemenc 
que possible dans lescuirii^- 

L'atmosphère se réchauffe et 
devient plus amicale au fil des 
jours, tes espaces cdtactifà, cou- 
loirs, restaurant, sont autant «Tén- 
dfoits où Ton fait connaissance et 
où Ton parle. Certains comparti- 
ments se découvrent également 
plusieurs fonètions. Sans parler 
de edui de ces troublantes jeunes 
filles au regard insistanL montées 
i Omdc, Ü est des lieux et des 
rencontres moins compromet- 
tants. Comme ces wagons chinois 
où claquent encore les dés de 
mab-jong dans quelques cabines 
transformées en salles de jeu. 
Dans le wagon mongol, deux ou 
trois compartiments ont définiti- 
vement tourné au dAit de vodka. 
Parfois, un chasseur des steppes 
en sort pour vous proposer un 
verre ou bien tente de vous ven- 
dre ses jwaux de bêtes sauvages, 
lynx, renard ou autre, qu’il va 
vendre à Prague ou à Varsovie. 

Côté peleiMb/ on discute abon- 
damment, une canette de bière - 
ÂerDrtlement à la main. Ailleurs, 
on s'essaye à la nostal^ comme 
ces Européens dans l’unique 
wagon de la classe «de luxe». 
Alors qu'un soir le train passait le 
point symbolique marquant la 
séparation de la Sibérie et de 
TEurope, une soirée s'organisait 
en souvenir de 1a grande Russie. 
Champ^e, caviar, vodka dont il 
était aisé d'imaginer la prove- 
nance, étaient servis devant les 
ycnx âsahis de ceux qui n'avaient 
plus qu'à jouer les moujiks... Et te 
trais file toujours pour quelques 
derniers milliers de kiloniètres. 

Passé TOural, te paysage se ter- 
nlL Quelques moments d’émo- 
tion, comme au passage de la 
Volga. Cependant, Il est temps 
d^rriver. Les ùtisinessmen s'im- 
patientent, les touristes rêvent de 
Moscou, les affaires s'épuisent et 
le restaurant n'a pratiquement 
plus rien à offrir. Bientôt, la fin 
du voyage et Tédatement de cette 
éphémère micro-société qui ras- 
semble pour quelques jours et 
parfois dans une irritante promis- 
cuité les caractères les plus difTé- 
rents, des nationalités les plus 
diverses, des systèmes économi- 
ques les plus Opposés. Et tous de 
communiquer cl de s’enrichir 
mutuellement par cet csi^ranto 
qui à traversé les âges et qui a 
pour nom business, business ! 

De notre envoyé spécial 

^uind Sandefii 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


USiDrosfammes coneilets de iwRo et de téiéwsîM sont piAliés chNUS semaina dans notre sunriérnent 
dm dimanche-lundi. Signification des syn>boles : > signalé dans le Monde radio-fétSmaion ;. a Film 
é ewter ; B On peut vwr : a « Ne pas nrenquer ; B ■■ Chef-d'œuvre ou dasaiqua. 


Vendredi 4 janvier 


;. 20.40 
; 22.35 


! 23.3S 
23.55 


Variétés : Tous à la Une. 
^ Magazine : 

52* SW la Une. 

La fin des geishais. 

Série : 

Ray Bradbwy présente... 
Journal 

Météo et Bourse. 


A2 


20.45 


Série: 

Profession cornique. 
Emission d'André Hsllmi. 
L'Indigestion. 

Fous riras et nounituns. 
22.05 Magazine : Caractères. 

Présenté par Bernard Ra^. 
Questions d'actualité. Invi- 
tés : ' Giflas Kepel {La 
revanche de Dieul. Guy Sor- 
man (Sortir du sociafismaf. 
Henri Pierre lia vie quoS‘ 
dbnris é la Maison Oandis 
au temps de Reagan et de 
âiishi. Yann de l'Ecotais 
(NaimaTCS d'une nadoôi. - 
Jotimai et Météo. 
Cinéma : 

Monsleur-Verdoiix. aaa 
FUm américain de Charles 
ChapBh (1946). 


' 23.15 
23.35 


FR3 


20.40 Magazine : Thalassa. 

Oe Georges Pernoud. : 
poisson poison, déTiœ nip- 
pon, d'laabeHe''Moegnn et 
Michel Oeetang. 

Qvnmenr déguster la pois- 


21.35 Téléfilm : . 

Toscanini. 

De Franco ZafRfslH. avec Eli- 
zabeth Teyfor, C. Thomas 
. Howdl (damiba pertia). 

: 22.35 Journal et Méro. 


22.55 Magaâne : 

. . . Planète show. 

23.50 Magazine : MiUe Bravo. 
Musique : Carnet de 
notes. 

CANAL PLUS : ' 


0.45 


20.30 Téléfilm : 

Plus douce sera la mort 
.De GPbea Cates. 

22J00 Magazirte : 

Mon zénith à moi. 
Présenté par Mehal Deniset. 

.. .. Invité ; Jean Poirat. . 

22.50 . Ffash d'irrforniariotiB. 
23.00 Cinéma ; 

La wa et rien d'autre, a 
FBm français de Bertrand 
-Tavemler (1989). Avec PM- 
Noiret.- Sabine Azérns,' 
PanoL 


LAS 


20.40 Téléfilm : 

Une question . 
de cidpebifité. - . 

De Robert Butler. 

Rallye : Paris-Dakar. 
Résumé de l'étape du Jour. 
22.50 Série : 

- L'inspecmur Oerrick. 
0.00 Journal de minuit 


22.20 


M 6 


20.35 TéléfBm : 

Piège pour uin espion. 
D'Am Metzgar. 

22.10 Série: 

. . Brigade de niiit 
23.00 Magazine: 

La 6* dimension. 

23.30 CapitaL 

23.35 Six minutes d'informa- 
tions. 


23.40 

2.00 


Concert : 

Les Béruriers noirs. 
A rOlympia. 
Redifoisibns. 


LA SEPT 


22.00 


21.00 Théâtre : 

Un as cen seur 
pour l'an neuf. 

De Gédas Bourdet « Pascal 
GoetMs. 

Court métrage : 

Canus cani. 

Da Oenb Gueclj. 

Documentaire 
Enfonce (1). 
DocumenlBiFe : 
Footsbam Travelling 
Thaater. 


22.35 

23.05 


FRANCE-CULTURE 


20.30 

21.30 


Radio-arehives. 

Oa Midiel-Mauriee Lévy. 
sfissBeiova. 

Musique : 

Biacfc and bhie. 
L'improviste,' de Jacques 
R^. 

2.40 Les nuits magnétiques. 
Les petites ondes. 

Du jow au lendemain. 
Musique : Coda. 


0.05 

0.50 


FRANCE MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 9 décem- 
bre é- Sarrebruclc) : Medea, 
suites d'orchestre op. 23a 
(Médiation, Danse da la van- 
gsene^. de Barbar; Corteerto 
pour fâano et orche s ere en fa 
majeur, da Qershwnn; Sym- 
phonie n* 7 en la majeur op. 
92. de Beethoven. 

23.07 Poussières d'étoiles. 


Samedi 5 janvier 


TF 1 


13.15 


13.50 

13.55 


14.30 
15.15 
15.26 
'16.00 

17.30 


18.00 

18.30 


18.55 

19JZ5 


19.50 

20.00 


20.50 


2.35 

2.30 


0.25 

0.30 


Magazine : Rc . 

Las msriiéers. de Michel 
Enaifdaau et Norbert Peiraau. 

La Une est'è vous. 
FewBelon : . 

Salut Iqé homards 1 
La -f 

Tiereé 

Là Une asf è vous. 

Série t Fbrmule 1 . 
Ohrertiseement : 

Monde dingo. 

Magaâne : 

Trente mlllîons d'amis. 

Jeu : - 

Une femiiia en or... 

SMe : Mare.et Sofrfria. 
Jeu : 

La roua de la faituria. 
Tirage du Loto, 

Journal Tapis vert 
Météo et Loto. 

Variétés : - 

Surprise SW pr ise. 

Les meilaurs moments. 
Magazine : Ushuafo. 
Magaane : 

Formula sport 
Les meilleure moments. 
Autrot . 

Journal et Météo. 


A2 


13.20 


14.10 

14.55 


16.50 

17.50 

18.50 
18.55 


19.50 

20.00 

20.45 


2.10 


23.55 

0.15 


2.00 


► Magazine: 
Résistances. 

Le Maroc sdue presrion: 

Magazine : Arrimafia. 
Magazina: 

Sport passion. 

HmdbeU. 

Club sandwich. 

Magaàna : Télè^eèbre. 
INC. 

Feuilleton : 

Un château au soi^ 
(dmte épisode). 

Le petit prince. 

Journal et Météo. 
Téléfilm : 

Fred conneidm. 

Des cadavres dans te congé- 
lateur. 

Magazine : EtœljB-palace. 
Spécial VietofiB 
de Los Angeles, 
b reine des années d'or 
de t'opéra. 

Jounm et Météo. 

Oiveitissenient : 

Les drôles de têtes 

en libeité. 

Magnéfosport 

Un mob de sport dans b 

nionde (120 min). 


FR 3 


13.00 Télévision régionale. 

14.00 Traverses , 

Fjoures de la foi. 
de Patridc Zeyen.. 

1, BeiTârd de Cfairvaux. 

— De1S,00à13.00iaSEFT^ 

19.00 19-20 de llnforma- 

nfî' 9.12 à 1930. te Journal 
de la réÿon. 

— Oe 20.00 i 0,00 ta SEFT-^ 
0.00 Série rose : 

Un traitement justifie. 

0.30 Magazine : 


L'heure du golf. 

CANAL PLUS 


1330 Téléfilm : 

La vengeance 
de l'héntlêra. 

15.05' LoDirof W-(red^^^ 
18.45 Oécuineri^fre : . . 

' ' ' 'iésatiùniés». 

. Une Me fr réprauva. du feu, 
-de Jn NtooHs. ' 

16.05 Série: 

Las aventures de la vie. . 

16.35 Jeu: V^. 

Pour réa^fsadre fan^ais. 

17.05 Les superstars du catch. 

— ^ En Mrjustpi'à 20.30 — 

16.00 Dessins animés : 

. Décode pas Burmy. 

19.05 Dessin aidmé: 

• Les Simpson (4* épisode). 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Top 50. 

20.30 Téléfilm : 

La diable au paradis. 
Aventures teâitées d‘éfO- 
tisme. 

2.00 Les Nuis... l'émission. 
22^ ■ ia» superstars du catch. 

0.00 Cinéma : 

NuKs très chaudes 
aux Ceraibes. 

Film français, dsssé X. 

■ 130 Cinéma: 

L'homme 

qui voulait savoir, a 


LAS 


13.35 


14.30 


1530 

16.10 

17.00 

17.30 

18.30 

19.00 

20.00 

20.30 
20.40 


2230 

23.00 


0.00 

0.10 


0.45 


Série: 

L'homme de l'Atlantide. 

g^ilQ . 

La baBe et la bâte. 

Série : K 2000. 

Série : Galactica. 

Série : Supetidd. 

Série: TV 101. 

RaHye : Parts-Dakar. 
Série : L'enfer du devoir. 
Journal. 

Drôles crfustCHres. 
Téléfilm: 

L'or des Amazones. . 
Aventures en Amérique du 
Sud. 

Rallye : Paris-Dakàr. 

Téléram ; 

La vengeance du forçat 
La célébra Matt OfBon oM’gé 
de reprendre du service. 
Journal de minuit 
La vengeance du forçat 
(suitd. 

Téléfiim ; 

Esprit de suite. 


M6 


est. servie 


13.55 


13.25 Séria: 

Madame 

(redtffj. 

Série: 

L'homme au kaifona. 
Série : Laramie; 

Séria : -Les êquons. 
Série: 

Poigne de fer 
et séduction. 

Sfoto ;.U saint 
Séria i l'homme de fer. 


14>15 

15.30 

16.20 


16.50 

17.40 


1830 


1935 

19.54 


20.00 

20.35 


22.15 

23.45 


2.50 

0.40 


2.00 


Série : 

Les tê^ brûlées. 
Magazine : TUibo. 

Six minutes d'informa- 
tions. 

Série : 

Madame est servie. 
Téléfilm' : 

Là foHe semaine ‘ 
de Laura Lansing. 

Une trop fiehe romandàre se 
eresaoufcof. 

Téléfilm : 

La cri de la rrwrt 
Six. minutes d'informa- 
tions. 

Musique : RapRne. 
Musique : 

Boufsvard des clips. 
Raififfusions. 


LA SEPT 


13.2 

13.30 


14.30 


15.00 

15.30 


16.30 

17.00 

18.00 
19.00 


20.00 


2.05 

21.00 


22.40 

2.00 


(ÂiéiTia d'animation : 
Images. 

Théâtre : Un ascenseur 
pow Fan neuf. 

De GUdas Bourdet et Pascal 
Goethsb. 

Court métrage : 

Cànus cani. 

Magazina : Dynamo. 
Documentaire : 

Li{piS6 de rie. 
Documentaire : Enfonce. 
Magarina : Arncroches. 
lUagazfoe ; Mégamix. 
Documentaire : 

Maestro, le XX- siècle. 
Chronique : Le de ssous 
des cartes. 

Histoire parallèle. 
Cinéma : 

De père en fils, bb 
Soir 3. 

Magazine : Lire et écrire. 


FRANCE-CULTURE 


2.30 PhcFto-porbait 
Moreno. i 


Roland Moreno. inventeur de 
b carte i puce. 

2.45 Dramatiques. Pourbidules, 
de Brigitte Rousseau ; Défis, 
de Bernard da Costa. 

2.35 Musique : Ofw. 

Champagne majeur. 

Clair de nuit 


0.05 


FRANCE MUSIQUE 


20.2 Opéra (en cSrect du Théâtre 
mufÂnpri de Laueama) : Les 
aventures du roi Païuob. da 
Honegger, par rOrchestre de 
chambre de Leueehne. dir. 
JeairiMarie Arirerson; sol. : 
Elisabeth Baudry, Sophie 
Oostaing, Marie-Ange Todo- 
roviich, Jane Sav'igny, 
MiirieBe Schomc, Roger Moi- 
lien, Jacquaa Verzier, Yvea 
Coudrey, Chartes Ossola, 
, Serge Moiesen. 

2.05 Pousnères d'étoiles. 


Dimanche 6 janvier 


TF 1 


10.2 


11.2 

11.2 


11.55 


12.2 

12.2 


132 

14.15 


15.10 

15.20 


16.10 


16.40 

16.50 


Magazine : 

Les animaux 
de mon cœur. 

La minute du trotteur. 
Magazine : 
Auto-moto. 

Jeu : 

Tournez... manège. 
Jeu : Le juste prbe. 
Météo, Trafic infbs 
et Journal. 

Série : Hooker. 

Série: 

Rick Humer, 
inspecteur choc. 
Tiercé è Vincennes. 
Série : 

Agence tous risques. 
Dhrertissamern : 
Ifidéo gag. 

Chipinours. 

Sport : 

FootbalL 
Match amical 


Auxerre- As- 


19.2 


20.2 

20A6 


2.2 

22.35 


0.2 

0.35 


ton ViBa (Grande-Bretagne), 
en direct d'Auxerre. 
Magazine : 7 sur 7. 
D'Ame Sindair. 

Avec Michel Sardou. 
Joumri, Météo 
et Ta|Hs vert. 

Cinéma : 

Masques. ■■ 
nim françab de Cleude Cha- 
brol (1987). Avec PhAppe 
Noiret, Rotxn Renued. Berna- 
dette Lafont. 

Magaane : 

Ciné dimanche. 

Cinéma : 

Qdsum. ■ 

Au trot. 

Journal. Météo 
et Trafic infos. 


A2 


11.2 


12.05 

13.2 

13.20 

14.55 


15.45 

16.35 


17.2 


18.35 


19.2 


20.2 

20.45 


22.20 


23.40 

0.05 


Messe. Célébrée à te cha- 
peUe Saint-Martin de Banharv- 
heim-is-Chaussée (Haut- 

RM- 

Dimanche Nlartin. 
Joumri et Météo. 
Dimanche Martin. 

Série : 

Mac Gyver. 

Dinrtanche NIartin. 

Série : 

Justice pour Eliza. 
Documentaire : 

L'équipe Cousteau 
è la redécouverte 
du mofkle. 

Le bgon des navires perdus. 
(Vlagazine : 

Stade 2. 

Basket-baO ; Rugby ; Nata- 
tion : Ski alpin : Rdlye tParb- 
Dakar ; Football : Volley-ball. 
SMe : 

Maguy. 

Journal et Météo. 
Téléfilm: 

Fatale obsesrion. 

VÎT sembla æe/dent. 
Magazine : 

Musiques au cœur. 

Pour Tehadeovski 
à Sain^ 

Pétersbourg. 

Journal et Météo. 

Série : 

La saint. 


FR 3 


10.2 


12.2 

12.05 

12A5 

13.2 


13.2 


14.30 

17.2 


18.2 

19.2 


Magazine : 

Msscarines. 

Flash d'informations. 
Télévirion régkmale. 
Journal. 

Magazine : 

D'un soleil è l'autre. 
Magaâne : 

Musicales. 

José Van Dam, chanteur et 

maître. 

lUagaâne : 

Sports 3 dimanche. 
Natation ; Hancft)all. 
Magazine : 

Montagne. 

Lee drapeaux du Dhaulagiri. 
de Bernard Orcel. 

Amuse 3. 

19-20 de r in for ma - 


20.10 

2.2 


Le 
tion. 

De 19.12 à 19.30, b journal 
de b région. 

Séria : 

Benny Hill. 
b Variétés : 

Je suis comme je suis. 


21.40 


22.2 

99 on 


22.2 

0.2 


0.20 

0.2 


Juliette Gréeo. 

Oe Jean-Christophe Averty. 
Souvenirs, souvenirs. 
Magazine : 

Le divan. 

Invité : 

François Reiehenbach. 
Journal et Météo. 
Dessin animé : 

Our gang. 

Cinéma : 

Le magiden cTOz. bb 
D ocumentaire : 

Le tournage 
du « Maœcien d'Oz ». 
De Vieior neming fv.o.}. 
Magazine : 

Belles et bielles. 
Muâque : 

Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


10.15 Cinéma : 

La rie et rien d'autre, a 

— En Jusqu'à 74L60 — 

12.2 Flash d'informations. 
12.35 Magazine: 

Mon zénith à moi. 

1 3.30 Magaâne : 

Raddo. 

14.2 Téléfilm : 

L'énigme 

de la (fisparition du vol 
Brisbane^^ydney. 

15.50 Magaâne : 

24 heures. 

1 6.2 Dessin aninié : 

Les Simpson (4- éitisode). 
17.05 Les Nuis... l'émission 
(rerSff.). 

18.2 Cinéma : 

Balance maman 
hors du train, b 

Film américain de Danny De 
rito (1987). Avec Dariny De 
Vho, BiBy âvsial. Kim Greist. 

— — En dak Jusqu'à 20.40 — 

19.25 Rash d'informatkwis. 

1 9.30 Dessins animés : 

Ça cartoon. 

Ûs Jérôme s ... 7 ». 
Magaâne : 

L'é^ipe du dimanche. 
2.40 Cinéma ; 

Tucker. a a 

Film américain de Francis 
Ford CoMMb (1988). Avec 
Jeff Bri(»es. Martin Landau. 
Frédéric Forrest. 

Rash d'informations. 
Magaâne : 

L'équipe du «fimanche. 
Cinéma : 

Les baisers 
de secours, a 


20.2 

20.2 


22.20 

22.25 


1.05 


LA 5 


11.05 


12.45 

13.20 


14.45 

15.40 
16.30 

17.40 
18.2 
19.2 


20.2 

20.30 

2.40 


22.25 

23.2 


0.40 


Série : 

Wonder Woman. 
Journal. 

Téléfilm: 

Maman 

s'en va-t-en guerre. 

Série : 

K 22. 

Série : 

Saraeen. 

SMe : 

Lou Grant 
Série : 

La loi de Los Angeles. 
Rallye : 

Paris-Dakar. 

Série: 

L'enfer du devoir. 
Journal. 

Drôles d'histoires. 
Cirtéma : 

Top secret a 
FHm américain de Jim Abra- 
hams. David et Jerry Zucker 
(1984). Avec Val Kilmer, 
Uicy Gutiaridge, Christopher 
ViKars. 

RaUye : 

Paris-Dakar. 

Cinéma : 

Des pissenlits 
par la racine, b 
Le jownai de minuit. 


11.50 


11.55 

12.00 


12.05 

12.30 

12.55 

13.20 


13.2 

14.15 

16.2 
16.45 

17.15 


17.45 

18.36 

19.25 

19.54 

20.2 

20.2 

20.35 


2.15 

2.20 

2.30 


0.20 

0.25 

2.00 


La 6- dimension (rediff.). 
IVIagaâne : 

Sport 6 première. 
Infoconsommation. 
Informations : 

M6 express. 

Série : 

Murphy Brown. 

Série : 

Ma sorcière bien-aimée. 
Série : 

Dîs-donc, papa. 

Séria : 

Madame est servie 
(radifr.). 

Série : 

La femille Ramdam. 
Téléfilm: 

Un jow, un mur. 

SÀie : 

L'ami des bâtes. 

Série : 
floseanne. 

Série : 

Prigne de fer 
et séduotion. 

Séria : 

L'homme de fer. 

Série : 

Les routes du paradis. 
Magaâne : 

Culture pub. 

Six minutes d'informa- 
tions. 

Série : 

Madame est serrie. 
Magaâne ; 

Sport 6. 

Téiéfiim: 

Le üâsor 
des sudistes. . 

La guerre de Sicesdon. 

M6 express. 

Capital. 

Cinéma : 

Taxi driver, bb 
Sbc minutes d'informa- 
tions. 

Musique : 

Boulevard des clips. 
Rediffusions. 


LA SEPT 


10.2 

13.2 

13.25 


16.2 

17.00 


Cours d'italien (et 12,00). 
ici bat la vie. 

Histoire paraildle. 

14.20 Hommage à Segundo 
de Chonnon. 

De singe en singe. 
Footsbam Travelling 
Theater. 

1 8.2 Danse : 

Reî 2m. 

De Jean-Claude Galona. 
19.30 Musique ; 

Siegfried idyll. 

20.2 L'âge d'or du cinéma. 

2.2 Cinéma: 

M le maudit bbb 
2.15 Image par image. 

2.50 Cinéma : 

Le roman de Renard, a b 
23.55 Cinéma : 

L'afforre 

est dans le sac. bb 
0.40 Court métrage. 


FRANCE-CULTURE 


phorûc 

Chrysa 


M 6 


10.30 Magaâne: 

Turbo. 

10.55 Documentaire : 

La conquête de l'espace. 
L'espace du rêve. 

11.20 Magaâne: 


'20.30 Atelier de oréation radio- 
üque, Yannb Ritsoe : 
rssothemb. 

22.35 Musique : 

Le concert. En hommage à 
Delphine Seyrig, rediffusion 
du concert donné en aefli 
1985 au Festival de pbno de 
La Roqus-d'Anthéron : Un 
vague extrêmement préeie, 
œuvre pour deux comédiens 
et bande megnéuque de Car- 
los d'Alessio. texte de Mar- 
guerite Duras, avec Delphine 
Seyrig. Sami Frey. 

0.2 Clair de nuit 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 17 avril 
1989 ê b sefle des eoncens 
de Vigado). 

23.2 Poussières d'étoiles. 


Du lundi au vsndiecB, 
à 9 hsures, 
sur FRANCE-INTER 


«ZAPPINGE» 


Une éirrission de GH.BERT DENOYAN 
avec AfMICK COJEAN 
et ta coOaberation du iMondst. 


Audience TV du 3 janvier 1991 

Ainéonco iiisianundo, fr.wee ofllOro 1 point • 202 000 foyers 


MtWmh/ sofresIiÎ’ei-sen 

/ Lx 


HORAIRE 

FOYERS AYANT 
REGARDE LA TV 
(en%) 

TF 1 

D 

FR 3 

CANAL + 

LAS 

M 6 



Rom fonuno 

Oi. au sotall 

19-20 

Nulo pon . .. 

Arnold et W. 

Magnum 

19 h 22 

3S.8 

19.7 

4,6 

21.1 

2.7 

4.1 

3.5 


Roua fonuno 

Ch. au sotaB 

19-20 

NuRo pan 

rd père tel es 

Maÿwm 

19h45 

S9.8 

31,3 

6.8 

11.8 

3.9 

2.5 

4.1 



Journal 

Journal 

La classe 

léillo pan 



20 h 16 

68.6 

29.0 

18.8 

11.3 

2.9 

WÊÊM 

wEM 



Nocos... 

Envoyé spéc. 

Rebm... 

L'homma... 

CnicI édungo 

Los ringards 

20 h SS 

73.6 

23.7 

ISA 

21A 

1.6 

6.9 

3.2 



Noces... 

Envoyé spéc. 

Robin... 

L'homme.. 

Cruel ûchani}e| Lee rbigaida 

22h08 

66.5 

13.1 

18.7 

23.8 

1.3 

8.2 

4.1 



Os GauUo 

L'huissier 

S(ér3 

Basket 

Pub 

Los eetnpiew 

22 h 44 

40,8 

84 

12.4 

10.4 

1.5 

6.7 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour ie samedi S jan>n'er 

Temps pluvieux avec du vent 




v*nl fort dS 


LEGENDE 

BwWLeiir 

ec uM Htet 

KUHIMSBU 

M uae»* 
CL «OUIRB 

MT 


^ NM 
fgf AVeMCB 
OfMOt» 


TEMPS PREVU LE 05-01-91 


VERS moi 


i 


SITUATION LE 4 JANVIER 1991 A 0 HEURE TU 



Dimanche 6 janvier : doux et 
humide. - Les résine du Sud-Est 
béndfideront d'un agréable début de 
journée : le ciel se couvrira en fin 
d'aprba-midi. Sur le Nord-Ouest et sur 
le Nord, las pluies ramberom toute la 
matinée puis ae décaleront lentement 
vers le Sud-Ést pour balayer une bonne 
moitié n«d-euen du pays dans la four- 
nte. La moibé sud-est se couvrira p^ 
gresstvement et tpielques petites phriee 
ou bnjines pourront se prodtrire. 


Sur la Bretagne, puis la Normande et 
le Nord, se développeront quelques 
petites édaircies rapréa^rédi avam l'ar- 
rivée an soirée de nouveaux nuages. 

Les températures minimales iront de 
1 degré à 9 degrés sur ia moitié sud- 
est. S degrés et 8 degrés aiHeurs. 

Les tampéwum maximales anein- 
dront 13 degrés à 16 degrés sur les 
régions méridionsles. 10 degrés é 
13 degrés afleurs. 


PRÉVISIONS POUR LE 6 JANVIER 1991 A 12 HEURES TU 












TEMPÉRATURES maxime - minima at tampa obaarvé 
Vilan aoiémes relevées entra Ie4-01-Sl 

la 3-01-91 k 6 heures TV et le 401-90 a 6 heures TU 


FRANCE TOURS-— 10 7 P 

Ji 4 0 TOULOUSE—. IS 3 P 

Il I r POnTEéffîRL. 39 31 A 

!j ! l -^ÉTRANGER 

10 4 A AffifiR ■ ZZ I 0 

11 S D AUSIERDAIL- t i C 

9 S P ATHBiES 14 6 D 

IS 4 P BUiüKÛK^.. 32 26 N 

13 6 P &\R£EL0NE 13 4 0 

6 0 C BELGRADE—. 9 -1 D 

9 5 P BERLIN I 5 P 

10 S P BRUXEUES 9 6 P 

12 4 N lECAIRE 30 I 3 C 

11 10 N COPENHAGUE- 6 I P 

11 7 P DAEAR__ » |9 D 

a i Â DH HL M 4 0 

1$ 9 N DI^ 16 7 D 

12 8 C GENETC Il 4 C 

K { C UDNCXONG 31 If 0 

15 $ D CUNBUL 9 4 D 

11 S F JalgAlBl 14 S P 

16 2 N US^. IG i P 

12 I C LONDRES 10 Z D 



LOS ANGELES.-. 
LUXB4B0UXG. 

tiADtUD 

M.AXRAKECH.-. 

MEXICO 

MIIAN., 

MOMIMÂL— 

MOSCOU— 

NAIROBI 

NEW-YORIL 

/K/n 

PALHA-DtMAJ- 

B HfRB 

RfOOEJANEIRO. 

ROME 

aSGAPOUR.,. 

STOCKHOLM- 

SYDNEY 

TOKYO 

TUNIS—. 

VABSOVIE 

Vfli Kg 

ŸBfliE 


19 13 P 

9 5 P 

5 1 B 

23 9 N 

21 7 B 

3 I P 

i -17 A 

-7 -Il • 

9 I D 

3 -6 • 

16 3 B 

-l -9 D 

21 23 D 

16 I N 

3) 23 C 

4 -i N 

31 23 D 

10 2 0 

17 7 D 

9 Z C 

6 S C 

U 2 D 


B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

bniBc 

eid 

i,ixi«ert 

ctd 

diptA 

cid 

ouapaix 

orage 

lAilc 



(Doaatiau Aaà/i avA' fe support tedtnhtue apècial de la Metior^^ /tatmak^ 




AGENDA 


CARNET DU Wi« 9 iêt 

Naissances 

- M- Pierre LÉVIS 
«SC hcoreuse de feiee part de le nais- 
sance de ses arnirtMMtits^ifeats, 

Saimd, 

au üjyer de 

Marisiiac MUCKENSTURM 
ecAhrecd HARML 

Hippolyte, 

ao foyer de ! 

Agete et Pterce CËORGrr. 


SJ, rue Erianesr, 
75016 Paris. 


Décès 


- Jean-Marie Archange, 

M* Giaries Nelin 
cl ses enfants» 

M. et M*> Paul Jocteur Mooraàer 
et kun enfants, 

ont fa dcoleue de faite part du déoèc de 


M. Jeu-Marie ARCHANGE, 

ancien élive 

de l'Eoole pobneehniqne. 
oflicicr de la Lé^on d’honneur, 
com m andeur de rordte aational 
du Mérite, 

croix de guerre 1939-1945, 


survenu le 2 janvier 1991. 

La cérémonie reliÿeuse aura lieu le 
mardi 8 janvier 1991, i 10 h 30, en 
l’Oise Nocre-Dame»de-i*A4sornpcioa, 
Partt-16^. 

L’inhumation an fera au cinMtiére de 
Paasy dnits le caveau de tiimille. 

> Lola Vénid. 
sa Elle, 

Jean-Mate Viaid, 

Et tous les autres membres de la 
famine, 

ont la grande douleor de faire part du 
décisde 

Maiyse BRENELLI, 

survenu subitement dans sa trente-hui- 
tième année, le 1* janvier 1991, i Poi- 
tiers. 

19, rue Jean-Alexandre, 

86000 POjtieta. 

- M** Henri Camdcna, 
soo épouse, 

Olivier et François, 
ses cnJîuiu, 

M. et M** Lucien Camelena. 
sespùeots. 

Le général et Tbassaiht Rosri. 
ses beain-parents, 

M* Jean-Bapdale Rotn, 
sa giaiwt-méte, 

M. et M** I^ul Duverne 
et leurs enhuits, 

Evelyne Camdcna, 

M. et Denis Boulier 
et leurs enNnts, 

M*> Marie-Dominique Rosri, 
ses saun, beaux-frères, belle-saur, 
neveux et nièces. 

Ses oncles, tantes, cousins «t cou- 
sines, 

Parents et alliés, 

ont ia douleur de faire part du décès de 

Henri CAMELENA, 

survenu le 2 janvier 1991, dans sa 
tiente-huilièioe année. 

Les obsèques auront lieu i Epinac 
(Saône-et-Loire), le 5 janvier. 

Cet avà lient lieu de faire-parL 

20. tue d’iasy, 

92100 Boukigiie. 

- L'asndatloa Les amis de CoUa- 
Riarini, sculpteur. 

Et scs nombreux amis, 
ont la tristesse dr faire part du décts de 

M" Amélie 

COLLAMARIN1-DEL8A8T, 
dite Mena Del, 

survenu à son domicile. 22. rue Tourfa- 
que, « Les Fusùiu ». Paris-18*, le 
29 décembre 1990. dans sa qtwire- 
viofti-dÎMème année. 

L'inhumation a eu lieu ao o'meciéne 
parisien de Saint-Ouen, te jeudi 3 jan- 
vier 1991. i 13 b 45. 

Cet avis tient lieu de teire-parL 


- Scs amis eoUègues, 

Les infirmières. 

Le secréta rial. 

Et radmiflistratîM do centre Jade- 
Seoet. 

ont la profonde tristeue de (être part 
du décès du 

doctcar GcBenèva TÏXÏVt 
oearopsychiaire, 

surveau le 23 décembre 19SKL 

Sa généto si te est inoubli^rle peur ses 
paiienls comme pour nous. 

- MomanL Bron. 

M*" Gabrid Fraysse, 
née MariovUke Comkr, 
son épouse, 

M»* Renée Frt^se-Mariun, 
sa fille. 

Le docteur Claude Maritan, 
son époux,. 

Olivier et Cdsüna Comte, 

Sophie Comte et IsnaTI 2aiù, 
Rapluaje Comte et GDIes Rocher. 

et Benoît Maritan, 
ses peâs-enfiuiU, 

' Ainsi que leur famSIe, 

ont la tristesse d’annoncer )e décès de 

M. Gabriel FRAYSSE, 

survenu le 2 janvier 1991, dans ta qua- 
tro^vingt^ième année. 

Messe de funéraifles en l'élise do 
Momanc, le vendredi 4 janvier 1 
10 beuies, 

2, impasse Montedare, 

69440 Momanc 

22, avenue Picrrc-AUnnl, 

695ÛÛ Bran. 

- Marcel GRATTAS, 

nous a quittés ie t" janvier 1991, dans 
sa soixante-dix-huitième annéd 

Ses obsèques ont eu tien ie jeudi 
3 Janvier, â Uhart-Cize, près de Saint- 
Jeao-Pied-de-Poit. villes où U avait 
choisi de passer avec sa eompagne 
Ariette ses joiua de retiaite. 

[Maicd Qtatim aarit eenvusncé sa carriha 
dûa nmioam i ries de qwia ms, eonins 
raaigra ng. Il étidt eUn SD jawaal fs Afmdt 
•n 1964. CM l at i t h i i ti «i 1969. 1 es titii B 
mdtpretieipéaaipMmttmspafldmnDdinriBS' 
ticM dt antre raifttidsn, pew fari—nt noai 
qdtw M hsnt as wqt-àu MS fuBs présarce 
nés aedw at laosnaue floosna nds pa* teams 
psin. Egdsaait aâltMt lyad fcd . il mit ua 
passa. Me Ustdsa qui la friuit raspcctar de 
lDus.CauaenemBu(a Gbaws ds l'anp i B ch sr 
nveot couHiia 0 a donné ds lo-aMa aux 
autrM.UnatrtaffMdsffitisirTlaansèasadé^ 
gcritdsaap w seansetliwdonndcbrsoonedi- 
SHcs ds ctaui, mim «t-daH di son aetniti 
pofHmads,canM«iPsfifaHmaoèiiéri- 
drit Ton sas nontesn ssdi Mcera iréMi as 
imnal piwmnt i son Éwsns st satoBe tels 
trà Met at simitae etsRUsMMfcl 

- M« Maddy Katz. 

M. et' M** Pierre Kaa 

et leurs cnIaaCs, 

M* Sylvie Katz, 

M« Albert Cobco-ScaK. 

M. et M* Luden Cohoo-Scali 
cl ieure cnfbnts, 

M. cl M* Claude Sacuto 
Cl kui* eufaats, 

La familie Kas 
Et sa araU, 

ont la douleur de faire pan du décès du 

docteur Joseph I^ivid KATZ, 

survenu te 3 janvier 1991. 

Les obsèques auront iiee te lundi 
7 janvier, 1 15 b 30. au dmciière du 
Montpamasse. 

Réunion porte principale. 

13, rue de Bcllediasie, 

75007 Paris. 
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- Versaille*. PariL 

M. et M"* Frantob Moyne. 
ses parents, 

Sylvie et Patrick 
, et leun enfants. 

Frédéric et Anne, 

sa saur, son ftèiu. son bèau-Rèie et sa 
bdie-sc^ 

Sa grand^mèns.- 
Son onde. 

Toute te baille. 

Et sa amis, 

font paît du rappel à Dieu de 

lavent MOYNE, 

décédé aecidentellejnent le 3 1 décem- 
bre 1990. à rige de vingHinirani. 

Ses ob^ues ont été célébrées 1e 
'■jeudi 3 janvier 1991, en l’église de VU- 
laiResdes-Prév&tes (CSto-d’Oc). suivia 
de l’inhumation dans le caveau de 
familte, au eiinctrére-de VîHalncs-Ics- 
Prévbtcs. 

Cet avts dent lieu dc-fain>faii. 

ht et M« François Moyne, 

7. rue de Sèvres. 

92100 BoiûogneAiltencoun. 

- M* Renée Pioger, 
son épouse, . 

M. a M» René Pioger 
et leurs enfants. 

M. et M" Yva Pioger 
et leurs ervEutts, 

Le docteur et M** Guy Pioger 
K lôtrs oübius, 

M. ét Jean Henneguy et Béné- 
dicte. 

sa enfants, perits-enfanB et airiten-pe- 

dts-entent^ 

Saparents,. 

El amis. 

ont la douteur de ikire part du décès de 

M. Raool PIOGER, 

ingéaleur général hoDOraire 
du Génie nirnl da eaux et forêts, 
chevalier de 2a Légion dlManeiu; 
cioix de gnene 1939-1945. 

survenu te 3 janvier 1991, é Paris, dans 
sa quatre-yingt-septième aimée. 

La cérémonie relipeuse sera célébrée 
le lundi 7 janvier, i 8 h 30. en l’église 
'Saint-Léoa. place du Cardinal-Amettc, 
,Paris-lS*, 

L’inhumation aura Heu dans le - 
caveau de ramîlte, au cimetière du 
MontparnasK. ftris-I4>. 

Cet avis tient lieu de faire-paiL 

. , 10. tue Henri-Guchbie; 

75015 Paris. • : ^ 


- M** Gérard de Preségont, 

M. et M"> Edemte de Pincigout. 
Antoine, Christophe et Stéphane. 

M; et M* Jean de Preciginit, 
leurs enfants, pétits-eafaiits et arrière- 
pcdts-esfiuits. 

Le docteur Edouard Burckard. 

Et UMiic la famille, 

ont ia frisusse de faim part du décès. Je 
25 décembre 19W. de 

M. Gteaid de PRECfGOÜT, 
chevalier de la Légjou d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaiBe de la RériWancft 

La cérémonie religieuse a eu (feu 
dans l’iniimité en la chapelle protes- 
tante de nibpitel civil de Strasbourg, le 
29 décembre 1990. 

Avis de messe 

- À rintendon de 

Rene-touîs LABADIE, 
ofHcfcr de la Légion d’honneur, 
oiïkier de Tordre natioaal du Mérite, 
aneieri chef du service 
de Texpansion économique è Tétianger 
(DREEL 

ondcn éièvo de TENFOlri, 

décédé le 16 novembre 1990. 

Une messe sera célébrée le vendredi 
1 1 janvier 1991, à J g.hcurcs, en l'église 
Saint-Antoine des Quinze-Viagis. 
66, avenue Ledni-RolIiR, PoJis-l>. 

Messes anniversaires 

— M. Philippe Bcsty, . 

M. ét M* Jacques DuvaJ Vandena- 

a leurs enfants. 

Les familles Vandenawoelc, Kerlan, 
Dnrÿfim 

rappellent au souvenir de tous, ceux qui 
Tont connu a aimé 

JeaB-Pivre VANDENAWEELE, 

décédé à Bteis, le 8 janvier 1990. 

Une messe sera célébrée en sa 
mémoire, en l’église de C3iambon-sur- 
Cisse(Loir-et-Oicr),ic 8 janvier 1991. 
i II heures, par rabbéGfawd Drapier, 
suivie de ia bénédiction de te tombe. 

Nous dofflaadons è tous scs amis de 
se joindre è la cérénionie par te pré- 
sence ou II pSDSéa. ... 

La Onviniite. 

4 1 1 90 Cluuiibon-surkCtese. 


Anniversaîres 

- Souvenoné-oous en ce jour de 

M-* Louis CHANSOUX, 

née Marie Béchade, 
que nous avms cornue et aimée. 


- H y n dix ans, dans la nuit du 
6 janvier 198 1, est mort 

Jos^Weu 

LANZA del VASTO. 

Que'la lumière de i’Eptphenie brille 

1 jamais sur lui. 

- Four le troisième anniversaire du 
décés de 

M* Georges SCEBAT, 

avocat. 

efaevaiier de te Légion d’honneur, 
officier de Tordre national du Mérite, 

. officier du Mérite sportif. 

Une pensée est demandée ft tous 
f fs àx qui Tout connu cl siroA 

Cominimitaftibns diverses 

- Association humanitaire Les 

2 licornes, I. passage Lepic, Paris-IB*, 
42-S8-44-88. Gabon. Bénin. Togo. 

Toutes aida bénévoles sont les bien- 
venues 

Digtifictions 

- Nous apprenons te récente prono- 
rion au grade «le commandeur de la 
Légion (Thontteur de 

M. Albert BÀNET 

pour sa oombmisiis activités prof«a- 
sionnellcs, mnitaires. et de Réstetanca 

Nos pins vives félicitations. 

Soutenances de thèses 

- - Université Peris-V (René-Dcs- 

caitesL seiencs humofna &irbonne, le 
• samedi 12 janvier, è 14 h 30, au centre 
Henri-Piéron, salle 106. Miv Michéle 
Emmènuclli : « La'proccaus de pen- 
ste à l’aitetescunoe ». 

- Unîveraiê Pari^f {nutthéon-Sor- 
bonne), le samedi 12 janvier, è 14 h 30. 
salle 1 13. galerie J.-B. Dumas. M. Jean- 
Patriec Boudet : « Le recuit da plus 
célébra astrologues de Simon de 
Phars. Vie et bîMiothâque de Tantcur. 
édition critique et commentaire ». 

- Lesamedi l9/aovier.i9iieures, 
dans la salons de Tlntitul. 2, rue de 
. UIIb. Pari*-?', M* Maobraud. épouse 
Annick 2!coaakî : « Parole et pensée 
chex la Berbères du Maroc. La vie 
rurale aux sources du mythe. Etude sur 
les contes berbères du Maroc ». 

, . Université Pari»-IV, Pati»-Sor- 
bonne.’ lé samedi 26 janvier t99l, à 
14 heura. nmphiihéitrc Guisot.' 17- 
rue de la Sorbonne. M. Pierre 
Dufraigne « Advenius Augustl, 
ad ventes ebristi ». . 


Nat otemér et m actiomaim. 
béeéficbpa drwe rtdmaien wr ks 
bamkm du e Carnet du Monde », 
sont priis de bien rautefr nous arm- 
mmivuer leur numéro de i^firenct 
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JOURNÉES 

DE SOLDES 

DANS LES BOUTIQÏJES 

NINA RICCI 


SAMEDI 5 JANVIER 
ET JOURS SUIVANTS 
DE 10H00A18H30 

39, AVENUE MONTAIGNE 
17, RUE FRANÇOIS-I" 
22, RUE CAMBON 


ET POUR L'HOMME: 

^/cc/-C/u^ 

19, RUE FRANÇOIS-I"' 
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Le tabou 
des retraites 

En admettant que t'in puisse 
.discuter de la retraite par 
capitalisation, par opposition au 
systërrie actuel de retraite par 
.répartition, M. Pierre Bérégovoy 
a provoqué de vives réactions, li 
. faüait s‘y attendre : en évoquant 
cette hypothèse, le rrünistre des 
finances touchait è jai tabou. 

Dans leur rôje habituel, la CGT et 
la CFTC sa sont déclaré opposé 
à une telle idée qui va à 
i'^encontre du principe fondateur 
selon lequel' le financement des 
retraites est basé, les 
cotisations, sur la sblidarîté 
entre les génératiorls . Outra 
qu'atfe risque d'aggraver les . 
inégalités, la capitalisation, par 
la voie de l'assurance, n'offi'e 
pas à leurs yeux les mêmes 
garanties pour Tavenir. Quand 
on ne la soupçonne pas d’être 
uniquement «une. source de 
prorit» pour les corhpagnies 
finaricières... 


Si la CFDT at FO n'ont pas 
encore réagi, le camp des 
détracteurs de la formule vient 
d'obtenir un soutiei> de poids en 
la personne de M. Claude Evbi. 
Chargé du dossier, e ministre 
de la santé et de la soUdaiité 
estime, lui, que la retraite par 
caphalisafion n'esr pas une 
solution et affirme que le 
gouvernement est attaché è la 
retraite par répartition. Au 
moment où ce proche de • 

M. Rocard prépare le üvre blanc 
sur le sujet, dans la perspective 
d’un c Grerialle des-retraftasj 
demandé par le premier 
rrlSnistre, sa prisé de position 
révèle, qu'après celui sur ia 
contribution-soc^ gén&alisée 
(CSG) -un nouveau débat 
s'irtstaure au séin du 
gouvernement. 


En fait, et de part et d’autre, ia 
question n’est pas |>osée dans 
toute son ampleur, ni avec les 
mêmes arrière-pensées. 
Soucieux de trouver le moyen de 
développer une épargne de lor>g 
terme la plus stable possible, 

M. Bérégovoy pense 
natureHement è la capitalisation. 
Mais il prend soin de dire que 
cette formule ne devrait pas sa 
substituer à la répartition j elle 
ne serait qu'un complément. ' 
P^nt de vue que partage 
M. Paul Marchelli, présidant de 
la CFE-CGC. Désireux de 
respecter un régime de retraite 
auquel la gauche est attadiée, 

M. Evin tente, lui, de mirriirdser 
les difficultés financtères qui 
surgirortt è terme, en raisori de 
ta démographie. Qi|estk>n 
d'image. 


ÉCONOMIE 

Les pompistes renoncent provisoirement 
à boycotter les chèques 
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Au moment où la fronda anti-chèques, 
'menaçait de faire tache d'hiiile, les Centifss 
Leclerc et le ConsaH national tbi commerce 
ayant rejoint las pompistes, las distributeurs 
d'essence ont déodé, à l'issue d'une réunion 
qui était organisée ie 3 janvier dans la nuit 
sous la prâidenea de M François Doubin, 
ministre de l'artisanat et du commerce, d'in- 
terrompre pour quinze jours le boycottage 
des chèques siqiérieurs à 109 francs et des 
paiements par carte de crédit inférieurs à 
200 francs. 

Outre te ministia du. commerce et les orga- 
nisations de pompistes (CSNCRA, FNCAA, 


SNDCj participaient à la réunion des repré- 
sentants des ministères de l'économie at 
des finances, de la Justice, de l'industrie et 
de Taménagement du tanitoire. 

Selon le communiqué puMié par M. Dou- 
bin, le nihûstère de la Justice a rappelé 
l'émission de chèques sans provision 
demeurait un délit et qu'aucune infraction 
de ce type ne pouvait e faire d'atte 

politique de dassementsystAnaaque». En 
outre, le comité des usagers institué par la 
loi bancaire de 1984, étudiera dans les pro- 
chaines semaines les moyens d'un rerrforee* 
ment de la sécurité des chèques, la pos^x- 


iité d'un relèvement du plafond (te garantie 
par les banques et l'idée de a chèques-sta- 
tions service» préchiffrés émis par tes ban- 
ques. 

L'Association française des banques 
(AFB), qui n'avait pas été invitée à la réunion 
de M. Doubin, a rappdé son hostilité à un 
rel^ement du plafond de garantie. Quant 
aux cliques essence. Us ne pourraient être 
cié^, selon i'AFB, sans avKice de trésorerie 
de la part des particuliers. Une nouveUe ren- 
contre, à ISKpielle les cmnpagnies pétrolières i 
et les banques seraient associées, pourri I 
avoir lieu dans deux semaines. 


Des stations de toutes les façons 


■ Pour l'auUXDobîliste au riscrvrà' en 
sours d'assèchement, les stations-ser- 
vice où 3 va pouvoir faire le plan ne 
se dteingueat guère que par les k»os 
I lumineux aux couleurs des grandes 
, oompegnki pâiolières qui surmontent 
.les pompes. 

I Sur la route des vacances ou, au 
: quotidien, sur le (fremin du butèau ou 
de Tusine, le choix se fait entre EIL 
: Total Es^ BP ou qudques autres, en 
fonction de (a oominodité et de (’ur- 
.oence. A moins que fe rite des coDises 
' Eebdomadaires à rhypennarebé le 
plus proche ne soit rtxxasirai de frire 
le plein à meilleur compteL Le pom- 
c’est encore parfois nwxmne à 
Pimpeccable ôxnbinaison-uniforme 
qui se chaige de frire' le pJôn, mais 
c’est souvent celui qui se borne à 
encaisser. 

L'existence, dans certains garages, 
de pompes sans enseigne dmre, et la 
déccwverte, dans la nie d’une boor- 
•gade de campagne, d’une modeste 
■pompe Â essence devant répiceriebis- 
{trofrbuieau de tabac, laissent entrevoir 
à rrbserratear attentif que la distribu- 
|üon de l'essence n'est pas uniquèment 
;Ie frit des compa^iies pétrouères et 
•des magatins de grande surfree.- La 
léaiîti est encore plus complexe. Le 
grairiiique ci-de»ou$ en donne nne 
tout è frit simplifiée. . 

U y avait; au |v janvier 1990 17 500 
stations-servioe à reoseJgne des com- 
pagnies pétrolières, soit 63% des 
[27 700 stations de THexagone. Mais . 


auio^ volume qui constitue le seuU ‘de 
rentairilitè pour, les oompunies. Cette 
catégorie mdhrise un peu plus de 32 % 
du maidié. 

Les 12 ISO autres station»«ervioe à 
L’ensdgne des compagnies sont b pro- 
piiéte de buis expkntents, et elles sont 
dites par les piwesaonnels «skUhas 
tfigamques». Un grand nombre de ces 
epwapistes» sont aussi garagistes; ils 
vendent en moyenne 480 mènes cubes 
par an et commerdaiisent près de 
22 % du carburant auto vûidu en 
France; Mais leur i^ime est variable; 
Une petite mextié d’entre eux (5 900), 
propnéiaiies des instalbtions (cuves et 
pompes), sont, dits scommissiûH- 
noires» et sont rémunérés per un 
pourcentage sur les ventes de carbu- 
rant, livré par b compagnie avec 
laqueOe 3s sont liés, qui fixe les prix; 
pour Fessence, seule b propriéte de 
rinstallation les diffrrencae des giianis 
mandataires. Une grosse moitié 
(6 2501 de ces prc^jriélaiiés eicptoilants 
achètent feone te carburant à te com- 
p^nie et sont libres de leur pdiiique 
de prix. 

On trouve ensuite les «stations 
libres», sans m^ue de compagnie 
pétrolière, avec pinoîs une eoseï^ 
au nom du distributeur, ou sans 
ensdgne du tout. Us accompagnent 
souvent une autre acti'vité commer- 
ciale, épicerie, café, bureau de tabac, 
vente de journaux. Os sont te rscours 
traditionnel des automobilistes 



ooycnne, 

an 2 400 mètres cubes de carburant 


e^ roit 63% des proches de b panne sècbp. Us jsont 
^Hexagone. Mats nofnbniux'etteurpait dêmàrcbèest 
ne som pro- r -aiînascale.^Certdas d'entre eux oûoi- 
ipnétaxres que de 5 350 d’entre ell^ inéraalfaent36 riiètres eufl»^ 
Iconfiées pour b phipart h des sabnés d’autres 300 mètres cubes, mpriè- 
ou è des «fronts mantuaaira». tain» des et de leur stock, 

Céux-ci sont om détaillante locat a ires îb ne sont liés à aucune compagnie, 
•du fonds de commeice dont le prodnit n’ont pas de fournisseur attitré et s(xit 
pas; les pnx srait les lÀts vulnérables. L'été demiei; lois- 
iété pétrolière. En que les événements du Golfe se sont 
iens distribuent par HMiwhfa 3s ont eu beaucoup de mal 


débit de 7 400 mètres cifoes par an.. PMU pour les joueurs, et ^-stènie de 
AujounThui. tes grands supecnaicfaés réservations dliôtels... Oiez certains, 
oemtinuent d’installer des statûms-ser- où b diversification a été rondement 
vices : 400 en 1989, et environ 300 en et Russie, le, cwb.^t ne 

■ goQ repiéseote que 30 % ou chifne o at 

fauifô et les activités aiinexes te reste. 

Il serait impradent de juger de la 
Noums, pour mémo^ que 1,5 % rentabilité d'une stationnservioe par te 
des carinirants auto distribué sont type d*e)q8mtat^ qm est te.riea..U y , 
par des entré{rose^qui dtepo ^ ries gansgEs bien situés qui. difoitent 
de cuves de Le noôibrc beauoûip et efauerss pour gui b vente 

des «ations-service ne cesse de dimi- ^ i’esseooe^ une acti vité presque 
„uer.Oa«co.„pBit42 5pO_™ 1975 ^ 


à s’agxx'ûvirioaDer. les fournisseurs 
livrant en priorité teuni plus gros 
cliente et les plus r^pHers.. 

Eafin, et c'est une spédalité firaiw 
. çaise, on trouve tes station&«erricB des 
magflâns de grande et moyenne sur- 


* J • • * ff yf I Buiuip «i V CM um ywiaiiêc iioir 

L68WX(lÜD6uVi6 . çaise, on trouve tes slatioi»«rvice des 
, I • magasiDS de grande et moyenne sur- 

coBuïïüest d 6 diïmnQer ^ «n pris ptfo de 

■ 40 % du marché. En BelMuc et en 
steinrA btfi rififluaa de ouarre ADemasne. tes grandes suilaœs en oot 


Malgré tes risques de guerre 
prochaine dans le Golfe, les 
cours du pétrote ont oontbué, b 
3 jmvier, teur reflux. A Londres, 
te brent de la mer du Nord est 
tombé jeudi à son plus bas 
niveau députe te fin août. & 25,25 
doBars je baril contre 27 te vaiBe. 

Même constat sur le marché 
new-yoffc^ : ta qualité «light 
sweet erude» p<>ur üvraison 
en février a déluré en baissa de 
1 doflar.è 25/48 dolais. Le baril 
a aind perdu près de 3 doHars en 
trois jours. Las obsarvateiH's 
axpTiquent cette chute pv tes 
offres 'de (flalogue feites par le 
prédit Bush è ftrak. 

r le cabinet Datairaest 


ADemagne. tes grandes suifaœs en ont 
environ 9 %. en Grande-Bretagne 
53 ^ aux Pays-Baa un peu plus de 
2 %b et en ftahe epsaoiL En mc^enne, 
ces stations d’hypermarchés ou de 
supermarchés commercialisent 

4 000 mètres cubes par an, tes plus 
pérfoimantes d’entre elles dépassant 

5 000 mètres cubes. A titre de compa- 
raison, tes stations dbutoroute ont un 


et dte ! ? ne sont ^us que 27 700. Un 
Fonds de modernisation du réseau des 
détaUlante en carburant, créé en 1985, 
aide à b lestrucunation du sec t eur et 
à sa diversilïcatioiL Le nombre des 
férmetuies est variable d’une année à 
Faut», autour de l 500. Peu nom- 
breuses dans les oompaçiies (iOO. 
à 200 par an, quand le débit est insuf- 
fisantX eUes louchent un peu plus tes; 
propriétaires explmtants que les sta^^ 
lions libres. Depuis sa création, ce 
Fonds a distiibué 4 750 aides, dont 
1 900 au départ, pour un montant 
total de 261 millions de francs. La 
diveisifîcatioii se frit dans trois direo- 
lions : ventes de pneus, centres auto, 
^ddaDges, petite dépannages, alimenta- 
tion, et, derniers venus, les «ceniies de 
service», avec Minhd pour tes bourses 
de fiét des transporteurs, terminal de 


infime variété de situations, des 
intérêts divers, mais qui convergent 
iiguurd’hui contre dièqucs en bois et 
raites de créîÉL 

JOSÉE DOYÈRE 


A la disposition des commeri^apts 

Un fichier des 
chéquiers volés 
sera mis en plaee 
le 18 janvier 

La Banque de France mettra 
en place la 18 janvier un fichier 
informatique national recensant 
les chéquiers vidés ou perdus. Il 
pourra être consulté par les 
commerçants à partir d'un mim- 
tel ou d'un lecteur optique. 

Ce Fichier national des chèques 
■volés (FNCV) installé sous l’éÿde 
de la Banque de France avec le 
concours du Conseil national du 
-commerce (CNCJ recensera quoti- 
diennement les listes de ch^uiers 
frappés d'opposition établies pai 
les banques et les déclarations de 
vol ou de perte recueillies par la 
police. Mettra-t-il un terme à la 
iVaude organisée autour des chè- 
ques volés ? Rien n’esl moins sûr. 
Souvent, il s’écoule un certain 
temps entre le moment où un par- 
ticulier s'aperçoit du vol de son 
chéquier et celui où il déclare ie 
vol. 

Un ûefs de moiifteJif 
des cfrè^nes eo bois 

De plus, de véritables réseaux 
d’écoulement rapide des chèques 
volés opèrent sur le territoire 
national. Cette fraude représente 
un tiers du montant des chèques en 
bois émis chaque année en France 
(L.S milliard sur 4,5 milliards). 

Néanmoins, ce fichier pourrait 
contribuer à améliorer la sécurité, 
notamment vis-à-vis de ia fraude 
occasionnelle. Chaque consultation 
coûtera environ 1,85 franc et des 
tarifs forfaitaires seront consentis 
aux grands dîstributeufs. 

Une interconnexion entre ce 
fichier et celui des chèques sans 
provision (environ six mjUions par 
an) pourra être envisagée après 
étude poui' permettre aux commer- 
çants d’avoir accès à une informa- 
tion globale. 

En revanche, les organismes qui 
proposent des garanties de paic- 
.ncnl de chèques n'ont pas réussi à 
'avoir accès au fichier. Le FNCV 
représente un investissement d’en- 
viron 80 millions de francs et sa 
•gestion coûtera 65 millions de 
, francs par an. 


Année œrrecte pour Peugeot SA et mauvaise pour Renault 

Les ventes d’automobiles ont baissé 
de 1,9 % en 1990 en France 


La distribntion des carbnrants-auto 


Selon une étaiie publiée par le eabinet Dataquest 

Âméricmns et Européens ont regagné 
dn terrain dans les send-conductenrs 

Qiinvriu rimis Findostrie tnoQcüaie ne les empêche 


% du marché 

des cariMirants automobiles 


;2i.9% 


Siuprise dans rindostrie tnoatüafe 
des sesni-omducteurs, ces composante 
hautement stcatégUpies dont, sont 
tnifiés DOD seutemeût lesoidinateiBS 

mais ^atemett de plus en phis 

pareils d'électronique grand pablie, ■ 
vmre (Télectibménager. 

Sd rm Fenqnête aonudte du calnnet 
améficam Dataÿiest, frbrica^am^ 
ricams et européens oïd, ea I9w m»' 

une bonne paît d'un fraidié de 5M 
mîUwH k de dollars (292 miOiante^ 
francs envimO QÛ iwirtant semblait 
devoir être accaparé par les mdns- 
tzids inppoas 

U position des étecüoniôœja^ 

nais subit une éiosioa (recul de 40 w 
de leiir naît de marché « 199(0 pow 
la pcenu^ ftws i?82, t ^^ 

ouelesfrbricaiitsaméneauiseteaxo- 

péens enre^strem ui» légte 

siaa de fétus parts de man^ (le^ 
tivemeat de 1,6 % et de 1 %). 

Cette évolution inattendue ne 
remet cependant pas en qu^ion b 
hiêrarâiie fennement établie dai»lg 
semi-cosductenis. La conuepeftor- 

- rnanca gidtate des industiieb mppmte 




ne les empêche pas, estime Data- 
quest, de s'adjuger en 1990 49,5 % du 
marché mondial des semi-condue- 
teuis (contre U mt vrai, 52,1 % Fan- 
née et de truster les pre- i 

mières places dans les dassemente 
mmidiaux. On trouve en eBet six 
ja p^ift paniû les dix piemiea frbi^ 
(te ootnpomnte üeeàoaiques au . ■ 
monda. Miemt: les numéros un, deux ; 
et trois de cette industrie se sont 
appelés en 1990 Nee, Toshiba, Hita- 
chi. Deux américains, Motorola et 
fehff i, sont parvenus toréefi:^ à se his- 
ser aux quatrième et ' cinquième 


L,7ieaiaix léabHasemimt affiché en 
1990 par les frbrieants américains 
ffnrnme eurcfiéeDS De seiaît-il qu’un 
épiphénomène? Les experts dn sec- 
tciff retimant que leur ytyession est 
davaotage. imputable a un efïht de 

yimiTM* qu’à UM forCO dC fiante 

recouvrée, /bnéticains et Eunvéens 
ait profité de Fatonie dn marché des 
mémoires dynamiques (les DRAML 
sur irêqDds les Japonw soiti très QM- 


1 :0 es: 
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Nombre 
de stations 


Bon score pour Peugeot mau- 
vais pour Renault et nouvelle 
hausse des marques étrangères : 
l'année 1990 n'aura guère été 
favorable à Findustrie nationale. 
Le regain tant attendu depuis le 
vetou’ des profits des deux firmes 
françaises n'a pas au lieu avec 
une vigueur suffisante. 

Eu 1989, iTétait Peugeot qui avait 
trébuché pour fait de grèves. L’an 
• dernier, c’est Renault qui pour des 
raisons diverses (/e Mbncte du 2 jan- 
vier) a patiné. Et, au total, l'inquié- 
tude renaît sur la solidité du redres- 
sement de l’industrie automobile 
française et sur sa capacité à aifron- 
ter les temps d'hiver qui s’annon- 
cent; te marehé devant reculer de 3 à 
S % en 1991 selon les estimations. 
L’automobile est exactement à 
l’image de l’industrie française- tout 
entière... 

Le marché a été morose. Les 
‘ ventes observées dans tes statistiques 
(2 309 000 voitures particulières 
immatriculées) représentent une 
hausse apparenic de 1,6 %. Mais il 
frut tenir compte des ventes de ia fin 
de 1989 qui, i cause des grèves dans 
les préfectures, n’avaicni pu être 
snr^istrées qu’en Janvier 1990. Si 
PoQ ne tient pas ctxnptc de cet ind- 
dent, les ventes ont bai^ de quelque 
1,9 ^ Après quatre belles années, le 
marché automobile s’est retourné 
l’automnâ dernier irius franebement 
. qu'en ne l’aurait au. 

Dans ce contexte, Renault a reculé 
de I2 % et sa pan de marché est 

□ Baisse de 25 % des iminatriciib^ 
lions en Suède. - L’AB Bîlstatisiik, 
oiganismc qui puUie les statistiques 
automobiles de StocUiolm, a annoncé 
jlc 2 janvier dans un communiqué que 
[la Suède a immatriculé 229 315 voi- 
tures paniculiëres en 1990, soit une 
diminution de 25 % par. rapport aux 
307 104 cfiteXiiccs en 1989. Les res- 
ponsabics de l’industrie automobile 
‘suédoise attribuent ce phé&cmêr.e à 


revenue de 29,1 % en J9S9 à 27,9 % 
l’an ttemier. La reconquête espérée 
au sein du groupe o’a toujours pas 
lieu. L’état-major récemment renou- 
velé du groupe a ds raisons de s’in- 
terroiger : le basculement vers des 
produits de meifieure qualité (R 19 
et Ôio) mais aussi plus chers consti- 
tue sans doute la seule suat^e po^ 
sibie pour RenaulL Mais comment 
faire pour qu’elle «rapporte» plus 
lapidoncnt? 

Peugeot s’en tire mieux. La mai^ 
que au lion a vu scs ventes croître de 
5,4 % Fan dernier, ce qui porte sa 
part de marché de 20,8 % à 21,6 %. 
Le problème pour le groupe reste 
Ciu^n, qui a reculé à nouveau, per- 
dant 0,4 point de part de marché 
pou tomber à 1 1,6 ^ La future ZX, 
qui viendra enfin donner au prin- 
temps les quatre modèles de base 
nécessaires (FAX, la ZX, la BX et la 
XM), est attendue comme la der- 
nière chance du groupes En cas d’in- 
succès, PSA devra réviser sa poliü- 
que de maintien de deux gammes 
^néialistes eç d’une façon ou d'une 
autre, spécialiser Citroën. Pour fins- 
tant, Feqioir est encore permis, PSA 
ayant en 1990 renforcé sa part du 
marché gtebal passant de 32,8 % à 
33.1%. 

Dernière caractéristique du mili^ 
sime automobile 1990 : la nouvdie 
percée des marques étrangères. Der- 
rière Volkswagen et Fiat, elles ont 
pris 39 % du marché bexa^al, con- 
tre 38,1 % en 1989 et ...28 % en 
1981. Dix pointe de gagné en dix 

nn» 

E.LB. 

la mauvaise conjoioure économique. 
La Volvo 700, la Saab, la VW Golf 
Jcita, la Toyota CoroUa, les Voira 
200 et 400, la Font Sierra, FOpci 
Kadctt, la Ford Escort et l’Audi sont 
les dix modèles les plus vendus, 
ailleurs, Volvo qui était le seul 
constructeur curop^n dont les ventes 
n’avaient pas baissé en 1989 sur le 
marché américain, y enregistre en 
1990 une chute de l2,7%.-f'/lFPJ 
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£c monie 


L'IMMOBILIER 



12 “arrdt ^ 

OPÉRA BASTILLE 

Sel. Imm. piorTe de t. stand. 
150 m’. 5/6 p.. 2 iMfais. 
mria. équnée eft + 20 m* 
service. Belle décoration, 
ehorme. 3, r. Uiehei- 
Chaelee. Seinedl. latents», 
lididi 14 h 6 17 h. 

Q arrdf ) 

NI* MICHEL-ANGE Moliter 
Imm. pierre de L, et ef: 

5v. dble, 2 dibrrs, eue. 
beins, parle. 24, r. de Civnr 
Samedi, dlmaitcho 14-17 h 


VUE SUR SEINE 

MIRABEAU, pie ir a de i. 
tt cft. Uw, dble, 2 chbres, 
bams. 42. quet l_-Sldnot. 
Samedi, dsn„ 14 h à ■ 7 h 

78-ŸvëËn^^ 

ST-GERMA1N4P 

Récent. ciKs. 2 bains, parie, 
2 BSOOCOi:. Sa.-nodi5 
de1lhb17h 
112 Ihs. av. Monidul Focti 


92 

l/faufs-de-gg/figl 


Boulosne-BlUerieourt 
M* Mareal-Sernbct 
Appt 3 p. 50 m’. antiée. 

2 eh., séioia’, eu!«., «rc. 

B, dobns, 3* étage avec 
Bseenacir. Px 1 150 000 P 
Tèl. : 47-01-21-28 


94 

Vaf-€ts-Mam0. 


PRIX EXC9TK1NNEL 
M> ST-MANOÊ-TOURELLES 
Imm. r«emt. tt cft. B* ét.. 
3 p,. enpée; aû.. boTis. 

Pâk. 12. r. dsa Laitières. 
8am./dlman^ 14 h- 17 h. 


SAINTMAUBIGE 

Soperbe 2 pibooc. grand 
•tWxSrig. selon 25 Rp Hh 
^lemOta, <xrana d^dPd». 
caii de baiiE. taso Man», sur 
Se. «ta priva., part-. + eeve. 

1 œoooa F à débe^a. 
A|s«s 16 h : 43-89-68-62. 





adres 


ACUTRONiC- FRANCE 
rjuiwb!xi 

1 TECHNICIEN 
de MAINTENANCE 

périphénq-jes ordlneteis 
Bonnes quBlIflcations 
rsqulaes. Poesibincè {arma- 
don complémentaire. Bon 
niveau ; émi;nfitat»on 
Adr. pbolo -I- prêtant. 4 ; 

M. POMMER 
ACLTTRONtC - BP 54 
76340 Les deyee-e/Sois 


Lycée EPIN 

{sous contrai cTasecatatisnl 
recherche 

PROFESSEURS 

D'HISTOIRE/GEO 

pr aesurer un remptecarnent 
é temps ocftipm a 
pstir de tanvier 
ContacCarla 46-8 1 - 1 1-05 


^ L'AGENDA 


Instruments 
de musique 


A VENDRE - 2a000 p 
piano dreK SeNmmei 
réf. 112 0. Noyer 
ciré. Mécanleiie Reyner 
VMmir eotvelw 381890^ 
Tél. 48-55-79-34 
après 18 h 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


S percennea b louer 
daZO*uZ7fÊimltir 1881 
Red du pipes, (eut «oAA PM 
■ad. tSGoaaaor6s4 
Pk : 1 400 F - TH. ; a»404»«» 


(t/Krins de S CV) 

vende AUDI 60 diesel turbo. 

86a tnoà. 89, 

[pQûn lAëtsIs AlflRTiBé Porm* 
élactr. TètMespL 
IlSOOOfcim. TfOOOF 
Tél. : 38-90-08-15 apr. 19 h 

C deSàlICV^) 

A vendre LAND ROVER 
109 Diosel tév. 90, eaisu 
akl, 104 000 fun, moyeux 
ddbnyaldas. galerie, ban* 
dueitp errièrs, inoietion. 
iO roues pneus ndga. emor- 
tiaesurs neute, pORSie esa- 
cH 20000 km. ambr«v98> 
20 000 km. Bsn éen. 
48.000 P. 

Tél- adr 48-07-09-07. 


MAROLLES-EI^BRiE 


VAL-DE-MARNE 
Vise 7 P. aur 900 m* tarram. 
terrasaa 200 m^. R-C. * eét. 
dble cBthédiahi, ehaminée. 
2 ehbrae. a.d.balr«^ ade- 
éqiifièe. w.-e.. buanderie. 
1 ** éL 2 chbrea, s.d.beina, 
dnsesiig. Garage 2 walturac, 
quartier résident , proche 
eom., éeaies. lycée, éqiap. 
epertiis, golf, tennis, contra 
équestre. 

Prix: leOOOOOFèdébatvo 
Apès 19 h : 45-98-12-78 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Coratnution de sociétés 
et tous scrvKes 43-55- 1 7-50 


ASSOCIATION^ 


BEPRODUenON I^nlBDIR 


Appel 


SOS ALCOOL FEMME 

La tailla aaseeiatien de 
femmes b l’écoute des 
fammsB malidis de TaleoeL 
nsimansHcs de 
Uura CHARPEiniER 
suteurda 

TÛU7S HO/rn BUe 
Tout laa haMBs perm. de 14 h 
b 17 h : 26, me de Me «8. 
7S116 Me, «A VIctoriMne. 
Prochaine grande réunion 
mnniiinlln ia annadi 26 len- 
«tarilBh. 

Thème : Orafité at dépendancet 
Par HiH Jeaninem^ 
Asoopoydiologue. Na testas 
paa eaiée. njoignea noua. 
TéléphoreéinoMa *1 
(1|4b>71 -04-70. 


Session 
et stage 


YOGA 

Toidoias a» tbrrne I 
Su m dOum : 16/1-39/1 
rizb30ëu22/1.6nè 18h30: 
pcMu r e a reart i a don te l M ai i oii. 
Centra da Yoga Sivananda, 
123. bd da Sanmol, » 
TA ; 40^77-46. 


COURS O'ANOLAS 
a SUR MESURES 
Coure panleuliars eu en 
mlnigreiipM, Tous nhraieux. 
Pleeadllly Lenouage Cantra 
37 cA av. PJtooMMit 8* 
TA: (1)43-69-63-01. 


toares ou ereaceA 
e Joinèe m photocopie de dédnôon au .LO 

CMipp ASM b Ftt3e du Bftndt AtfMd, admasé au php aed 
le mamdl mm tl haures pour panitian du vamfcetf daté 
apiiadi au Monde AibÙM, 6. rua da Menaasauy. 75007 Paria, 
(j néxtqua Aasedaiion parA wua ba vandradfa. eoua ia ttre 
Aganda, dana laa pagaa w ncnc p a daaa4ae. 
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p E C M V B s 


UNESCO 
125. averxie de 
Suffién 
7S007Pans 
Métro SeguT 


mercredi 
16 janvier 
1991 
de14H00 
à 16H00 


rHEWCETTj 
PACKABO 


vous invite à assister 
à sa tribune : 

“Gérer la 
complexité : 
exigence 
et plaisir” 



UNESCO 
125, avenue de 
Suftren 
75007 Pans 
Métro Ségur 


jeudi 
17 janvier 
1991 

de 14H00 
à16H00 


VOUS invite à assister 
à sa tribune : 

“Des métiers 
et des styles” 



UNESCO 
.125, avenue de 
Suffren 
75007 Paris 
Mètre Ségur 


jeudi 
17 janvier 
1991 

de 19H00 
à21H00 


vous invite à assister 
à sa tribune : 

“Nos métiers font 
avancer le monde ; 

avec vous, 
nous ferons mieux 


encore 


9f 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir Vobiigeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 



ÉCONOMIE 


TRANSPORTS 

Dans son rapport 
au ministre de l’équipement 

M. Qnerrien 
exclut l’atilisation 
des rôles existantes 
pour le TGV Sud-Est 

NICE 

de notre corre^ondant région^ 

M. Max Querrien, conseiller 
d'Etat, a remis, ce vendredi 4 jan- 
vier, au ministre de réquipemenc 
et des transports, M. Louis Besson, 
soo rapport sur la mission de 
xoncertation et d'examen dont U 
'avait été chargé avec deux autres 
hauts fonctionnaires, il y a six 
!mois, au sujet du tracé du TGV 
jSud-EsL 

' «Je suis conscient ^ue dans tous 
‘les d^rlemenis. confie-t-il dans 
iune d&laration publiée, ce même 
'jour, par Nice-Matin^ nous avons 
.déçu les partisans de l'emploi des 
couloirs existants. » « Pour être per- 
•formant, ajoute-t-il, le TGV doit 
'être installé en site propre. Or les 
\voies e.vlsiantes sont, sinon satu- 
du moins proches de Titre et 
We correspondent pas aux intpira- 
tifs lediniques du TGV. y 
; M. Querrien indique, d’autre 
]»it. que le TCV-Sud Est sera e un 
■vrai 'TGV» assurant nie plus vite 
'possible» la liaison entre FEspagne 
'et l’Italie. Dans cette perspective, 
,une gare centrale devrait être 
.congruité dans le Var et un tracé 
jsera prochainement étudié pour ia 
traversée des Alpes-Maritimes, 
dépanement où M. Querrien pour- 
rait être amené à conduire une 
nouvelle mission. 

6. P. 


Ttansports aériens 

Le nombre de passagers 
en hausse de 3,5 % 
en 1990 

Selon un rapport préliminaire de 
.l'Organisation de l'aviation civile 
internationale (OACSX les compa- 
I gnics aériennes ont transporté, en 
1 1990, 1,16 iDÎUiard de passagers 
! contre 1,12 milliard en 1989, soit 
3,3 % de mieux. 

Si Ton multiplie ce chifTire par 
les distances parcourues, le résultat 
.est meilleur encore puisque le tia- 
. fîc aurait progressé de 3,8 %. * 

- En revanche, on s'explique mal ^ 
-que l'OACI puisse faire état d'un 
taux de remplissage des avions. 
;^uîvalent (68 %} à celui de Fan-i 
'née précédente alors que l'offre de i 
sièges semble avoir progressé pins I 
vite (- 1 - 6,3 %) que la demande. [ 


SOCIAL 


Le marché du travail en 1989 


79 % des jeunes trouvent 
un emploi à durée déterminée 


Le fonctionnement du marché 
du travail s'est amélioré en 
1 989 pour ia deuxième année, 
consécutive, aejqn l'étude de 
l'INSEE consacrée à la mobUité 
de la main d'çeuyre dans les 
entteprises de plue de 50 sala- 
riés. Le nombre' des embauches 
a augmenté dans tous les sec- 
teurs d'activité et les emplois 
stables sont en hausse. 

Toutefois, les contrats à durée 
déterminée, qui se transforment 
dans un qiiart des cas en recrute- 
ment définitif, dominent toujours 
le marché. Us représentent deux 
embauches sur trois en 1989 et jus- 
qu'à 79,3 % pour les jeunes de 
moins- de 25 ans. 

Signe de vitalité, paiement, lé 
nombre des départs d'une entre- 
prise s’accroît, puisque le mouve- 
ment concerne 30,9 % des salariés 
sur l’année, au lieu de 28,6 % en 
1988. Les licenciements économi- 
ques diminuent tandis que les 
démùsions progressent, ainsi que 
les sorties à l'issue d'un contrat à 
durée déterminée. Là encore, cetta 
mobilité plus forte se nourrit de 
davantage de précarité, pour' des 
cat^ories bien précises de salariés, 
tes jeunes et tes fomnies principale-. 
mcnL 


LaCFTGveiit 
pialigneriiHipdicalisme 
«de proxinilé» 

La ly mvdle équipe dirigeante de 
la CFTC issue du congrès qui s'est 
teau à Ulieea novembre dernier, a 
présenté ses orientations le 3 jan- 
vier à ia presse. M- Guy DriUeaùd,; 
président, et M- Alain Delbi^, 
secrétaire général, veulent prati-j 
quer un syndicalisme edepraxi-' 
,miti», plus pixK^ des préoiccupa- 
itions des salari^' et entendent’ 
'dévélopper-leur.'ôrgamsation en 
attirant les noo-5ytidiqvés,'plutôt 
qu’en rivalisant avec les autres 
,eoafédÀntions. 

L'identité chrétienne réaffinnée,> 
l'attention poit^ sur «/es encycli- 
ques sociales», la CFTC sera atten- 
tive à la politique familiale et veut 
œuvrer pour la consolidation du 
■syndicalisme chrétien en Europe^ 
dont elle note Fémeigence avec les 
'événements des pays de FEst Dans 
‘Fimmédiàt, ia confédérarioa lance 
une compare contre le travail du 
dimanche sur le théine «Sauvez te 
jvie familiale, culturelle, assoeîa- 
jtîve, spirituelle : teites vos courses 
W semaine». 


EN BREF 

Q M. Jean Boraard, président 
de l'ANPE. - Ancien président de 
te JPFTC, jusqu'au coi^rès de UUe 
en novembre dernier, M. Jean Bor- 
nard va être nommé président du 
conseil d’administrarion de 
l'ANPE (Agence nationale pour 
l’emploi). Il remplacera à ce poste 
M. Jean-Baptiste Santoni, qui avait 
été choisi par M. Philippe Séguin, 
.ministre des affaires sociales dans 
Ile gouvernement Chirac. M. San- 
toni devrait être appelé à d'autres 
fonctions par M. Jean-Piertc Sois- 
son, ministre du travail, il pourrait 
prendre la tête d'un comité pour te 
modernisation négociée. 

xs Sir Sydney Caine, l'ancieB 
;directenr de la London School of 
'Eeonomics est décédA - Sir ^dney . 
■Caine, directeur de la London 
|Scbool of Economies entre 1957 et 
|l967 est décédé, mercredi 2 jan- 
,vier. à Fdge de quatre-vingt huit 


Jans. Avant d'entamer une carriàrel 
dévouée à la formation, il avait' 
iété, pendant vingt-neuf ans, haut 
,fonctionnaire dans l'administra-, 
.tioD britannique. I 

a Ia Chine achète 400 000 tonnes 
de bié amérteain stforendonné. - La- 
• Chine a acheté 400 000 tonnes de 
, blé américain à des prix subven- 
' tionnés, a annoncé le 3 janvier le| 
' département de l'agriculture. Lesj 
autorités veneront une subvention; 
, moyenne de 42,65 dollars par 
tonne dans le cadre du programme’ 
de soutien aux exportations améri- 
caines. Cest le premier achat de la 
Chine depuis rallocatlon par les 
Etats-Unis d’un quota de 1,5 mil- 
lion de tonnes de blé subventionm' 
le 10 décembre dernier. Cootinen' 
tal Grain et The Woodbouse Cor 
poration livreront respectivement 
370 000 tonnes et 30 000 tonnes 
durant les mois d'avril et de mai 
1991. 


fPuàOdüll 


au métra è toum personne 
signataires de le conven- 


Avis D'AmL D>omas 

La Compagnie Malisnno dns Ftoms Texdles (C.M.D.T.) lance un appel 
d’oftres IntsmaiieMi peur lee travaux d’aménagement d*teres et voiries de 
l’uSBw d’égrenage da Koumantoo (MALg. 

PARTICIPATION 

Concurrence ouverte à égalité da 
léiysiqiM ou morale ressortMaanto d'un des 
don de Lomé H. 

FINAWC6MEWT 

Banque Européenne (Tinvsstièsement et CJM.D.T. 

DOSSIER D* APPEL D’OFFRES 

Le dossier de considtation peut être obtenu aux adresses suivantes 
contre remtee d'un chèque eertinë de 100 OÜO F CFA émbil au nom de la 
C.M.D.T. (ou 2 000 FF au nom de ie C.F.D.T.). 

DIRECTION GëUËRALE DE LA C.MJXT. 

B.P.4B7- Bamako (hMS - 

eu C-F.D.T. 13, rue da Monceau 76008 Paria (FraM - T«. ; (1) 43-68-53-85. 


Les affres IMtées en bngua française seront présentées en quatre exem- 
pteirea et devront parvenir sous pfi raeommandé avec 3vte de réception è ; 
M. LE DIRECmm GÉNÉRAL DE LA C-M.D.T. 

B.P. 487 - Bmako (MalQ - avant In 18 ffvrinr 1931 

L'ouveriuradBspfosBtoéMfte 19Mwerl991àbCMJ}.T.6nséaneepuU!gv3. 



Les moins de 25 ans totalisent 
prés de 60 % des sorties à t’issue 
• d’un contrat à durée déterminée, 
tandis que les 25-49 ans représen- 
tent 62 % des démissions et 59 % 
des liceuciements. Proportionoelle-, 
meut, les salariés âgés de plus de 
50 ans sont davantage victimes des 
licenciements. Ces sont les 
ouvriers non qualifiés qui sont les 
I^us mobiles, et on constate que 
l'élévation de te qualifleation favo- 
rise te stabilité dans l'emploi. De 
même, et parce qu'elles occupent 
les emplois moins qua/ifîés, les 
femmes sout-elies plus mobiles que 
les hommes. 

Dans une deuxième étude consa- 
crée aux chômeurs inscrits depuis 
treize mois, publiée le 4 j^vier 
par le ministère du travail, on 
apprend que ceux-oi représenteot 
13 % des demandeurs d'emploi qui 
étaient venus à FANPE un an plus 
tôt. Lra jeunes de moins de 25 ans 
sont moins affoctés par te durée du 
chômage que les femmes, dont la 
proportion passe de 45 % en jan- 
vier 1989 à 55 % en janvier 1990, 
ou que les plus de 50 ans, dont le 
pourcentage double en douze mois. 
Ce sont également, les chômeurs 
inscrits après un licenciement qui 
restent le plus longtemps inscrits, à 
la difforeuce de ceux qui ont connu 
le travml précaire. 




CONJONCTURE 
H.fauroQX 
exhorte les entreprises 
à ne pas ralentir 
.leurs investissements 

e L'erreur à ne pas commettre 
serait de ralentir Tinvèsüssment. 
ce gui amineralt lès entreprises à 
rater le coche de la reprise», 
comme les Japonais Font bien 
.compris, a afiîrmé M Roger Fau- 
.rouXr ministre de l'industrie,. le 
I jeudi 3 janvier,, en pTésentant ses 
jvœux aux chefs des principales 
entreprises françaises. 

uRetâdier cet gffon serait sacri- 
fier le moyen terme au court terme 
et perdre les fruits du travail de ces 
d^ères armées», qui a permis de 
foire passer dn 1983 à 1990 le taux 
d'investissement des. entreprises 
françaises de 3,5 % du chin're 
riraffaires à S %, a qjouté ie minis- 

Itre. ,. 

Pour M. Fauroux, l'économie 
mondiale centre dans une zone de 
bourrasgues» mais «il importe de 
ne pas eonfirndre anticipation et 
précipttatlon ». Il a, en particulier, 
exhorté les eatr^rises à ne pas 
•supprimer des emplois trop vite : 
leur coQt social « ne doit pas être 
minimisé». 

AFFAIRES 

I . 

.. Controverse 
à Washington 
antonr dn radiat 
de MCA 
par Ittetsashita 

L’acquisition de fa firme cinéma- 
tographique et de loisirs améri- 
:aine MCA par le groupe japonais 
-Matsushita, dénuitivement mise 
au point à la fin de la semaine der- 
nière, suscite un vif débat à 
Washington. Le \** janvier, le 
secrétaire à l'intérieur, M. Manuel 
, Lugan Jr, avait réctemé la restitu- 
tion par Matsushita d'une conces- 
sion de services touristiques situés 
sur le territoire du parc nati onal de 
Yosemite, en Californie (le Monde 
du 3 janvier). ' 

Jeudi 3 janvier, l'ancien sénateur 
Howard Btekeret l'ancien président 
du Parti déroocr^ Robert Strauss 
ont accusé M. Lugan de se livrer à 
des attaques gratuites à l'encontre 
des investisseurs japouais. Selon 
eux. L'accord signé entre Matsus- 
' hita et la firme américaine prévoit 
(a revente de la oonoession é une 
' société américaine dans un délai 
;d'un an, et la. démarche de 
■ M. Lugan ne vise qu’à prendre te 
contrôle de la concession de Yose- 
mite. Le département de l'intérieur 
américain gère notamment les 
réserves de minéraux et les res- 
! sources du sous-sol national. 

•T i-i' • : 
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Pour déveloDüer la oroductian en vidéo haute définition 


Les créateurs réclament un studio à Paris 


Au « Monde Diplomatique » 

Le départ de Claude Julien 


PioducteiBs et râlisa^R de 
l'audiovisuel veulent se préf»rer 
à l'atminent de la vidéo haute 
définition. Réunis dans une 
association. Action HD, qui 
organisait fin décembre à la 
tddéothèque de Paris une jbur- 
née_ d'étude, ils veulent créer à 
Paris un studio de post-produc^ 
tion ouvert aux besoins des créa- 
teurs et pas seulement des télé- 
visions. 

Alors que des des milliards ont 
déjà été investis dans les 
recherches ou les équipements, la 
vidéo haute définition est encore 
balbutiante ea nombre et en qua- 
lité de programmes. Le Centre 
national du cinéma a dressé un 
panorama de la pcoduction mon- 
diale, particuliérement euro- 
péenne. Au Japon, la diffîision 
d’une heure par jour en TVHD par 
satdlite et le volontarisme amhiant 
ont créé un petit «appel d’air», 
entraînant la prodocüon de près de . 
4QP programmes. Aux' Etats-ÜaU, 
de petites sociétés comme Zbig 
Vision ou Rebo. productions ont 
accumulé les expâiences, figurant 
parmi les plus clives au monde, 
et Sony installe, dans les studios de 
sa filiale Cohimbia, du matériel de 
tournage en haute définition 

En Europe, lé CNC estime 
qu'environ 140 p^ràmmes ont- 
été produits à ce jour. Une cen- 


taine sont, des «càinations», repor- 
tages sur des événements (te défilé 
de Jean-Pàul Goode Ims du Bicen- 
tenaire par exempte), retransmis- 
sions, de speeta^ (cirques, opéras 
ou Festival de jazz d’Antibes par 
Jean-Christophe Averty) ou de ren- 
contres sportives (notamment tes 
matchs du Mondtale). Paitoui, sauf, 
en France, cè sont d'^iord les tâé- 
visions qui . ont mené des expé- 
riences. Ainsi, sur 21 programmes 
en HD britanniques, 17 sont le fait 
de la BBC i.es 27 programmes 
allemands ont été tournés par 
ARD,' ZDF et ORF, et la RAI est 
responsable de 14 des- 16. pro- 
grammes italiens. 

En tête du classement avec 
46 programmes, la France se dis- 
tinm par des productions souvent 
iodépmidantes'^des chaînes et plus 
ascâiarisées» (fictions, clips ou 
publicités). Les principaux pi^uc- 
teuTS sont Captain Vidéo (surtout 
au début de la décennie), la SFP 
publique, International HD Oe 
GIE qni disparaît fin 2990 es 
cédant la place & une structure 
européenne,' Vision 12S0) p^nis 
Thomsc», & Nihilo, Ex Machina, 
etc. 

Les trtds quarts cte progranunés 
européens ont été tournés les deux 
dernières années, ce qui corres- 
pond à Parrivée des materids' euro- 
péens i la norme HD-MAC. La 
majorité, de ces programmes a été 
tournée' en norme européenne, 
mats ils représentent seulement 


30 % des durées tournées 
(3448 minutes au total), le reste se 
conformant aux normes japo- 
naises. L’Italie et rAIlemagne sont 
d’ailleurs les seuls pays européens 
oA prédomine la production en 
nonne japonaisn 

.Les^înes 

da volontuSsme 

Les producteurs et réalisateurs 
fran^is jugent ce bilan encore 
insatisfaisant. Ils veulent ponvoir 
expérimenter, apprendre tes nou- 
velles méthodes, voire récriture, 
du tournage en haute définition. Us 
reprochent aux industriels te man- 
que de dialogue pour.fhire progres- 
ser ensemble l’adaptation des 
matériels aux besoins des utilisa- 
teurs, protestent contre leur rareté 
et leurs possibilités encore 
modestes. Au .nom de TVE, la 
branche vidéo professionnelle de 
Thomson, M. Claude Oumas-Pil- 
hou leur répond que «/es circuits 
normaux du marché doivent être 
respectés, te matériel être vendu à 
des prestataires qui facturent nor- 
malement leurs prestations, et que. 
si Une action volontariste doit sub- 
ventionner la production, elle doit 
venir en haut de la pyramide, au 
producteur». 

L’autre complainte des créateurs 
est d’être n^gés au profit des 
besoins imniâiats des diffuseurs, 
les télévisions étant orientées vers 
la retransmission plus que la créa- 
tion. eSeul le marché grand public. 


PHn,ATRTJE 
« Les Poinçons de l’histoire » 

«bvenkiirs, savants et médecins» • 


Cléfflcni Ader, Fernand WidaJ, 
Biaise PascaL Demis Pépin, Flamma- 
rion... et quatre-vin^-dix autres 
tn\’Cotcurs, savants et médecins sont - 
au rendez-vous du quatrième votunic 
des Poinçons de Ihistture, édité par te 
Musée cte la posté de PhruL Ces per- 
sonnalHcs ont en commun d’aveir eu 
leur uimbns>postc avant 1973, date è • 
laquelle apparurent les Doaments 
philatéliques du musée. Qiù aocompa- .- 
gnent chaque nouydle émistion. 

Les trois pfcmicR i^Iumcs parus 
depuis 1986, toujours disponibles, 
traitent : des hommes illDstrcs;.-des 
sites et des villes; des monuments; 
clâtcaux et cathédrales. 


C l 


cb3cun.de ces blocs de quatre. Enfin, 
l'ouvrage est préfacé par Hubert 
Curicn, mînîsiie de la rcdierchè et de 
la tcduiolQgie. . 

L’ensemble des Poinçons Je Hus- 
roûv'scprésente-'eomnte le oomplé- 
mera Irahspensabte A'toute coUection 
des iimbfes-ide France: 

> lies Poinçons de l'histoire, 
clnv^tsura, savants et médednsa, 
présar^ dans wi coffret detote vert 


bronze, tirage 3000 exemplaires, 
680 F '+ ISF de port auprès du 
Musée de la poste, 34, boulevard de 
VaugiranL 7S731 Paris Cedex. TéL : 
(I) 42-79L23.23. 


(Wirif|Be réalisée .. 
MT la (édaotba 
Om InuKki des pbBaléSsles 
S, n» Antolne-Boanldle 
TéL: 4 A 6 SJ »7 


Enfîli^ane 



• Série américano-sotriéti- 
que. Les postes amérîceine et 
(soviétique ont émis conjointe- 
ment une ^rié de quatre tim- 
bres, le 3 octobre 1990, consa- 
jerés .à la . faune marine : 
\0auphin, Çpsulerd, Loutre de 
jmer et Otarie. Les quatre 
Ivaleu'rÿ,' aux dessins îdenÂiues, 



Un catalogue, deux ventes, 
sur offres chez Roumet {17, rue 
Drouot, 75009 Paris), dates dej 
clôture tes 15 et 29 janvier. Au 
programma, près de quatre 
mille lots, les plus spectacu- 
laires reproduits en couleurs, 
dont plusieurs 1 F vermillon 
type Céibs da France (prix de 
départ, • selon états, de 
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Pnÿet de Decàris. 

Comme ses prédécesseurs, cc qua- 
trième torne «inventeurs, savants et 
médecins», est divéé en deux p^cs, 
la première rassemblant leurs biagra- 
phios,, avec maquettes des timbres, 
nxcnucs ou mm, pliotos et documents 
d’époque; la setmode réunissant les 
poinçons monochromes înÀdits en 
blocs de quatre imprimés en taille- 
douce sur vingt-neuf planches de ■ 
p.ipicr vcMn d*Archc& Des détails 
techniques (date de mise en vente, 
tarif posiaL retrait.) accompagnent 


VENTES 

FÂBAIXn}DICA.!nDE 

Rubrique OSP 

64, rue La Boétie, 4 &- 63 - 12-66 

MIMTEL36.15CODEA3T 

puis OSP 

Vente eu pnL de imt. de Paris 

le 7 jsarier 1991 è U h 3a ra-ittlot : 

mumm à paxs (is^ 

46, rue CastagBsry 
UL A 1 * CL, & k aL oimoe - ooseae 
Oaién, «.«/paSer. cave 
MBSAPBK.'SeWF 
SUb M* Jaadon a*ocat.;^lA m 
Vo^ . Feâ ? - T8. : 
hpTk MUDON, 8^ 27 te, 
n» de fAbieavoir ■ Bon l o gne (921019 
Tfl. : 48^74-J4. 
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sè distinguent uniquement par 
tes rrientions a alphabétiques » 
(valeurs en icopecics ou centa, 
noms des pays émetteurs et 
dénominetions des ardmeux). 

• Ventes sur offres. - 
Bruno Suveiler (Suréval, 91, riia. 
de Montreuil, 7501.1 Paris), 
organise sa 101* vente sur 
offres, clôturée le samedi 
12 Janvier. Aii catalogue, près 
de neuf mîllè lots comprenant 
marques postales, . classiques, 
de France (bloc de -huh 'du '1 F 
carmin, départ 35000 F), aemk 
' modernes et nrêdem^/ spéc» 
tttés..'.- Fin de catdogue avec 
colonies ^nçaiseo.ér piays dîi 
monda entier. 


17000 F è 75000 F), m 49Ii. 
Cérès 88o au Ueu de 80c, en 
paire, variété tenant è normal 
(départ 40 OCIO F), 20c noir 
Céf^ sur lettre du 1« janvier 
1849 (Nemours), seule pièce 
connue (départ 85000 F). Belle 
sélection de ^rariétés et de «bal- 
lons montés ». 

.e Prix de portrait Paul-. 
Loufs Weiller. - L'Académie 
beaux-a^ met au concours 
.les prix de. portrait (peinture) 
Paul-Louis Weiller. Informations 
à retirer jusqu'au 31 janvier, par 
écrit uniquement, au secrétariat 
rie l'Académie des beaux-arts, 
23, quai de Conti, 75006 Paris. 
Date limite dlinscription le 
4-février. . . 
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celui des téléviseurs, justifie les 
énormes investissements de 
recherche de la TVHD», note 
M. Michel Hareng, de chez Thom- 
son et vice-président du pro- 
gramme europten Eurêka TVHD. 
Et, par conséquent, les efforts 
européens se sont d'abord tournés 
vers les utilisations directement 
télévisuelles. Vision 1230, par 
exemple, a les yeux rivés sur les 
Jeux olympiques de i 992, et doit 
satisfaire les besoins de ses mem- 
bres partout en Europe. Même si 
son directeur généraL M. Michel 
Oudin, veut agir pour tous les 
genres de programmes, il doit 
compter avec ces impératifs. 

La production de fiction, qui a 
besoin de temps, a du mal à s'insé- 
rer dans ces rythmes. C’est pour- 
quoi Action HD, association nou- 
vellement créée, revendique la 
création à Paris d'un studio équipé 
en haute définition. Un endroit où 
tous pourront se familiariser avec 
tes matériels, apprendre, sc prépa- 
rer. Le directeur du CNC, 
M. Dominique Wallon, a annoncé 
que les décisions de principe 
concernant ce stndio de post-pro- 
duction étaient prises. (I a aussi 
rappelé aux producteurs, qui 
contestent cette mesure, que les 
pouvoirs publics réservent tes sub- 
ventions aux tournages en norme 
européenixiL 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


U y a, même dans ce journal, 
des successions qui se règlent 
facilement. Ainsi de celle de 
Claude Julien, directeur du 
Monde t^lomatique, qui a pris 
ea retraite le 31 décembre. 
Comme nous l'avons déjà 
annoncé, il a été remplacé par le 
rédacteur en chef Ignacio Ramo- 
net, nommé è ce poste par le 
dirseteur chi Monde sur proposi- 
tion du conseil d'orientation du 
«Dtpio» unansne. 

Claude Julien, qui préside 
désonnais la Ligue française de 
renseignement, continuera 
d'écrire de temps à autre dans 
les colonnes de la publication 
qu'il a tant contribué à transfor- 
mer et à développer depuis qu'il 
en a pris, en 1973, la rédaction 
en chef puis, è partir de 1982, 
ia d irection. 

. Fondé en 1953 par ie regretté 
François Honti, ce mensuel 
s'était jusque-là d'abord 
adressé, en conformité avec 
son titre, aux chancelleries et 
aux ambusades. Claude Julien 
en a fait un organe mordant, 
dont la diffusion continue de 
' progresser rapidement, et qui 
offre à ses lecteurs à la fois des 
analyses extrêmement fouillées 
de tous les grands problèmes 
internationaux, sociaux, cultu- 
rels, de ce temps, et des criti- 
ques qui n'épargnent personne, 
et surtout pas les tenants du 

Au cours dü^ranncc 1990 


« désordre établi » jadis 
dénoncé par Emmanuel Meu- 
nier. 

Claude Julien a fait ses 
débuts dans ie journalisme à la 
Libération en créant dans sa 
bonne ville de Castres, à l'âge 
de dix-neuf ans. un journal dont 
ie titre. Debout, résume Irien un 
caractère qu'il s'est toujours 
enorgueilli de n'avrar pas '^ile. 
Comme, de surcroît, ses opi- 
nions, souvent tranchées, 
n'étaient pas partagées par 
tous, S a connu, avant et après 
son arrivée, en 1951. au ser- 
vice étranger du Monde, quel- 
ques incidents de parcours, 
inséparables de l'histoire, sou- 
vent agitée de notre quotidien, 
dont il a été à deux doigts, en 
1982, de prendre la direction. 

Ces turbulences sont loin. 
Bien des cartes ont été redistri- 
buées, bien des liens heureuse- 
ment renoués. Celui qui nous 
quitte aujourd'hui laissera 
d’abord le .souvenir de l’une des 
personnalités les plus fortes 
que ce journal ait connues, d'un 
homme de conviction et de 
talent, passionné par son métier 
et par les causes qu'Q défertdait. 
aussi doué, ce qui est rare, pour 
l'écriture que pour l'organisa- 
tion. 

A. F. 


Trente-six journalistes ont été tués dans l’exercice de leurs fonctions 


Au moins trente-six journalistes 
tues dans l'cxcrcicc de leur métier ou 
pour leurs opinions et cent quatre- 
vingt-dix-huit autres toujours en pri- 
son. ici est te tribut paye per h presse 
à la liberté d’expression en 1990 scioa 
l'association monipclliéniinc Repor- 
ters sans frontières (I). Les moits de 
1990 sont moins nombreux que les 
soixante et onze recensés Tan dernier; 
ib sc répartissent entre dix-sept pays 
(contre vingt-quatre l’an dernier) 
d’Amérique teinc, d'A^ et d’Afiique 
pour rcsscmicl. Les Philippines, la 
Colombie et le Pakbtâo figurent^cn 
tête de cc sinistre polma^ suivis par 
PAfrique du Sud, te Chili, te SalvaÂic, 
le Guaieni^ te Liberia, te Tchad, la 
'furquie. Dans tous ces pays, au 


moins deux journalistes ont été tués 
dans Panncc. Trob Etats sont directe- 
ment impliqués dans des assassinats 
de joumsüistcs. rdève Reporters sans 
fiontièrcs : l’Irak avec la pendaison de 
Faizad Barzof. le Liberia, et te Tchad 
où les geôles d*.Hissènc l^ré ont été 
Ëitalcs à deux journalistes de radia 
Parmi les situations ^vçs, l’oiganisa- 
üon classe aussi la riiuaüon des jour- 
nalistes au Sri Lanka, au SalvaÂtr et 
CD Chine. Et die souligne que l’infor- 
maeion esc toujours aussi contrôlée 
dans de nombreux pays ; le Vietnam, 
te Soudan, la Corée du Nord, Cuba— 
L'évocation des situations conflic- 
tuelles sonne comme la litanie des 
pays où la liberté de la presse n'est 
que relative : ia Turquie, le Maroc, 


rindonésic. le Zaïre, te Togo, te Bur- 
kina, la Guinée, ic Rwanda, etc. 
Reporters sans frontières note en 
revanche que la situation s’améliore 
en Afrique du Sud, avec la levée de 
l'état d'ur^nce, en URSS avec la 
nouvelle tell sur la presse m en Europe 
de PEst 

Sur une plus longue période. 
Reporters sans frontières note que » k 
banalisation du meurtre» reste mal- 
heureusement «un moyen radical de 
Jhire taire la tresse * : entre 1969 
1989, 7iS jouralistcs ont été tués, 
dont 393 en Amérique. 171 en Asie, 
6S au Moyen-Orient, 46 en Europe et 
40 en Afinque. 

( i ) i 7 rue .-Uibc-tte-f Epée. 34000 Moitr- 
peflkr. 
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NOUS SOMMES COMPETENTS 
POUR VOUS PROPOSER 
DES PLACEMENTS JUDICIEUX. 


Parce que bien placer son argenL cela mérite qu'on y 
réfléchisse, 

Parce que nous formons un réseau national de première 
importance, 

Parce que nos conseiller vous proposent une gamme 
complète de services et de produits financiers conçus pour 
répondre à vos besoins spécifiques. 

Parce que nos SICAV et Fonds communs de placement 
bénéficient de ia compétence des gestionnaires de CDC 
TRESOR, filiale de la Caisse des dépôts et consignations, 

Parce que le sérieux et le dynamisme de nos équipes ont 
permis à des milliers d'épargnants de faire fructifier leur 
capilal. 

Si vous cherchez un placement adapté et solide, 
n'oubliez jamais que le "TRESOR" est a votre porte ! 




trésor public 

PROOEDEVOUS 


Trésoreries Générales - Recettes des Finances - Trésoreries Principales 
Recettes-Perceptions - Perceptions 
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Chaîne d'indépendants 

Inter-hôtel cherche des alliés à l’étranger 


Ce n’est pas parce qu'on a des 
moyens iimitds qu'on ne peut pas 
faire preuve d’initiative : Inicr4i3tcl, 
troisième ou quatriènte chaîne voioa- 
tairc française, veut ie montrer en 
offrant des («dations plus homo- 
gènes et en s’internationalisant, Elle 
va ouvrir un bureau à Londres dons 
quelques jouis. 

Ayant rcdémarcc sous te forme 
d’une société coopérative à capital 
variable, apiés une crise en 1 9S7, cUc 


réunit aqjourd’hui I6S hôtels (qui 
KDrésenteat ensemble un chiffre 


repiisenteot ensemble un chiffre 
d'afTaires dépassant les SOO millions 
^ francs), avec une petite structure 
porisienne. Sans. négliger leurs pro< 
pitt atouts (la diversité même des 
établissements, tous dirigés par leur 
propriétaire, leur localisation souvent 
au centre-ville), ses responsables 
entendent profiter de l'expérience 
(te chaînes intégrées. 

Pour (détenir de meiUcures condi- 
tions des tour-opérateurs et des 
agents de vc^nge, Ûs veulent à te Ibis 
augmenter le nombre d'adhérents de 
la chaîne, parvenir à une mdlleure 
répartition sur le territoire national — 


elle est surtout présente dans le Sud- 
Ouest, son point de départ, et en 
Bretagne - et rendre {rius homogène 
cet ensemble d’établissements de 
deux et trois étoiles, en sc montrant 
plus séleerifs sur les adhésions (en 
fonction du confort, de la situa- 
tion...). Les trois étoiles oommcncent 
à équilibrer les deux étoiles et la 
capacité moyenne est passée de 39 à 
43 chambres. Les hôtelieix adhérents 
peuvent accéder par Minitel i un 
système commun de réservation. 

AqkNiKfhui. la ch^ne veut s'inter- 
nationaliser. Après Londres, die ya 
ouvrir un bureau i Milan en juin 
1991 : cela permettra de prospecter 
directement agences ou entreprises et 
(l'économiser sur tes commissions. 
Elle va aussi s’associer avec des 
chaînes anglaise et iriaodaise pour 
créer un ensemble intemadcmal d'in- 
dépendants, fneer-hôiei a pris aussi 
quelques contacts en Europe de TEsl 
C hance ou malchance, te hôtels y ont 
souvent la meme enseigne qu'dle... 

G. H. 


REPERES 


COMMERCE 


Chiffre d’affaires préservé 
pour les distributeurs 
américains 


En dépit de la mauvaise conjonc- 
ture économique et de la chuta des 
dépenses da consommation, la plu- 
part des distributeurs américsrôa ont 
évité de fortes chutas de leur dvllfn 
d'affaires en décembre. Grâce aux 
p(^jques de rabais imponanis - les 
soldes d'après Noél ont par exemple 
débuté dès te mi.<iécembre <mez 
Sears Roebuck. - les ventes de 
détail américaines se sont mainte- 
nues au mâme niveau, ou è un 
niveau légèrement inférieur, qu'en 
décembre Tannée précédente. 

Parmi les principaux distributeurs 
américains, Sears Roebuck et J.C. 
Penney ont enregistré une diminih 
tîon de 0,3 % de leurs ventes. Cdtes 
de May Department Stores ont 
chuté de 0,7%. 


INFLATION 

27,3 S6 au Chili 
en 1990 

La hausse des prix au Chili a 
atteint 27,3 % en 1990. le plus 
mauvais résultat depuis dix ans. a 
indiqué jeudi 3 janvier l'Institut 
national de la statistique. Elle 
avait été de 21.4 % en 1989 et 
de 12.7 % en 1988. 

Aggravée par le renchérisse- 
ment du pétrole au début de fa 
crise du Golfe, l'inflation a mar- 
qué le pas vers la fin de Tannée 
pour s'établir h O.S % en décam- 
bre, à la suite du plan d’ajuste- 
ment mis en place par le gouver- 
nement du président Aylwin et 
notamment la hausae des taux 
d'intérât. 

Les autorités économiques du 
pays tablent sur une Inflation de 
22 è 23 % en 1991 pour une 
progression de 5 % du PIB. 
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PA RIS, 4 jan vier ^ 
la hausse se ralentît 


t/n« nouvaHo foie la Grande 
Boureo new-ycrkalM e'est retrou- 
vée jeudi confrontée I aas vieux 
ddmone ; la rdcesaion et la 
chômage. Ou coup, au lieu da sa 
réjouir daa dernières posslbUitds 
da négodattene offartaa à Bagdad 
par Washington, elle s'est laiaaée 
aKar è aas inquiétudes et. réa- 
morcé en cours da séance, le 
meuvament da belsaa s'ast nota- 
blenrtent amplifié. Après avoir 
enfoncé la plancher des 


2 SOO pointa, Tindfea Dow Jonee 
des rnduatriellea s'établissait an 


clôtura è 2 673.61. soit è 
37.13 pointa 1.42 9i] an-das- 
soua de son niveau précédent La 
bilan global a toutaiaa été un pau 
moins mauvais que ea résultat. 
Sur 2 001 valeurs traitées. 641 
ont baissé. S83 ont monté et 477 
n'ont pas varié. 

Après la raconnstaeanea offl- 
cieHe jpar la Maison Blanche da 
l'antrae an réeaaaion des Etets- 
Unla. tas opérateurs ae diaent eur- 
tout préoecupéa par las damiara 
réaulteta trimêatriela dos entra- 
priaea publtablaa è partir da la mi- 
tenvler. Ûu'an aéra t-il exacte- 
ment? Dans r'anmédtat, beaucoup 
autour du « Big Board s attendant 
avec hnpatlance la publication ce 
vendredi des demiert chiffres sur 


Tandla que te capiole profitait 
des pramiara reyorta da aolafi de 
1691 . la Bourse a peursuM ven- 
dredi son sacanalon. (^pendant, 
le moiivémem da rapriee amorcé 
fa veilla et devenu frér^étique an 
fin de séance, e sérieusement - 
tendu è se ralentir Le matlrtéa 
avait méma débuté sous qualquaa 
nuages (^.25 %}, repi de mant dlt- 
ateM i an vrai . Vers 11 heures, 
la marché devait pousser une 
pointa è plus da 0.60 96 avant da 
ralentir eneule i'ettare. Oana 
l'après-mldi. l'Indice CAC-40 
s'étabiteaelt è 0,54 % au-dpeoua 


da son niveau précédent. L'effet 
dopem preduTi fs vsDe par 1a pro- 


remptoi. qui davraiant. indiqua- 
t-en. confirmer la violence du 


t-en, confirmer la violence du 
ralentlsaoment économique. Dana 
eee condhlorw. te batese dae prix 
du pétrole è son niveau d'avant ta 
crise du (Soffe n'a pour l'instant 
guère retenu l'attention. Ras pfui 
que l'offre taite par M. Bush è 
M, Saddam Hussein d'engager en 
Suisse les pourparlers de la der- 
nière diance. 

L'activité a'est accrue et 
141.46 mtllions da titres ont 
changé de mains contre 
126.28 minons la vôlla. 
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dopent preduTi fs vsDe par la pro- 
position du présidant américain 
Gaorga Bush au présidant Irakien 
Saddam Huaaein de eenvoguar 
une réunion de ta dernière chance . 
an Sufaaa entre Ice 7 et 9 janvier 
proefwlns, a continué de s'exer- 
cer, mais, toutefois, wt s'aué- 
nwant.. 

Cela étant, tas aehsta enregls- 
tréa raatenr toujom très matgree. 
La veilla, nul^é ta flambée de 
hausse, les transactions sur le 
marché è règlement mansuat 
avaient péniblamam atteint 1,08 
rnrillard de F. Une ntlsèra f Lee 
spécialistes n'en attendaient 
mime pas autant pour la séance 
de vendredi. Oana Flmmédiai ce 
sont touiours Isa vandaurs è 
découvert, qui aequièram ta 
papier dont ils ont besoin peur 
honorer taurs contrats. Las tnves- 
tta saurs è moyen et long terme ne 
ae hasardent touiours pas è 
reprendre des poafriens. Beau- 
coup en plus attendaient sous les 
lambris te piMication des damiers 
chiffres du chômage emérleain 
pour savoir s'ils eenflrmalerrt ou 
non la phénomène réeasalenntata 
aux Etats-Unis enfin raeonnu la 
veina par te Mahrian Btencha. 

Le napoféon a'eat une fois de 
plus déchaîné pour grimper k 
473F. (•V14F.1. son nivasu 1a plus 
élevé depuis le 24 novembre 


1989. las échanges ont porté sur 
10 000 pièces contre 2 600 ta 


TO KYO, i/ mert 
Raffermissement 


LON DRÉSf, s jterid'l 
Poursuite de la baisse 


Les cours des valeurs ont car- 
miné en légère baisse jeudi au 
Stock Exchange da Londres. L'irr- 
dies Foetsie des esnt grandes 
velturs 8 cédé 10.3 points, è 
2 11 7.8. soit une baisse de 
0.6 % per rapport è ta clôtura de 
ta veilla, dans un voiuma da tran- 
sactions étroit oè saulement 
378.7 mllRons d'actions ont été 
échsngés. 

Des rumeurs salon lasquallas 
l'Irak se préparartet è se retirer du 
KowCR ont renforcé lea spécula- 
tions sur une issua pacinqua su 
conflit su Moyen-Orient. En 
revanche, la diminution des 
chances d'une réduction des taux 
d'iniérét britanniques et la fai- 
blaasa du marché è terme ont 
continué de peser sur te tendance. 
Oe nombreux secteurs ont cédé 
du terrain, notamment les rives 
de le distribution, les éleetro- 
niquss et las baneatras. Laa 
valeurs innrnadonales. comme iQ 
et Oaxo. sa sont aftalblies. dépri- 
mées par la fsibtasse dé Wall 
Street et la fenneté de la Irvro. 


Après la semelns da chômage 
qu'flpe s'offre rinieflamant è cheval 
sur ta fin d'une année et sur ta 
début da la survama, la Bourse de 
Tokyo a rouvsn ses portes ven- 
dradL Mais H n'y eut. csxnma è Vhs- 
bidicta. qu'une demi séance. Dopés 
per te perspective, même nés floue, 
d'une sokititm négociée è le ertee du 
Qoffa, égelamertt par le baisse ries 
prix du pév^. ta raffarmtasement 
du yen et. psnant. tei Iwrsse du 
marché o b îg Ke ire. >a ptoce nippons 
s'est anfiaiTimés. En dours de 
cette courte journée, l'indice Nfkkei 
s'établUssit a 24 069.18 avec un 
gain da 220.47 poêita (f- 0.9 %). 

Mate tes invastisssurs ne se sont 
pas précarités, wmfw an témoigne 
tonlveau très bas des transa c tions, 
avec saulement 160 mlDiene ds 


titras échangés, contra 192,7 mi^ 
Kons le vendraefi préôédern et 330 
mlBans oew l'msemble da ta Jour* 
née du 28 décembre. 


née du 28 décembre. 

S^on tas apédoBstsa, ta marché 
a été également soutenu par des 
achats d^arbings. l'ettention s’est 
concentrée sur las sidérurgiques, 
■lea établissaments fina ncisrs, ta 
maiértel Stac trique, ta BTP, tas pétas 
è pspter, les maisons de commerce 
'et la constTveoon navala. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


a Fernn seiie da» la capital da 
hQl âiH ée ÔL Jetu-Mare Vreacs. - 
L'italian Femm est entré dans ta 
Sodété centrale f tnvcstisKiaeQts 


nitale de Petrefioa. Lès ventes de 
nnaasz ippréientent 60 000 toatMs 
par an, soit pour Toalpiz uk attp- 
mentxtion de {2 96 de sa ventes. 


(SCI), holding p^dé par M. Jean- 
Marc Veniez Celui-ci a dédaié le 


3 janvier que le groupe Pemizzi 
(agroalimeatxire. chimie] avait 
acquis une partie des titres SCI 
échangés ce jour-Ià. Le montant de 


mentxrion de {2 9é de sa ventes. 
Fina France a décidé de se concea- 
trer sur sa métiers de base ; ta 
vente de earbonats et combusti- 
bles. de lubriHaats a de prodiuu 
pétrèchimiqtres. 


cette participation devrait être 
ptéctsé le 7 janvier. Environ 
216 000 titres SCI (soH 10,8 % du 
csqntaQ ont changé de maài le 3 jan- 


(scùi 10,8 % du 


vier, induanL selon M. Vema. ta 
pan de 4,9 96 cédée fa semaine der- 


niète par L’Air liquide et raiiiocon- 
trôlc de te SO. La coutien des titra 


SCI qui avait été sospendue le 
3 janvier au nuiin (iocouble à 
3 SOO rrancsj a repris en fin diaprés- ‘ 
midi au cours de 3 S3S frasa et a 
cSfituré i 3 803 fraaea. 


a Débat de rau»t d'ATT ssr te 
coBsdl d*adatinistraioa éc NCB. - 
Le Boupe am érica in T élépho n e and 
Te^aph (ATT) qni a lancé une 
OPA hostile de 6,1 milliante de doL 
tara SW le Ikbricaat d’ordinateore 
NCR a annoncé le 2 janvier ie. 
débol de M tentative pour pyeadre 
le coatfôle du conseil (Tadfniiristra- 
cion de cette firme. ATT a indiqué 
dons un coamiuiqué qo'iJ arâit 


oofflmencé i envovêr des doetnnems 
aux actionnaires de NCR pour leor 


b Total reprand ta tistribodon de 
ax de nàa France. - Total et Rua 
France viennent de signer un 


accord prévoyant ta reprise par 
Total de la distribution de gaa 


(butane et propane) en France de ta 


demander de réc tam er une usere- 
Uée génteate csdraadinsiR destinée 
é élire un nouvau conseil d'admi- 
nistration. L'aclucri avait rqjeté 
rOPA d'ATT tancée le S dtembre 
dernier, la qualifiant de «AKatemeu 
MaJéqiwre et déloyale s. 
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ENTREPRISES 

à 22h15 sur R7L 


Vgndradl 4 jareriér 
Pierra 066363. 
PDG de l'Agence 
08 S68S Batide. 


Lundi 7 janvier 
Louis Crémes, 
présidam des hdiels 
Première Ctease. 
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Selon le « New York Times » 

Les Etats-Unis auraient Tintention 
de lever l’interdiction de séjour 
pour les séropositifs 


Selon le York Times du 
vendredi 4 janvier, le gouyem^ 
.ment américain aurait décidé de 
supprimer, & compter du ['* juin, 
tes mesures contraignantes 
sécs aux personnes eontaminces 
par le virus du sida souhaitant se 
rendre aux Etats-Unis. 

Le Quotidien, qui cite une source 
autonsée, croit savoir qu'outre le 
si^ la syphilis, ia blennorragie et 
ta lèpre ne feront plus partie de la 
liste des maladies rendant impossi- 
ble, du moins sans l'obtention d’un 
visa spécial, l'entrée sur le tem- 
toire américain. U nouvelle liste, 
qui devra être soumise é l'approba- 
uon des services d'immigration et 
de naturalisation et du départe- 
ment d'Etat, ne devrait donc plus 
comporter que la tuberculose. 


La I^slation américaine, jugée 
oar beaucoup comme discrimina- 

r • î.^î^ f Afu\ 


toire, avait conduit, en juin 1990, 
' ifc 


de nombreuses iastitutfons, asso- 
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dations et gouvernements & boy- 
cotter la sixième conférence inter- 
nationale sur le sida qui avait lieu 
à San-Francisco. Les ministres de 
la santé de la Communauté écono- 
mique européenne avaient en par- 
ticulier déadL aRn de « marquer 
leur ro/onté constante de lutter con- 
tre /es discriminations», de ne pas 
participer à oette conférence. 

Inquiet des conséquences de 
cette vague de protestations, le 
gouvernemeut américain, avait, 
dans un premier temps - le 
13 avril, - décidé d'assouplir les 
mesures restrictives prises i l'égard 
des séropositifs. Ju^u'â présent, 
les personnes souhaitant assister i 
des conférences ou des séminaires 
d'afTaires, sdentifïqucs et profes- 
sionnels, pouvaient obtenir un visa 
de dix jours sans devoir préciser si 
eUes étaient séropositives. 

Cet assouplissement fut jugé 
insuffisant par (a quasi-cocalité des 
associations. Câiurant le congrès 
de San-Francisco, le docteur Lars 
Olof KaUings, le prérideot de l'In- 
temational AIDS Society, adressa 
l une mise en garde solenneUe aux 
; autorités américaines : si vous 
n'abrogez pas la loi qui empêche 
les personnes séropositives de 
voyager librement, la huitième 
.conférence internationale sur le 
sida qui, doit avoir lieu en 1992, à 
Boston, devra malheureusement se 
tenir ailleurs. 

Apparemment donc, le message 
s été reçu. Depuis plusieurs mois, 
sa privé, le docteur Louis Sullivan, 
le secrétaire américain à la santé, 
ne calait pas sa volonté <rafarager 
au plus vite cette l^slation. Il 
disait regretter l’attitude de nom- 
breux sénateurs, en particulier 
.républicains, favorables i des 
mesures toujours plus comraU 
gnaates à l'encontre des séroposi- 
•tift. 

FRANCK NOUCHI 


La prochaine réunion 
du 67 se tiendrait 
le 20 janvier 
à Washington 


La prochaine réunion des minis-1 
tres des finanoes et des gonver- 
neun des banques centrales des 
sept principaux pays industrialisés! 
(groupe des Sept ou C7) devrait 
avoir lien le dimanche 20 janvier à 
Washington, a-t-on appris de 
source britannique. 

Les suppléants aux ministres des 
finances des Sept (Etats-Unis, 
Japon, AKemagne, France, Italie, 
Grande-Bretagne et Canada) doi- 
vent auparavant se retrouver les 
8 cl 9 janvier à New- York pour 
préparer la réunion. 

Le G7 devrait discuter de Taide' 
occidentale à l'Union soviétique, 
des taux d'intérêt, de la faiblesse 
du dollar ainsi que de la crise dans 
le GohTe et de son impact sur l’acti-' 
vité mon^e. 

La France, soutenue par ritalie, . 
avait réclamé cette réunion 
en novembre dernier. Le ministre 
français des fînances, M. Pierre 
Béré^oy, avait alon souligné que 
« /es décisions arrêtées en 1987 à ia 
réunion du Louvre et qui yimieRi 
en gros révolution des parités des 
monnaies européennes, du yen et • 
du dollar, sont loin derrière et' 
tfîi'e/ies ne correspondent plus exac- 
tement à la réalité observée sur les ' 
marchés aujourd'hui». i 


M. Michel Noir 
inrité du «Grand Jury 
WUrk Monde» 


M. Michel Noir, maire de 
Lyon, candidat à l'éJoction 
législative partielle du 27 jm- 
vier, sera Tinvité de l'émission 
hebdomadaire du «Grand Jury 
RTL-/e Monda», dimanche 
6 janvier, en direct de Lyon, de 
18 h 30 b 19 h 30. 

M. Noir, qui a démissionné 
de son manctot de député et du 
RPR, répondre aux questions 
d'André Passeron et de Bruno 
Gammé, du Monde, et de Paul- 
Jacques Truffaut et Robert 
Darranc, de RTU le débat étant 
dirigé par mvier MazeroUe. 
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Après le retrdt de M. Jean-Herre Derose 

Les Girondins de Bordeaux 
menacés de relé^tion 
en seconde division 


BORDEAUX 


de notre correspondante 


L'épisode Derose est terminé. Le 
eballenger d'Alain Afilelou s’est 
retiré jeudi 3 janvier i 
20 heures de la course au redresse- 
ment des Girondins de 
.Bordeaux FC. Le pté^te invoqué 
'n’est guère convaincant : les 
(dégraissages de personnel néces- 
Isaires à rassainissement du club 
auraient coûté 56 millions de 
francs. « Mes sponsors avaient 
'.prévu d'y eonsaerer 24 millions dr 
\fianes, a aflïnné M. Dmose. Ils ne 
suivent pas. Je me retire. » Il n'a 
pas cité d'antres cbifTies ni de 
noms, il o’a pas donné d’indica- 
tions sur la méthode qai aurait 
permis, selon lui, de e payer les 
dettes, éviter le dépôt de bÜan et 
^assurer le financement du chtb Jus- 
eu'enJmHetl991». 

En revanche, M. Jacqnes Cha- 
iban-Delmas s'est montré beaucoup 
iplus explidte que dans son com- 
^muniqué laconiqne du 2 janvier. 
|oû il se contentait de eprendre 
acte» do plan Derose. * J'ai reçu 
mercredi Jean-Pierre Derose et 
deux personnes qui veulent garder 
{l'anonymat, nous a indiqué le 
imaire de Bordeaux. Iis avaient des 
idées très astucieuses mais tout ala 
reposait comme un château de 
cartes. C'était une formuie beau- 
coup trop légère. Cea gens n ‘avaient 
pas, à beaucoup près, l'argent 
néâssaire. » PoorquoL dans ae cas, 
ne pas avoir publié cette analyse 
dès le 2 janvier? eJe ne voulais pas 
troubler le Jeu, répond Jacques 


Chabas-Delmas. Ce n’est pM le 
maire de Âudeaux qui va choisir le 
repreneur des Girondins de Bor- 
deaux PC. Je n'étais pas fàehi en 
outre d'avoir créé une concurrence. 
M. Derose n'a pas pu dire à 
M. AJJleiou plus qu'il ne m'en avait 
dit à moi-niime. La situation s'est 
éclaircie. J'atiends désormais du 


repreneur un état préd» de son plan 
et de ses demanau. U 


La muRiefpo- 
lité atndnu&a d'accorder son sou- 
tien financier mais je désiré une 
situation dans laquelle lesjbnds pri- 
vés soient prédominmis, » 

Le dépôt de bilan repoussé à 
l’extrême est donc plus que jamais 
ê l'ordre du Jour, assorti de la 
menace de reU^tion de l’équipe 
de fooriiaU en deuxième divtsion. . 
L'entourage de M. AfRelon ne 
conteste pas cette évidence. Le 
vîce^ôésidMt dn club, M. Jean- 
Didier Lange, déclare : eNous 
envisageons cependant de tenter un 
dernier baroud d’honneur auprès 
des etéanciers. Pendant une quin- 


xaine de hurs, nous allons essayer 
de retarder l'échéance, » De son 


côté, le niaise de Bordeaux répète 
que la ville doit edemeurer une 
place Jorte du football». 

En cas (te dépôt de bilan, ü sem- 
ble désormais tabler sur une inter- 
vention du secrétaire d'Etat à la 
jennerae et aux sports auprts du 
Consrîl d*Etat pour obtenir une 
révision da cè^ement de la Ligue 
institutionnelle de football et le 
maintien des Girondins de Bor- 
deaux FC «n première division. 

GINETTE DE MATHA‘ 


Le treizième Rallye Paris-Dakar 

L’entrée en piste de Jacky Ickx 


Le Belge Jadey Ickx. sur 
Citroën ZX, a remiMité. le jeudi 
3 Janvier, la première apicale 
du Rally Paris-Dakar entre gha* 
dames et Idri (Libye). 


IDRI 


de notre envoyé spécial 


Le froid était au rendez-vous. 
Dans ta nuit du 2 au 3 janvier, 3 a 
aÿcssé les concunents qui bivoua- 
quaient près de l'aéroport de Ghada- 
mès. Le rallye est entré dans le 
d&ûai. et ce dernier se montre sous 
son jour le moins favorable. Pourtant 
ta jmte semble beOe vue du cid. Une 
successon de fal^ses noires, creusées 
par le vent, dessinent un paysi^ 
lunaire. . 

Soudain une fumée apparaît à 
rboiùon. Une traînée btanâie court 
sur le sable. Rapidement un point 
sombre, à rcTigiBe de ce pbéaoôiéRA 


Lada et a dû attendre près de 
deux heures rarrivée de sm camioa 
(f assistance pour répi^. Malchance 
aussi pour un autre püote de Fécurie 
Lada, Hubert Auriol, victime d'une 
panne (Témbraya^ a J'ai roulé sur 
des eidx raoome-t-U, et eeiamepénth 
lise. Mais quand on a déjà Joli le rat- 
fyè sur deux rouer nunrioer on peut se 
sortir de ce mauvais pas.» 

Cetté étape du jeudi 3 Janvier est 
en un peu spéciale. Les coacnr- 
rents doivent garer leurs véhicules 
«faitw un parc famé où toute assis- 
tance est rormeOement interdite. Le 


tallyé se trouve, perur une fbis, scindé 
en deux. Les mécaniciens ^ les res- 


grossit. Une forme jaune vient trou- 
blcr la tranquillité des lieux, apporte 
le mouvement dans un monde qni 


semble figé depuis l'étenritê. Quel- 
ques coups de rotors permettent de 
rattraper ta Citroën du nnlandaia 
Ari Vatanen. La voiture saute sur tas 
dénivellations de tenairi. Des conps 
de volant rapides lui font éviter tas 
trous les plus profonds. Le pilote 
enme son en^ dans une perde qui 
con<Toit à une petite cuvette, et là, 
surprise, ta voiture ralentîL Comme 
un gros* Insecte pris dans un fiiet, eUe 
vient se heurter à ta base des talmses, 
avant de fmre demi-tour pour tenter 
sa chance quelqoes centaines de 
mètres plus knn. 

Ari Vatanen. ta diampion des pré- 
cédentes éditions, est pris au piège 
d'une nasse. Une erreur de navign-. 
lion qui coûte pluricurs minutes au 
pilote. 

Le leader de l'écurie Citroën n'a 
fait qu’un faux pas. d'autres pilotes 
ont été bien plus malchanceux. Les 
crevaisons se sont succédé sur les 
pierres acérées et tas ennuis mécani- 
ques ont immobilisé nooibre ûe 
concurrent^ A l'image de Patrick 
l'ambay qui, une vingtaine de idlo- 
mètres ^irès le départ de Ghadamès, 
a perdu la roue avant droite de m- 


pensables d'équipe stationnent sur 
(’héroport de Gbat, cinq cents kilo- 
mètres plus au sud, alors que tas 
concurrents Wvouaquent.à proximité 
de ta palmerata dldn. Une inittative 
de Gilbert Sabine, afin de donner 
une chance suppléoentaire aux 
concurrents privra. 

Malheureusement pour eux, ces 
candidate du bas du raassenint sont 
fliB» ceux qui ont eu le plus de mal à 
trouver ta bon diemin. Oaita ta nuft 
étoQée mais froide, ils se succèdent 
au contrôle d'arrivée, les' vêtements 
couverts de sable, les visages tnar- 
(|ués pnr Tépretive. Le passa ge r d'un 
camion a été blessé dans an aeddesL 
Cette première spériata de 604 kOo- 
méctes sera fînatamenC remportée par 
Jadey Idoc sur sa ChroBn Z3L 

SB1GEBOLLOCH 


LA ru El LLE 






SOLDES ANNUELS 

à tous nos rayons 
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RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES PARIS 


SUR LE VIF 


(ZLAUDE SARRAUTE 



J’y vais 


B on, ailM. e'eat décidé, j'y 
vain, mol, b Bagdad. 
Non, e'aat vrai, lia sont 
nuta, cea moeà. ils s'affolant è 
t'idéa da devoir ae battre contre 
ce peuvre chéri de Saddam. Ils 
manaeertt et ' ils supplient : 
AfTête-mot ou Je tape I Le périt 
rca de Jordeiée fait du porte-h- 
porte : Souscrivez h ma pétition 
pour ta pabt (tenia la GoHé. Le pré- 
ddent des Doine, un Luxembour- 
geois, comment il s'appelle 
d^... Poos, c'est ça, boude son 
sac de voyage. 

. .VàuzeUe s'envole dans un 
grand bruissement d'aUes. A 
peine if débarque, ü descend de 
le pssserene, son attaehé^ase 
sous le bras, qu'il sa prend une 
éiiomie ctaque t Vous vouiez voir 
Ssddsm? Il e d'autres chats h 
fouetter, figurez-vous. Bush se 
couche encore un coup, il se 
route h ses pieds : SoyM gentil, 
expé(fiez Tarek Aziz prendre un 
pot h Lausanne avec Baker. 
Quand? Quand vous voudm. La 
7oule8oule9oule 10 janvier, 
même le 1 1 au soir, ça m'est 
égal (lu moment que c'est avant 
te 12. ■ 

Et Parez de Cudlar qui suppBe 
ceux qui ont uns quelconque 


hrfkjaiea de l'exercer. Dépêche»- 
vous, faites quelque chose I 
Alors, bon, je me dévoue. J'ai 
prévenu Aratet. N est fou de joie. 
Il attendait que ça. un émissare, 
un vrai, (Splomate et tout Moi, je 
sais comment O faut ie prendre, 
Saddam. Cartes sur table : 

- Éeoi^. mon grand, Israël, on 
te rabandonrte, tes Patastintens. 
on te les dorme, le Koweït, on te 
le latase, tes armes chimiques et 
te bombinette avec. Suffit que t‘y 
mettes un peu du tien. Tu te 
fends d'une dé<riaration lue h ta 
télé par ton homme-tronc atritré. 
Tu te dis prêt à taire d'énormes 
(ioneessions. simplement tu as 
besoin d'un délai pour préparer ta 
terrain et retourner tort opinion. 
Tu le fixes au 20 Mviier. met- 
tons. Bush sera ravi, il demande 
qiue ça, un sur^. Et la veille de ta 
(tete fatidique t'es vietimé d'un 
attentat bidon fomenté par tes 
offitiera. Révolution da palais en 
perapeerive. Tu ma suis? 

- Qui, thais Jusqu'oh? 

- Jusqu'au 31 mars h midi, 
heure h to(|uane tes bonnes réso- 
lutions retomberont an poussière 
dans t'ihsupportabta fournaise 
des ssbles du désert. 

Qui c’est qui en a sous les 
bigoudis? C'est Bi>i. 



Uaffoire des Irlandûs de Tmeennes 


Le préfet Pronteaa est renvoyé 
devant le tribonal eorrectionnel 


1tl Alain. Vedeeae, maÿstiat ins- 
tructeur chargé du dossier dcslitan- 
dats de Vîncemies; e rignê une (xd(XH 
naneg de ioivoi devant le tribunal 
coneetioiuiel. du préfet Cbr i ttian 
Preuteao, du lieutenantrcdMiei Jean- 
Midiel Bean et de son aiUoint ta 
major José Wiadeta. Ces crois 
bonnna sera inodpâi (ta siibonialian 
de téntoins dans une affiure qui 
remonte au 28 août 19^ 

Ce jour-là,' tnéi Iriandaa mcmbrei 
delTiîsh Repufriican Socialist Party 
étatant ’uacrpdUa à Vmceiûies par 
des membres du groupe d'interven- 
tnn de ta geodaniierie nafionate 
(GICN) (xwnmandé per ta capîtaiiie 
Paul toriL Rapidement, ta preme 
rèvétait que cette opération avait été 
menée an peta de graves inégutariiés, 
qpf ooBdubaieot à Dumutatian <ta ta 
p rocéd ure coneenant les trois Ixl^ 
data. Inculpé ta 24 août 1983 paas 
avoir caroonflé tas inégutaritta de 
procédure, M. Beau avata mis en 
cause ta respousabnité (te M Priw- 
tan, chef (te la eelluta a nti te n à ta te 
de fEtysée, en expÜqoBnt qu’il avait 
agi s(Xte ses ccdiea Zocctaé à NB tour 


ta29octobiê I987p(jurc oiMli c ilé (ie 
iiiIy>fn«fTÀn <{e. témoins, fe ptéfêc 
Pitxitean avait dxHà M* Georges 
Ki^man oranme défe n seu r . 

Le 7 novembre' 1985, (taux antres 
infonnari niM judwtajtGS avaient été 
oWBées à M. Verleene; après tas 
aceusatians portées per K Bernard 
jeipt. infixmatenr de M. Bairil dans 
cette affiÛB. Sefcm oe dennar, incobé . 
de déteatUm d'armes et (TexiéottU. 
tes pièces à conviction saisi» à Vin- 
oeBses avaient été apportées par . 

Iil Bsnü pour constituer d» fiuBBS 
preuves. Mais ta capitaine Barril ta 
n'avait pas été menipe à ta snite de J 
ces accuattk«s ta mettant en cause. 

Députa b pnoribn <ta son livre es 
1987, l'Hameur d'un gertdarme. 


M. Berâ a lédamé que ta Justice 
suive soc cours dans ces différente 


dossiers. Après ie renvoi de 
Proutean et Windds 


lEN BREF 


!b SaicMe dtaa défana à la prtaoB 
Ids Fmaes. - Un détenu du centre 
péoitentiaire de Fresnes (Val-de- 
Marne) s'est suicidé dans ta nuit 
du l' au 2 janvier en absorl^t 
des bBibituri()ues. Serge Fournier, 
ciaquante-buit ans, condamné à 
per^uité pour meurtre, avait été 
plaà au centre national d'orienta- 
tion de la prison de Fresnes et 
devait prochainement être envoyé 
dans un autre centre pénitentiaire. 



saniBiB 6, lundi 7 «t Jeun suivintB 

SOLDES 


coftmne», ▼«Bteg» purdesm, parkas, 
ehemiM, poRs, erwatés, vêtements de peau 

grifNs ArmenL Csrifti, Otar.* Louis RMwid, de Aasae, etc. 


ta VDCIJE 


38| bd des Italiens (près Opéra) 

et centre commentai Vêli^ 2 - Détaxe à l'exportatton 







MbL Bean, 

devant nn ttibanal oorreccionneL ta 
dosser des Uandata de Vbcean» est 
désonnata, huit ans après tas faite, 
Gmité à une afitaâe de snboenatiaa de 
fémoèis. 


O Mor^ à cent dix-sept ans, do 


’divsB dM Fltan^. - Le doyen d» 
M. Tmikaérétei Taanra, 


Friuiçata 7 

est décédé dans Ut nuit du mer- 'j) 
credi 2 au jeudi 3 janvier à Rajatéa 
(tes Ses SoBS-ta-Vent), à 220 kilo- 
mètres an nord-ouest de Tahiti, 
dans sa cent dix-buiriême année. 

Un e certificat de vie», délivré 
récemment par le maire de sa com- 
mune, assure que ce Polynésien est 
né le 14 juin 1873 à Tumaiaa, 
dans lHe de RaSatéa.'- (AFPj 
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